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lioché la l^te sur la maladio du théâtre, 
empiriijues ont prêconisfi leurs drogues. ! 
tlii^atro " vit encore ». C'est un commerce, e 
sens, au mûins, que les impresarii sont i 
d'afl'aires. Or, quand donc avez-vous entBljj 
des néj^ociants reconnaître que « les affaires n 
chont? » Jamais, a Pour une année où 
aurait de la pomme, il n'y a pas de pomme.' 

Voilà une objection de lecteur trop bien | 
tant. Klle est spécieuse. Elle n'est pas f(^ 
Messieurs les actionnaires des théAlres parisi 
géraient ravis qu'elle fût excellente. Ma 
sont payt^s — ou plutôt débités — pour i 
qu'elle est détestable. U est vrai que, à divi 
époques, la yêne du théâtre fut aussi et ] 
sensible. Le mal n'est pas nouveau. Il est r 
veau. Ceci ne rempi^che pas ri'tHre actuel. 1 
une soixantaine d'armées, M.Samsonet I 
vost, sociétaires, empruntaient sur leur i 
terie pour acquitter les dettes de la Comédie, 
trait n'est pas d'hier. Mais vons savez I 
l'histoirn est faite dp recommencements. 



On a eu naguère la notion très nette du < j 
laifie » quand les directeurs de théâtre ont n 
la question » des répétitions générales. Quel^ 
patronss'étaient rencontrés: 



t sf b^nfr^siB §^mt^< 



|l3mb5 |ikres as • 




- Je no parle pas pour moi ; moi, j'ai ma peti 
hirequi marche toute seule. Main, sauf ma 
k«« sommes tou^s des parias! 

s l'œii bienveillant de quatre criliques, V 
tarias « projetèrent de supprimer l'une di 
^s soirées où l'oti invite, soit la répéiitioi 
l la premif^re. Et leur délibération fut tran 
I à l'Association professionnelle de la Cr 
Blio dramatique et musicale, qui se réunit ël 
lemblée générale. 

sais pas si notre excell-'ii'i' Associatio 
bne devise. Mais il y en a une qui ne lui con 
indrait pas. C'est ; Non bis in idem. La, nû^ 
WtttVdQs pas dix k avouer qu'une seule auditioi 
lit pour formuler un avis sur le Crime rie l 
Pétrelle ou sur les Nuces de Balandarà, 
Icrasante majorité exigea d'y aller deux fois 
treille, dans la journée, pour se faire une opi 
- et le lendemain, dans la soirée, pour a" 
Ifoncer. La petite minorité fut même regardé 
un reil soupçonneux. A l'instant du vote, ail 
Iréfu^ia dans l'abstention, avec autant de pru 
pce que de dignité. 

Par déférence pour la critique », Mesaieui 
i impresarii renoncèrent au 18 brumaire qu'il 
Ijolaient. Somme toute, celte question dea ri 
îetitions générales est assez amusante à agite 
périodiquement, mais elle n'est pas capitale, 




thé^ire moderne n'en ilépendait 



directeurs, ^uucieux d'amélUmr un «Ht j 
mMiotrç, clnîrch<"-peot antre chose. Ils iiealireDt 
|6 Tent d'une id<>e lioe : 

Pour fûre recette, si doug tAcbioQs il'aUinir 
le public payant f 



Conuuoot attirer le public payant f En le fù~ 
saat payer le moins possible. — CVuîi poser le 
problfenie dit * du prix des places ». 

Je ne connais pas de prohl^m-t plus comique. 
Que penseriez-vous d'un bottier viiez <]ui les 
souliers soui cotés un louis et qui se demande- 
rail tout à coup K'il ne lerait pas mieux de les 
afficher huit francs ? 
Vous le irailerieï de savetier. 
De deux choses Tune : ou ses souliers valent 
vingt fi-3Rcs et il fermera bientâl boutique en le» 
cAdant à huit, ou Us n'ont jamais val» que huit 
Tr&ncs et il vous a plumés eu vous les vendant un 
lOuis. Ce commerçant qui n'est pas lixé sur le 
Iffii (le sa marchandise, qui vous consulte au 
çassage, qui vous Uèle pour savoir si elle vaut 
-î ou cela, ou le double, ou la moitié, (^st lui 
lie de commerçant. 

-aréflesion. on conçoit rhésitation des direc- 
f ilevant leurs tarifs. Ils nul des confn'Tos 



qui vendaient leurs places 1res cher, et (jui onl 
■ fait faillite. Ils en ont d'autres qui préféraient 

vendre beancoup de coupons à bon marché, et qui 
[ onl été liquidés. L'im et l'autre destin leur ré- 
r pugnont également. Et ce dég'Oflt esl des plus 
f honorables. 

Des conciliateurs de la chèvre et du chou ont. 

I songé k contenter tout le monde, ce qui est. 

[ bien toujours la plus fâcheuse inspiration, ea: 

[ installant l'échelle mobile dans l'échoppe de la, 
loueuse : quand la pièce est un triomphe, coterj 
les places aux pris forts ; dès que le succès s'at- 

. ténue, ou si le spectacle semble médiocre, abais- 
le tarif de vingt-cinq ou de cinquante pour, 

1 cent. I 

L'échelle mobile, rêvée par quelques-uns, n'at 

I pas encore été posée. Ce serait l'abomination.! 
Lorsqu'une comédie marcherait à petit tarif, 1» 
public dirait ; " C'est une tape ». Dans le caïf 

i contraire, il se réserverait jusqu'aux semaine^ 
prochaines, il attendrait le moment favorable|. 

I pour acheter ù. huit francs des escarpins d'ua. 
louis. 

Autre leurre. '( Si on maintenait, même si ûaI 
' haussait le taux des places élégantes et si o$e\ 
1 modérait celui des places moyennes, les secondeÉ 
I loges, par exemple? a Hélas, il n'y a plus àw, 
Lclientèle, ou presque nulle part, pour les plaa 



^^ffiVéttnes. 



iyénnes. Onbtiez-rnus huù dous sommes boe 
société égalitaire t M. Poimr, dans sa jeunesse, 
eondaisail .M"' Poirier aux secondes loues oai 
la (leuïit-me galerie. Ils sont morte. M. et M" 
Pûirier. Les petits Poirier vont à i"orch«stre ou 
rpstent chez eux. Entre les fauteuils et le " fia- 
radis » à dix. sous, il n'y a plus de pulilic. Ce 
phénomène n*est pas spt^tal au ttiéàtre. Voya- 
geant, l'élu dernier, sur lo réseau du Midi, j'oIh 
servai que mon train conapresait des Toitures de 
i" et de ^ classes, mais aname de 2* dasse. 
J'en fis la remarque à l'un des gros fonction- 
naires de la compagnie, que je rencontrai aux 
eaux. Il me répondît : « La seconde classe esl 
inusitée. Uuicon*iue peut éviter la voiture popu- 
laire veut la voilure de luxe : si l'argent lut 
Qanque, il fait des prodiges pour obtenir une 
« passe » ou un « demi-droit u. Tout marquis 
. veut avoir des pages •>. 



L clientèle qui dérange des montagnes pour 
mir des places sans bourse délier, les direc- 
i de théâtre la connaissent bien, et nous la 
Laissons aussi, nous qui la subissons à. titre 
d'intermédiaires. Elle n'est pas à considérer dans 
la question du prix des places. Quand même on 
colerait les avant-scènes à quinze centimes, 
(^omuie les chaises des Champs-Elysées, ell^ol- 



liciterait, celle cUeutâle, des billets <lo faveur etl 
sacrilierait à se les procurer deux heures de voi-J 
Uire. Elle ne se grouille pas par avarice ui pour! 
le plaisir, mais pour Thormeur. Chacun, commflfÉ 
dit Sudermann, place l'honneur où il lui platt."! 
Montrer un laissez-passer au contrôleur apparalg 
à la mEyorité des Parisiens le signe distinctin 
qu'on appartient à une élite, qu'on est cousinB 
d'un autour dramatique ou frère de lait du 80Ul-J 
fleur. 

Tout de miîrae, il reste des " payants », les fa- \ 
meus « payants •<, ces « cochons de payants » di- j 
sait Villemot, chroniqueur certainement désintô- 
ressi). C'est eux que les directeurs s'obstinent » 
attirer, et c'est à leur intention qu'ils se posent Ift 
prohiômo drolatique du prix dos places : Faut-itj 
les faire payer-pou ou beaucoup? Vendrai-jô ( 
souliers un louis ou liuit francs ? 

Je ne suis pas commerçant, maisj'ai des amid 
dans le commerce. Je leur ai demandé commenn 
ils s'y prenaient pour fixer le prix do leur mar4 
chandise. li'abord ils m'ont regardé comme affl 
simple d'esprit. Ensuite ils ont eu la bienveillanct 
de me répondre. Leur réponse est unanime, leUlfl 
procédé uniforme. On calcule rigoureusement uiï' 
prix de revient, on le majore de tant pour cenB 
pour les frais généraux, on ajoute un bénéflo 
convenable. Il ne faut pas davantage de maliof 
pour établir une étiquette en chiffre connus. 



fccs de frais. Si je fifei-oche un succès, j'encaisi 
ai sept mille tous les soirs, » Ce serait évidem^ 
pt délicieux. Vlais le directeur ne h décroche* 
, s'il décroche son lustre, c'est pour l'ap- 
her au Mont-de-Piété. l'n fâcheux instinct 
lotirne le public de payer sept mille francs i 
Jf un ooiltc quin/o cents. 

Ée ne crois pas que tous tes Parisiens souhat-l 
% le théâtre économique. Des milliers d'entrffl 
|cont le napoléon facile. L'Op'':i ntteint . 
^enne de vingt mille. Mais r.iiii.iteiir quïB 
fane volontiers seize francs pour (jcouter Del-T 
I, Alvarez et Bréval rechigne à payer la moitïff 
r entendre fo que vous savez. 



fes plus (jue la cliocolaterie ou la bolterie, | 
Iflustrie scénique ne saurait, pour ses produits? 
) divers, appliquer dos tarifs à peu près uni-] 
mes. Cela tombe sous le sens. La malheur esq 
[ nos impresarii ne sont pas tous des hommef 
lens, j'entends de bon sens, de sens pratlqa 
jrofessionnel. 

voila, dans le malaise du théâtre, une caua 

lot les directeurs ne se sont pas avisés. Les uod 

Et pensé fl supprimer les répétitions généralsaJ 

Les autres ont rêvé de modifier le prix des placesJ 

"" Il n'y en a. j'en suis bien sflr, pas un qui aitémia 





g;)r<i>^[i- ['M rsacsEif k mat uUmm. 4aat ki «s-' 

ilmr. (lu moins, ett ««s acrMt-faais. i» ] 

serais d»rsnlé île l«s M u ser par iw 

SOODelle. ■'^^ magis mmûm «riai 

Irots ou quatre de ces i 

maître^ excelWots. LiWe i e 

Uoe place dans cette distiBsaâe i 

En matière de dîrectkM. anne «« bat « 
Ires, le riièàtre $ubît I-^ oo M fi q aaaee» d'à* i 

moderne : le t-apibU^^me. Antiefaîs.. va d 

de même qu'un niëreier.coouB^içampia 

^tait le propre nrtissn de sa fortuù-. Il s'-ti-»aitl 

avec précaution. Uoe s'enrirtiissjiî -'. riattei- I 

gnait les Jurandes soJjnra qu'à !a ci.ie liii-ri i* Bel 

point {/affer. li y avait donc apprentissage, et il I 

t séleclioD. Au temps où le tbé 

ï régime — odiem en théorie, 

[ue — <lii privilège, on n'accordait le« □leit'l 



leurs privilèges qu'à dos hommes de i 
tence avén'*. Nous avous chanf*^ tout uelal 
[l'ai garde d© le regretter, mais je le constati 
je note les cooséquences. 

Ces conséquences, les voici. Chacun 
ouvrir un théâtre, pourvu qu'il sache trouve^ 
l'argent. I/indispânaable qualité du directeur if^ 
plus d't^tre expert en littérahire dramatique o 
mise en scèue, de savoir manier lesauleum 
tenir f5n main unelroupo: c'est d'exceller â dâ< 
vrir, à tjarder et, si j'ose dire, à « traire j 
commanditaire. Sa vertu majeure sera d'i^ 
l'éloquence persuasive, c'est-à dire des arguiB 
ad hominem. 

Dépendre d'un commandïtaini, c'est subir \ 
femme et queiquefbis plusieurs. II y a deséto 
improvisées par le ban([uier. Ponr pou gi» 
public u'ait pas autant de raison do les i 
que leurs protecteurs, la situation de l'impréf 
n'est plus tenable. Il arrive que ractiODl^ 
amène « son auteur » par surcroît, Vous coni 
quo, dans ces conditions. l'aulorité du direo|j 
a'étrique étranglement. 

Des hommes assez adroits et — je n'en i 

pas douter — assez honnêtes pour inspirW'J 

(!.i,iicf! au capital prudent, assez philosophas] 

II' |i:>s se briller los sangs si la Fortuae n*a" 

'latis le lit, déjà joliment garni, du COIO 
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ne sauraient iMre par surcroît des fon- 
naisseurs en théâtre, en auteurs et en comédiens. 
L'homme n'est pas universel. 

Malheureusement, an tht^âtre dont le patron 
n© se fait pas le conseiller des auteurs, le metteur 
en scèoe, le capitaine réel de la troupe est, plus 
tôt ou plus fard, un théâtre dans le malaise. Ils 
sont là une demi-douzaine de pilotes qui ont un 
furieux mal de mer. 



Je ne song^ pas ici au cas des théâtres sub- 
ventionnas qui est un cas. ou plutfit quatre cas 
particuliers. La splendeur de l'Opéra, avec ses 
gardes à cheval, avec son escalier, ses marbres, 
reste un attrait sui generis. On devra toujours 
en g'ravir les marches si l'envie prend d'en- 
tendre GuiUmime Tell ou Lohengrin. M. Albert 
Carré, par son accueil libéral et clairvoyant î\ la 
musique moderne, par sa connaissance des boni- 
mes et son expertise des artistes, par le ^'orit 
tlûique et somptueux de la mise en sc-t'^ne, surlout 
par une activité contag-ieuse, par ce secret. 
celui des grands directeurs, d'obtenir de tous les 
auxiliaires l'effort maximum qu'ils sont aptes 
â fournir, M. Carré a donné et donne de la 
gloire au théâtre national de l'Opéra-Comiciue. 
Il y a place, somme toute, à Paris, pour deux 
lltéàtres de musique. Hélas, trop d'impresarii 
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savent, pour s'Ctre échauil(^s à s'en vouloir asî 
rer, qu'il d'v a point place pour trois. 

La Comôdie-Fratiçaise — parlons bas daasî 
chambre d'une malade — la Comôdie-Fr 
est aussi spéciale. Elle fut, ello redeviendra p 
ôlre, le théatre-musée oil l'on joue en perfecti 
les chefs-d'œuvre avérés et ceux des ouvrçijj 
contemporains qui sont dignes d'être pi 
par l'ombre voisine des classiques. Pauvre 
die! Quinze ans d'administration débile oi 
miétous sosorganes. Mais elle est si vieille q 
peut lui augurer beaucoup d'avenir. L'Odi 
dirigé plus misérablement encore, l'Oriàon, 1 
piité par la poésie décente et par le vauden 
chaste, subsiste théâtre sénatorial, théfltre à 
marché, théâtre a galeries, aussi théatrede <j 
lier. La première et la seconde scène de com^ 
boitent ensemble, des quatre pieds. Mais leur4 
grâce est particulière et no se confond pas 
les entreprises libres, il qui seules je p^ 
aujourd'hui. 



Les théâtres à subvention gardent encore,,] 
ou moins, une clientèle et des abonnés. C*e^ 
solideappuiquimanqueailleurs. Ons'enlamsfl 
Sauf chez M. Antoii>e, dont l'exploitation e 
mirable de travail, de variété, de Uair, il n*e6t.j 
de ces spectateurs familiers qui venaient uru 
par semaine, ou deux par mois, à leurjour^ 



consulter l'affiche, certains de trouver, dans ta 
maison de leur imHôrenre, des pièces aimables 
et des acteurs aimés. Cette clienlèle, qui consti- 
tuait un « rond » tissidu et coniiai^iseLir, s'est 
effectivement évanouie. Sur la fin desa vie, Sarcey 
attribnait son émieltement à l'abolition des - ré- 
pertoires », au maintien indéfini sur l'aftit-he de 
la pièce à succès. Aujourd'hui il serait [dus vrai- 
semblable de l'expliquer par la multiplication des 
fours. Mais la raison exacte me semble plus jféné- 
rale : un théâtre n'a plus de clienlûle propre, 
parce qu'i7 n''a plus de genre ci lui. 

Rappclez-vous les colonnes Morris d'il y a seu- 
lement (juinze ou dix-huit ans: l'enseif^ne de cha- 
que théâtre suffisait encore â indiquer la spécialité 
de la maison : la pièce de genre au Vaudeville, 
la comédie mondaine au Gymnase, l'opérette aux 
Variétés, les petits flonflons aux Bouffes, le grand 
drame à la Porte-Saint-Martin, le gros mélo à 
l'Ambitru, In farce énorme à l'Athénée, ft ainsi 
desuite. Selon ses prél'érences pour l'iirt Ivrique 
ou la musiquette, ou le rire ou rémotion, l'ama- 
teur de spectacles élisait son théâtre. Aujourd'hui 
rèfrne l'incertitude et le tohu-bobu. Tout est 
joué partout. Personne ne respecte plus que moi 
la liberté des théâtres : niais je constate qu'ulle 
a coillé aux directeurs un solide uoyau de 
clientMc. 



Il n'y a peut-être pas (le leur faille, ou m 
Wreur a peul-(>lre ues excuses, .li; vois des geai 
aribleraent fatigués, c'ost-à-tliro taliganla, 
i ne doivent plus faire manger leur homm 
tlroyez que je ne nourris contre aucun d'enti! 
tuï nulle prévention. J'ai aliordé la clironîqued 
ipoctacles avec le dessein très arrêté de ne p4 
freprocber à DecourcftllG sa différence avec Shakef' 
nare, à Bisson sa distance de Molière. Il fai 
Blérer à chacun la liberté de pratiquer 
le métier qui lui convient, môme 
nenus métiers. Mais les directeurs se résigne] 
Dioins aisément à croupir g'agne-petit et surtd 
lerd -beaucoup. 

Or.deux genres, à l'égard desquels je me c 
leîllais cette indulyence qui est la forme civiled 
l'indifférence esthétique — â quoi l>oQ, comn 
Bitrautre,rimpertinence quand on a la politessî 
■ deux genres faciles, populaires et de la^ 
•apport, glissent en une décadence assez ruda^ 
brobablement irrémédiable. C'est le mélodrâtt 
^t c'est le vaudeville. Des deux décadences gîmlj 
1 les raisons apparaissent distinctes. 
Quelque chose console dans la uhule du mél 
bile signifie une élévation mentale. D'Eniu 
pomme Ponson du Terrail, asservissait avstitf 
gaent le vraisemblable au pathétique. Ses drau 
Sie découlaient pas des caractères qu'il 
Daais uniquement des situations oil il insér^ÛJ 




bnlocfaes, d il jOTUpft»ïi ce» '. 
Détie«silé, par t? seaï iâesk da coasaecm et dï^fo- 
table hasard. Ola jamais ae fsi Icfâfse. Qa^»- 
portait-il si c'«^ait éaoawafUûs ceattmtohù^ 
était ooadiiî<maé« par ane crâioltté dn faMèc, 
plue exacteiD^iit [or ose crédulili eoataxiiaw 
da mélo.lramAtur^ fieelIieT. De m» jusn — 
sauffje le crois, dAUs i^arentitre mûqDe des Deitr 
Ootses (luQt uni de tableaux pilbiresqtK:* saO^ 
sPTil. pn 5<-îTDrn-?. h !'r>n;r=-''n;ait — de dos jours, 
.^D1i de TaiaeigBe- 
^ourra de brcTets. 
ai xax gâteries, ai 
au 'I ^uLii.h'i .A ;~Li^' o-tr Q>i da charbotuiîer. 
Mën)e3o?pttcistu-f CQ ii'?i;a <iuatideièdeb rampe': 
Taoteur d'slJuuu- piu& foi à ses- lourdes Sctioas. 
Et il n'attrape persoaou par» qu'il œ croit plus. 
Si vis me flcre... 



La fortune du vaadâTille est opposée. Il vieil- 
lit et il mourra par l'eïcès de virtuosité. La Comé- 
die gaie, la pochade, laEarcepltireut eu tous temps 
et ne ioni pas nées d'hier. Ce qui est pelatire- 
(nenl récent, c'est une l'orme spéciale du vaude- 
ville qui a tjiii par absorber le genre et qui peat 
rentralQer dans sa ruine : je veux parler du 
quiproquo, dont Uenoequin a dessiné les plus 
simples mécaniques, dont Feydeau a conçu 
derniers perfeclionnemenis. Lequiproquo fui 



plus ^m 
1 les ^^M 
tune^^^l 



il mai'quo uiie juste exiyeiioe à iVg-""''' <J«b iiiitjr- 
prfetes. D'autre part, des scieurs ue jouent avec 
correction i[iio s'ila sont accoutumés k travailler 
côte â cflle. L'artiste, cntrûdaus une maison par 
le liaHard irun r<'>le à sa taille, et qui n'a quo peu 
(le cliauces d'y revonii', ne so souciera pas de 
fairo briller so» camarades occasionnels et de 
porter la pièce i\ la fortune : il ue songera qu'à 
tirer du jau sa propre épingle, et à plaire, fût-ce 
aux df^pens de l'œuvre, filt-ce eu la blaguant. Je 
pourrais nommer, non pas un, mais dix acteurs, 
qui n'ont jamais ou que des succès — et n'ont 
presque jamais jouô que dans des fours. 

L(i système des comédiens nomades laisse à 
pou pr«3 inemployés les meilleurs artistes ds 
Paris. Il coûte cher de payer des cacheta à des 
tiommes et à des femmes de talent. L'imprésario < 
m saigne pour ses vedettes. Les rôles de deuxième , 
plan voudraient être pareillement bien joués. 
Mais le budget est obéré, et lesacteurtsdiiitingués 
qui rempliraient ces seconds rOlosaontécartéspour 
des doublures à bon marclié. Ou ferait la plu^i 
forte troupe de Paris avec les mentons-bleus sans 
engagement qui se promènent sur notre aspbaltfli 
s'ils ont des rentes, ou qui gagnent largemeal. 
leur via à Bruxelles, à Pétersbourg, à Monte-- 
Carlo, au Caire, faute d'un engaj.'ement régulier 
nur lo boulevanl. 



^ 




ici. c'est le malaise des artistes ({ui compliquet 
par ricocliet. celui du IhéMre. A la vérité, la pos- 
ture des comôdiens en représentations devient 
étmngement délicate. Ils jouent une grosse par- 
tie dans chaque pièce où île figurent. Jadis, 
normalement engagés, encadrés dans une troupe 
régulière, ils marchaient avec confiance. Un rOle 
moins heureusement compris se compensait par 
dix personnages bien joués. Actuellement, un 
■^hec. éloignant d'eux la sympatiiie des auteurs 
et des entrepreneurs, pent compromettre une 
belle carrière. Les voilà, jusqu'à un âi,'e avancé, 
dans l'attitude précaire dn débutant. 

Pour les débutants, d'ailleurs, la nouvelle 
méthode est abominable. Gomment se forme- 
raient-ils. dans des troupes perpétuellement 
renouvelées? Ils sont les apprentis d'nn art dans 
lequel on ne s'instruit que par une longue pra- 
tique: où la prendront-ils. cette pratique? Il» 
sont, ces néophytes, condamnés à entrer dans 
la bureaucratie de la (.limédie-Franraisc, à 
moins qu'ils ne préfOreiit avoir immédiatement 
du génie et briMev comme un astre à l'ûge où 
l'on sait à peine allumer son lampion. Vous 
voyez, sur le pavé de Paris, une centaine de 
jeunes gens qui, par toutes les voix de la ré- 
damo et toutes les épaules de la camaraderie, 
cherchent il se hisser cnmnie " étoiles préco- 



I 



ces ij. Où tout ce monde-li» finii-ii-MI? Pour! 
ou deux, les débrouillards, qui se relirafl 
sociélairea à la Comédie- Française, combienj 
désillitsion en désilliisiou, tomberont penai 
iiaires à la Bouchée de pain! Quelle triste 
Depuis Delobelle, la vie théâtrale s'est encj 
hérissée de difficultés insoupçonnées. 



Ces difficultés s'a^g^ravent d'un usage < 
puis évoquer sans mettre sur les i des | 
indiscrets on scandaleux. Un assez grand i 
bre de théâtres, et les plus importants, 
rtireclenuînt ou morganatiquement, entre I 
mains d'un comédien, plus souvent d'une a 
" Cherchez la femme. » Le souci d'ail 
frais du théâtre, la certitude qu'on suft 
Caire recette, ou le désir d'étinceler sans « 
carrent, incite à ne s'entourer ijue de met 
crités. C'est tout au plus si elles acceptenù 
partenaire distingué. Le premier dommagi 
leur absolutisme est de contraindre les a 
de la maison à ne composer que des pièces-ï 
lOfe'ues, au plus des pièces-duos. Le second ii 
vénient est que les rôles secondaires (il ; 
toujours, si brefs soient-ils) semblent jouéB d 
un de ces casinos oil les garçons de bain dooi 
a un coup de main » aux acteurs quand l'afl 
eat par trop lonfi:ue. Cette faiblesse de l'ei 
a compromis les meilleurs succès. Kn Améri 
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en Australie, en Nouvelle-Zélande, la manière 

est sans danger. Les sauvages donnent leur 
poudre d'or pour contempler notre étoile célèbre, 
à peu près comme ils iraient voir le veau à deux 
têtes. Le Parisien est un peu moins naïf. On l'a 
lasaé. n boude. Quand il bondt^ il n'apporte pas 
son argent. 

Veuillez remarquer que, de cette bouderie, je 
n'accuse pas le talent des « étoiles », comme fai- 
sait volontiers Sarcey. Bonne chose que les 
« étoiles » ! Je déplore seulement que nos artistes 
glorieux n'imitent pas leurs conlrères d'Allema- 
gne, d'Angleterre, d'Italie, d'Espagne. M^'Duse, 
M"* Sorma, M"'" Guerrero, d'autres encore, sout 
des étoiles et aussi des directrices de troupe. 
Mais leur vanité d'artistes ne prime pas leur 
amour-propre d'impresarii. Elles s'appliquent a 
entretenir une compagnie digne de les encadrer. 
Successivement nous les avons vues à Paris, et 
nous avons été moins aurpris par leur propre 
njaitrise que par les talents des accompagna- 
teurs. Nos étoiles envisagent autrement leur 
destin. Elles veulent briller, strictement seules. 
Le public, avisé, comme M. Choutleuri, « reste 
chez soi " et les laisse briller dans le désert. 
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Ce public, d'ailleurs, ne sait plus au Justel 
qui le divertit. Las de l'opi-retlo ressassée,! 
mf^lochfinuet du vaudeville toqué, est-il gouPl' 
plusatt'amédu crDnddraineetde labellecomé( 
il hésitd. Les genres toujours évoluent, mal 
y a, dans leur tiixtoire, des périodes de trari 
tioii et il semble liiiîn que nous soyons ft l'uiÇ 
ces Louniaiits dangereux. Le public parait I 
ensemble blasé et limoré. L'abus des vieux < 
chés et les uoliles remontrances d'une criti^ 
artiste l'ont déyoïUé des procédés dont hier tUH 
contentait. Volontiers il les blague. Mais il n'i| 
pas mûr pour des formules inédites. EcœurÔ d 
vieux jeu, il ne coniprend pas f?rand chose ( 
nouveau. 

Les autours non plus. C'est un jeu dont oa 
sait pas encore très bien les règles. Je dis ^ 
réf/las, au risque de taire sursauter les loua)" 
révolutionnaires. Apn>s sursaut, je m'explinp 
Il ne s'agit pas, jamais il ne s'est a;^i, d'impi 
une grammaire scénlque, et dos lois d'Ariat 
et des quatrains de Pibrac. Ceci est puériilj 
ceux qui se battent là-contre querellent des i 
Uns à vent. Mais le théâtre est un art qui 4 
technique, comme tous les arts, comme l'é 
comme la musique. Nul génie lyrique n'astd 
pensé de savoir Diarmonie. S'il la possède 
naissance,' par un miracle nominatif de la S 



«i^ce, tant i 



priiiKACi; 



«idenca, tant mieux pour lui. Sinon, qu'il l'ap- 
prenne. L'art du théâtre a paroillenient ses 
« desBtiUR ». ses moyens, ses secrets. Fersotim? 
n'approuve plus qu^î moi mon illustre camarade 
Catultfl MeiwJès de rtélrir cliaque mali» « l'odieux 
métisr 1) qui fait la joie du clief de claque. 
Mais personne non plus ne le i'élicitd plus que 
moi d'en reconuaitre la nécessité sous la forme 
atipéi'ieure do n l'ordre ». qui satisfait les esprits 
droits. La possession de h l'ordre ■> — va pour 
l'ordre! — suppose des réflexions et une étude 
à quoi ne suppléerait point la plus heureuse 
vcrln de Partiste improvisateur. 

Ces réflexions, ces études, ces tâtonnemeuis se 
fgct mal dans le silence du cabinet et se font bien 
an bruit du théâtre. Les forgerons excelleuf daus 
l»ur métier en forgeant. Autrefois les autours 
iJramatiques, et les plus valeureux, se perfection- 
l^ajent dans le théâtre en écrivant des pièces. La 
jnithodo n'était pas uiédiocre. Leurs premiers ou 
yragss leur servaient d'exercices. Peu â peu ih 
icquéraieut quelque maîtrise, souvent l'origina- 
lilé, quelquefois le style. Tel qui avait débuté 
(héfttreus a flonilons finissait littérateur à. tbèses, 

Les temps ont ciiangé et, avec les temps, les 
méthodes. Il resta de grands dramaturges prn- 
fîBMifmnels. comme Georges do Porto-Richo et 
8t comme Kdmoud Rostand : ils sout l'exceptiou. 



Les avantagea évidents du théâtre ont atti 
ses feux des personnes qui avaient acquis i 
la i-épiitatioii dans la poésie lyrique, le ro4 
d'observation, la critique littéraire, l'hisl^ 
anecdotique, la chronique de journaux, 
l'éloquence parlementaire. Ces recrues n'éta 
pas à dédaigner. Des écrivains de valeur ne s 
pas nécessairement de mauvais homraea<j 
théâtre. Au contraire. Mais certains sont ï 
soucieux Je la gloire acquise ailleurs pouci 
(compromettre â la légère dans l'aléa d'une i 
mière. Or, à la scène, pour faire œuvre net 
et forte, il ne faut pas craindre de se casser J 
reins. Les littérateurs notoires s'avancent, 
précautionneux. De cette réserve il va de'ïj 
qu'on excepte les hauts talents et si braves i 
Lemaltre et d'un Mondes, d'un Hervieu et d 
Capu». Mais chez nombre de leurs confrères, B 
clinalion sera d'écrire la pièce élégante, la p 
littéraire, la pièce distinguée, qui sera ausafl 
pièce grise. Elle obtient, â coup sûr, le suq 
d'estime. Elle honore le directeur qui la mtu 
Qu'il enjoué une demi-douzaine : on lui don^ 
la croix, et son commanditaire sera décavé... 



. . . L'imprésario est un commerçant, c''est.ï 
tendu. Mais il n'y a pas un boutiquier de J 
bourg qui soit incongru avec sa clientèlecom 
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1^st un directeur de théâtre. La marchandise 
qu'on lui achète, c'est-à-dire le coupon de loge 
ou de fauteuil, il en majore le prix si ou le paye 
d'avance, en location. C'est foii. L'acheteur at- 
tend, entre deux barrières, sous l'œil sévère 
d'un gardien de la paix, que la buraliste daigne 
lui répondre. Si le théâtre lient un succès, la 
réponse arrive narquoisenient négative, le trafic 
marron des marchands de billets ayant écrémé 
quinze salles à venir. 

Je meplacedans l'hypothèse lapins favorable; 
vous avez votre billet, aucun deuil ne vous est 
survenu, votre femme n'est pas grippée, une voi- 
ture vous emmène au spectacle. Ici débute le 
petit martyre. Il n'y a pas quatre théiUres qui 
aient des « chasseurs » décemment stylés. Vous 
êtes bousculés, dès le seuil, par les ouvreurs de 
portières, même en été, car il y a des ouvreurs 
de voitures découvertes qui s'attribuent l'office de 
vous soutenir par le coude et vous supposent gra- 
tuitement une a taxie locomotrice. «Gratuitement", 
c'est une façon de parler, car le jeu du porte- 
monnaie commence. Il va continuer. Voici le 
marchand de programmes qui vous vend nnn 
distribution erronée. Plus loin, une pancarte 
avertit que le seul programme exact se trouve 
n à l'intérieur ». Il ne se trouve pas pour rien. 
Dans un théâtre de genre, on l'a payé naguère 



soixaDte-riuinze œntimes. Je me suis informé : 
c'est le directeur qui exploite lui-même cftlle in- 
duetrib latéi'ale : il n'y va pas de main morte. 

Ensuite rouvriuse vous impose son trilmt, 
inconnu sur le reste de la planète. Il est par- 
faitement monslrtifinx de payer les employés du 
spectacle. C'est monstrueux maîa oldigatoirt- 
En oertaineg maisons h (Mme est doublée: 
d«rrièro l'ouvreuse apparaît le « placiur » qui 
consulte sa ienille d'un ooil désoU justiu'à ce 
qu'une piécette l'ail décidé à vous asseoir ail- 
leurs que 80U8 la protubôraucn du balcon Oft 
devant Je trou du souffleur. 

Lus familles louent des lo<.^es pour n'être pas 
séparées. Elles sont mt^mo cong^Iomérées. Up^ 
pore, une mère, trois filles ot un collé^'ien n'ti^ 
seront dans une niche où trois fauteuilii tiâBr 
draienl tout juste. Le collégien ne verra qa'mr 
coin do scène. Le papa ne verra rien. C'est lui, 
pourtant, qui a payé les six places. 

La famille sortira conyestionuée et les rein? 
en l'eu : treize grands théôlres n'offi'ent encore ft 
leurs visiteurs que lo velours ju'Ohibé par tpu» 
les liyjiiénisteG. ignorent le cuir ou le cannage. 
M nsl dit que les théâtres seront rélVaciaireB â 
flisp-îusor lopins banal confort. (_>n a supprimé 
le ctialet dfl nécesaité qui décorait la place d* 
l'Mjr'Ta. Il faisait, je le concMe, une tache eçtb*^ 



iiqili. Mais j alliniiu i|U'- sur »ea Mi.;^;ijs, puur 
dis centimes, on élait mieux assis qu'aux l'aii- 
leuils de l'Académie nationale. 



Aiasi dix causes, des graves et des l'uliles, uni 
coDCUrreinment désaccoutumé le Parisien do 
quérir son plaisir ans salles de spectacles. Le 
provincial, « en visite à la capitale », ne le 
supplée pas assez. Il peut rester en son trou 
de sous-pi'éfecture : le théâtre parisien ne lui 
fera pas défaut- La coutume des tournées ii 
déshabitué les départementaux des fugues vers 
les pièces à succès. Elles viendront k lui, mon- 
tées comme à Paris. La Comédie-Française, elle- 
m(5me, elle surtout, va-t-en ville, en petites villes. 
C'est un revenant-bon pour les comédiens. C'est 
le déficit pour leurs maisons-mères. 

L'élranger, le mylord, l'hidalgo, le boyard 
reste, depuis le baron de Gondremartlt, Tespoir 
des petits théâtres. A lui, les avanl-scônes et les 
baignoires grillées. MalheurensemeiU le baron de 
Goudremarck espace ses visites, ou nous les fait 
à réconoraie. Il ne s'en " fourre pointjusque-là». 
Sa poche ne bombe plus, distendue par les liasses 
de roubles et de banknotes. On a envie de lui 
demander affectueusement : «Alors, chez vous 



I-lst-ce que New- York, Vienne, Naples, Monaco 
[iRifllent d'un luxe qui nous échappe? Paris 
n'est-il plus le casino du monde? Je suis parfois 
tenté de le croire quand je vois, à dix heures du 
soir, des pans de boulevard plongés dans la nuit; 
aussi lorsque, à l'Ouesl de la ville, Je compte, 
innombrables, les écriieaux sigiûQanl la vacaaoe 
des plus riches demeures; enfin quand j'entre 
chez quelque traiteur dont jadis les additions 
étaient fameuses et qui sert maintenant des 
soupers à <( pris fixe ». Tout le fomruerce de la 
Tète semble languir. Le théâtre, (grande industrie 
auperrtuo, pûtitavec les camarades. Son malaise 
n'est pas unique. Chaque jour davanta^je, Paris 
méfait l'effetd'une ville qui vieillit, qui bâille aux 
échéances, qui fait un Lésigue pas cher apros soiv 
dîner, et qui se couche de trfts bonne heure. 

LUCipn MUHLFELD. 
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L'atim'-e igon sent ■ — c'est kiul dire — l'auii^e'. 
rie l'Exposition. L'ne seule œuvre nouvelle : l'Iio- 
ilile Lttiice/ol, de M. Victoriii Jomicres, 
donné au <^riininencemenl de février, suffira au 
Iriivail de l'Opéra qui. rien qu'avei- le ré|jcrliiirr. 
(un y Jouera Ions les jours, sauf le diniauclic) 
réalisera les Irés grosses recolles. La reprise de 
f^alrie, de MM. Sardou el Paladilhc, suivie de 
celle û'IlftliK de M. Alphonse Duvernuy, eL de 
Ifnmlff. d'Anibroise Tlionias, les rentiènies de 
Sulammlià,d\i C'id.de 'fan n/i a user aide la Muta- 
detliti les représentations « de gala », si fréquem- 
ment orçanisées par le Ministre de i'Inslruclion 
liulilique, el la gracieuse hospitalité Loul d'abord 
ftlTerle an\ artistes de la Coinédie-Frani;ai.sP, après 
r'mwndie de la salle de la rue Richelieu, consli- 
loeronl les principaux évènenicnU de l'année que 
tiuati aliouN reinémiirer ici, au jour le joiu'. 



Le I" janvier, un nrait Tail rcIilcliK par siri 
la re^rellalilt- mort «XF^i^'éiio licrlranil, cl léi| 
(leaiaiii iiianli 0[i. îfnlerriiil le tr^s sj'inparï 
Uircclciir. Le 5, 50111! unikiversaire da J'iaaui^ 
Unn, vinKl-cinij-ariH auparavant, tic la salle Oail 
on (iiinnail Si'^tU. Le i5, M-" r.hrétien-V8J 
chaulait — t>içT» (ju'il [)ariH un peu lias poUJ 
sa viii\ rje sApratio — le rôle d'Ortrude ile / 
r/riii, niVSJ"" ATiiiJ Ackli^ élail une délie 
Eisa. I,B-. an, M. N'iclor Capoul, imniédiatfl 
a|i|tt!l^ 'i^ New-Vurk par M. (lailliard.et irèl 
djftlûïheut accueilli par le personnel de TOpéit 
ij ne coniplait que <les amis, entrait en kcs I 
.^ififtiM.ie " Directeur ili' la sc^nc ». M. Paul P(| 
'■-'ifl compositeur applaudi de /ietiUKoup tie 
pour n'en, jirenuil on iiii^nie temps ponsessinri 
IVinpIni (11* » CliL'f île rlianl 11 on remplai 
de M. tUaiie. 

7 FiivHiKH. — Première reprt^sentatiou <f« 1 
Cfl'il, opéru en quatre actes el six tableaux, [ 
de LouiH Gallet et M. Kdnuard HIau. ninsiigw 
M. Vidorin Joncièies '. 

La li^^ende de Lancelut exl eoutine. Laiicelt>tJ 



t> liwrmiiiïKm, — Lslicslot, il. Kniiw*. — Artliui, 14. v--™— 
AlHlniltfliliiiiii.M. rcjuni^'f'.-MHrkhwl.M. A»w>l.-Rid1«,|n 
— tfn MrvUout, M. fvloat— iHiiiwïM.U'l» Us/nu. -l"' " "" 



n, Mil' Ikijoi rovrcDikt le ti 
n iW|»rt <la Mll> Uulnn. 



aitiÉMu; 
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Ijtc fui 1111 des chevaliers de la Tahie roiitk'. l'ili 
lie Ban, roi de Brurit;, il avail été él..'vé par la Ui: 
Viviane, dame du Lac. Il dédaifi^na laft^eMixt^ano, 
liiaia eut une vive [msniiin pinir tiniiit-vif, rtMiimt; 
du roi ArtKus. On a sur Lniicelol un mmaii du 
inoyeii Aïre, éfrh d'abord en latin par un anonyme, 
puiB traduit en lani^ue vulgaire par Ganlier Map, 
chevalier du î^ii" siècle. ClireslJen de Tmyes » 
tiré du ce roman le sujet d'un po^me inlilnlé : 
tuncefol lie In <:kari'tli;. Le Laucelut — tiiiil 
cfiiirl — de feu t_îa)lul et Ëdfiunrd Bliiii, a eu le 
\nr\ de se laisser surprendre par le roi Arllius en 
Biix>ureu.\ eiilrvliepi avec 1» reine (îuinttvre. Le 
9M«[iieur el maître avait été prévt'nu Iraîtrense- 
ment par Markljo^l,ijtti Hevenj^eait ainsi de n'avoir 
\»s été admis parmi les chevaliers de la Taltle 
ruude. Le roi livre Lancelot A Markliocl, cl fait 
caffiriner GuintVvre dans un c«uvenl. Relevé niou- 
ranl a(i.\ liuis de Brocéliaude, Laiirelol sera 
recueilli, soigné et çtiéri par ta douce Ëlaine, fdie 
(l'Alain deDinan. Elaine s'est éprise de ceUiî qu'elle 
a sauvé et qui la quille sans faire connallre son 
uoni. Elle l'apprend, hélas 1 au eouvenl m'i elle 
s'eut réfuifiée et oi\ Lancelot vient retrouver (ini- 
Kftrre. La panvreUe en meurt de rhau;rin ; on ne 
btidine pas avec l'amour... Et (juinêvre. à qui le 
tià a noldemetil pardonné, se donne à Dieu, |)our 
le retrouver au ciel (sic). Lancelot reste seul, 
inct>nsolé... Tel est le poème, « vieux jeu -> qu'a 
mis en Miitstqiie l'auteur de Dimitrî. Ce poème esl 
en vers. Comme, nn jour, ou consultait M. Victorin 
JoBcièrcs sur la question de savoir ce qui convient 



le mieux aux livnMs de pièces lyriques, il répon 
I Le ryllune tin vers, la rime nii'nif, m 
iiidispensahlcfl à la musique, étaul cux-mt^mes 3 
éléments itiusieaux. La prose obliire le compi 
leur Hune surin de déflarnalion, qui marche l 
blemctil sur les dessins de l'orchestre, et doi 
plus ^ravc iiiconvi'Hienl est de snppi-imer le c 
par les voix... » 

M. Vicldriii Juncières ajoulail : «Je suis un j 
de l'avis de Grétry, qui estimait que la partie p 
cipale doit être confiée aux voix. £11 duaaanlf 
' prépondérance k l'orchestre, c'e»l, disaitril, plii 

la statue sous le piédestal. Le débat me 1 
, donc circonscrit entre deux systèmes diainé&J 
ment opposés. Les compositeurs qui pen«eul 1 
' Icâ voix ne doivent plu» chanter, i|ue la plu 
vncale doit être remplacée par une sorte de i 
[ lurite, exempt de périodes rythmiques, souU 
lar une symphonie tpii absorbe tout VioM 
' musical, ceii.x-là préfèrent la prose. I.ies autroi^ 
f je suis de ceux-ci — désirent conserver le vaï 
. Celte prnfessiorr de foi en quelques lignes 1 
dira le système suivant lequel a élé conçue Isl 
I tîtion de La/uvlol: toujours rriL-loili(|ue, clai^ 
l limpide — peat-(*tri;, hélas 1 trop limpide et tfl 
[ daire — écrite par un <i relard;i[aire » qui T 
Ppuurtanl un des premiers apôlres de Hict 
■ "Wagner, el qui a conservé le culte du l 

Lpoinl de rappeler, en certaine pai^e de son 1 

^mI ouvrage, la célèbre marche de TmmfinuB^^ 

^tîtion un peu f^rise ; orcliesl ration un péo! 

; impression plutiM terne et froide. Le rdiftfl 
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Laticelotat^té forl hii-ninterpr^li^ par M. V'nj^Lict, 
toujours en fjru^fiès. Sous les Irailsdii mi Arlliiis, 
M. Renaud s'esl mouiré l'iKlmirablf uilistti ijiie 
l'on sait. M'"" Bnsman, MM. l'ounicls e\ Bailel st* 
sonl assimilé avec talent les rùlesd'Elaine. il'Alain 
de Dinaii et du Iraîlre Marlïlnir-l. D'où vient la 
froideur de M"''DeIna? D'où iiatl son dédain de 
la diction, et même de la prononciation ? C'est pour 
nous un véritable chagrin de la voir ainsi niésuser 
de la superlje vois que lui a donnée la nalure... 
L.'ouvrag'e a été munie avec çoiH. Le déror d'Arna- 
btc, le Lac des fées est jnli, et le hallel est déli- 
cieusement coloré. 

26 FÉVRIER. — Dans Roinéu pI JuHelie, M. Del- 
laaa chante pour la première fois le rdle du Frère 
Laurent, où il est très rcmarquahle. M. Alvarez se 
fait chaleureusement applaudir en Roméo; de par 
srs qualités de jeunesse et de charme. M"" Ackié 
est bien la Juliette rêvée. — Quelques jours après, 
M"' .VimidoflT ilébulait, dans le nièuie ouvrnifc, 
|)arle rôle du pa^e Siefano, où elle faisait iipjjré- 
cier une jolie voix de soprano. 

9 MARS. — M"* Charles chante pour la première 
fois, non sans succès, le rôle de Marguerite de 
Faust. 

g Avmr.. — Rcfirise de Patrie, opéra en cinq 
actes et six tableaux de M. Viclorien Sardou el de 
Louis Gallel, musique de M. Paladilhe ', — Grâce 
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à une belle interprétation, en tète de laquelle il 
fallait citer M"® Bréval et M. Delmas justement 
applaudis dans les rôles de Dolorès et du comte de 
Rysoor, le beau drame de M. Sardou, si habilement 
paraphrasé par M. Paladilhe, retrouvait, devant 
une salle comble, son succès d'antan. La partie 
choréjçraphique confiée à M"®^ Sandrini, Torri et à 
M. Vasquez avait aussi, dans cette soirée, sa part 
de bravos. 

2 1 AVRIL. — On donne Salammbô *, où, après 
un heureux début dans Sigiird^ M"^ Hatto aborde 
le rôle si remarquablement' créé à Bruxelles et à 
Paris par M'"*' Rose Caron. Elle y apporte sa per- 
sonnalité très sincèrement artistique, secondée par 
une jolie voix, sans. beaucoup de puissance peut- 
être, mais d'une expression charmante. — Les 
r(Mes d'Hamilcar et de Spendius, dans Touvraiçe de 
M. FIrnest Reyer, devaient être bientôt tenus par 
MM. Noté et Sizes. 

29 AVRIL. — \^nçi représentation g-ratuite de 
Lancelot^ donnée devant une salle naturellement 
comble, vaut aux excellents interprètes de Touvraye 
de M. Victorin Joncières : M'"^=^ Bosman et Soyer, 
MM. Vag^uet, Renaud, Fournets, M"« Sandrini, 
dans le joli divertissement du Rêve, une longue 
suite de chaleureuses ovations. 

4 MAI. — Le ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts signait un arrêté par lequel il 



1. — C'est exolusivementpardes œuvres signées de compositeurs fran- 

«.•nis : Patrie, do M. Paladilhe, Fausty de Gounod, Salammbô, de M. Reyer, 

' Samson ot Dalila, de M. Saint-Saëns et VEtoile^ de M. Wormser, que 

ropera célébrait, à cette époque, l'ouverture de l'Exposition universelle. 
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prok»iMfeail, pour une iioiivcllc pt^iiuilo de n'ix 
anni^es, k partir de janvier i(|<ii, \e privilège île 
M. Gnilhhrd (-onirne .limtciir.li; l'Oj.iVa. 

ifi .M,u. — M"" MartçucrikTile Nof^ciianlail piiiir 
la première foin, dans Homt'o l'I JitUftte, [c rôle dp 
Slefano, où flleëlail 1res justement applaudie. 

afî MAI. — Rptitrée.ilans le n'ile de Valenlîncdes 
Huyttfinots. de M™" Jane Marcy. M""" Carrêre fai- 
eail, en cette même soirée, un tr^fi joli pa^e l'rbaiii. 

I"' JL'IN. — Mi fjailliard traitait arec Icnlit^rititrs 
d« Riclim-d Waifoer pour deux partitions nou- 
velles à l'I'Ipéra; Siegfried, qui devait èUe donné 
au cours de l'année igoi, ot le Créfwxrule des 
OieH.r, qui devait être représenté deux ans iiprés. 

I! JUIN. — Reprise du <^id, npi^ra eu rjualre 
actes et neuf tableaux, d'Adolphe D'Enneiy, Limis 
Cîallet cl >f. Edouard Blau, musitpie de M. Mas- 
senet'. — l.e Cid est vu sujet si puisfiominent 
B francisé h par Corneille qu'on peut dire qu'il eal 
devenu fran(;ms. D'autre part, s'il est légendaire, 
fl n'est, aucunement mythique. Ayant à écrire une 
partiljon sur celle donnée, l'auteur du /toi de 
i,afiore eL iVUècodiade (pnurquni ces deux ou- 
Trages ne snnl--ils point au répertoire"?! a jiensé 
qu'il devait faire de la musique purement française. 
QUQtld je dis : n fran^jaiae », c'est une fai/on de 
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parler; je veux dire que M. Mtisst^iiet a cnrapoi 
un vërilahle op^ra, non un drame Ivriqiie, IJref, 
toul eu i^nrtlaiil son leiiipt'rameiil et sou on^finalilé 
propres, cela va de soi. le eoiii[>OKiteur a iri uUoplé, 
nvcr des perfeclionnetnenle loul modernes, un 
système r|ui ressemble plua A celui de Verdi, on 
de Meyerheer, qu'A celui de Wagner... el des 
wn!j'"*'''''^"s. Les ffinues musicale)] iie- doivent-elles 
paB varier suivBul les Kujels auxquels s'arlaplc la 
iiuisiquo'? Cctlo partition, qui date de quinze ans, 
est l'iruvre d'un musicien en pleine jiossession da 
son talent, coiuiaissant i Toud toutes les ressouires 
de sou art et merveilleusement expert eu leur em- 
ploi. Ces ressources, le compositeur, suivant ta 
situation, les a mines au service d'inspirations 
tour à tiiur héroïques, ^ntcieuses ou passionnées. 
C'est dans ce dernier ordre d'idi^es, à mon senâ, 
que s'afHrmo le plus vivement la pemnnnalité de 
M. Massenet, et coiiinie \\ est le côlt' le plu« lin- 
mutn rie l'a'uvre, c'est iiussi celui qui louche et. 
séduit le plus le public. Une ouverture çuerrièrj' 
exprime le caractère IiL'roïque di; l'ouvrage : «ni 
belliqueux Tracas de l'orchestre succède une Un* 
coureuse mélodie, évocalrice de la tendresse dft'^ 
(llnniène. Au premier acte, il faut siji^naler le suave, 
duo des deux femmes ; puis, la ci'rémonie oi'i Rfh 
driffue est fait chevalier, avec son carillonnanL 
accompagnement de cloches ; les strophes ^uef* 
rièrcs de l'Epée ; enfin, le mâle duo entre Kodriçne 
et son père. Au tableau suivant, les stances. Puis, 
la scène de la provocation, le duel ; le dramatique 
finale où Chimène, découvrant en son amant le 
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meurtrier ilc son pire, s'i^vanouJI avec un rri 
poie;nEtnl. Le ballet mérilerail qu'on s'y arnîlùt 
loaguemcnl. Il est cliarnianl d'un lidut à l'autre-. 
Les mélodies, les danses, en sont câlines, vuliip- 
liieuses, eularanles. Avec cula, infiniment de cou- 
leur. Des claquements (ie doiçts, des lapemenls de 
mains, de joyeux rris aceentueiit oris^iuiilenienl le 
rylhnie. A noier, parlieulliVemeiit. le petil air de 
VEsUidinntina. Au milieu de ce ballet ensoleillé — 
qui reste un des ijros succès de la pièce — le 
délicieux Alléluia, chanté par l'Infante, le triomphe 
de M""^ lîijsnian. L'inlerp relation actuelle est, d'iiil- 
leurs, à la hauteur de l'œuvre. M"' Bréval, une 
Cbiniène qui a eu de reniarqualiles élans de tragé- 
dienne ; M. Alvarez, le ténor à la voix générense 
que vous savez; M. Delnias, un superbe Don 
Diègtie; M. Noté (le Uoi); M. Fournets ((iocinasi. 
forment un ensemble véritablement excellent. Quant 
à M"" Ilirscli, Zambelli el Robin', elles ont été 
les étoiles applaudies du ballel. La mise en scène 
est digne de l'ancienne, c'est-à-dire fort belle. I^es 
décors, destinés à remplacer ceux qui avaient péri 
dans l'incendie de la rue Richer : la « Galerie 
alHitilJssant à la cathédrale », la « Place publique 
de l'Alhambra », sont particulièrement réussis. 
Au total, un très vif succès de reprise, 

37 Jitrx. — Centième représentation de .**"((- 
lananlià, — C'est une joie pour un compositeur 
de voir stm œuvre interprétée ainsi qu'il l'a rêvée. 

I. (^eli|u<.-fl joiim aiiréii lu wpri»n -in C.d, on eiilBrrMI, au milltii 
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Le soir de la première représentation de Salammbô 
à l'Opéra, M. Reyer a eu cette suprême satisfao 
tion. M'"« Rose Caron était simplement admirable; 
Tallitude majestueuse, le ji^este ample et sobre en 
môme temps, le masque tour à tour tendre et sé- 
vère, terrible et touchant, Tart de porter superbe* 
ment le costume, la diction absolument exquise, 
tout était complet chez la créatrice de Salammbô. 
Il fallait un Matho franchement amoureux : M. Sa- 
léza joua le rcile avec un succès qu'on n'a d'autant 
moins oublié, qu'il le reprit naguère aux applau- 
dissements de tous. Celui du grand-prêtre avait 
fort heureusement gardé, dans M. Vergnet^ un 
ténor au timbre vibrant et séducteur, son remar- 
quable interprète de Bruxelles. Le superbe organe 
de M. Renaud faisait merveille dans le sufFète 
Ilamilcar, et M. Delmas, à la diction si large, 
avait su donner une physionomie caractéristique 
au rôle de Narr'Havas, le roi des Numides. M. Ber- 
trand — rendons au défunt directeur la justice 
qui lui est due — avait ainsi trouvé le moyen de 
représenter à miracle la nouvelle œuvre de l'auteur 
de Signrd, M. Lapissida l'avait amoureusement 
mise en scène ; les décorateurs et le dessinateur 
Eugène Lacoste l'avaient magnifiquement encadrée 
et costumée. En lui apportant ses soins minu- 
tieux, son âme d'artiste et l'autorité de son bras, 
M. Edouard Colonne lui donna un orchestre im- 
peccable qui contribua pour sa grande part à 
l'incontesté succès de Salammbô — une des œuvres 
les plus belles, selon nous, qu'ait produites l'école 
française dans ces cinquante dernières années 
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rrliesLr? kbI aujourd'litii [tiacé sous In direrlion 
(le M. Paul TaHîiri^l — M. Paul Vidul ne coiiihii- 
ïnnt que les halk'!» cl [e " réperltiire ", v compris 
aifftird. El des interprètes d'il y a liuil ans, 
MM. Renaud et Delmns domeiiront seuls poxsen- 
SMirg des riMes d'Ildtnilmr el de NHrr'llitvas. 
MM. Lavix» el \■a^■^lelolll sui-rédéà MM. Sal('-zn el 

Vergiict. M Hnse Carnii n'est pliin à l'ttpéra, 

depuis Iniiiftenips d^jii, et ce soir de la renlième 
du bel ouvraçe de M. Rêver, c'est M"" Uréval qui 
devail chaTitei- le ràlc de SalamailiA, MbÎs elle 
s'était pork'e malade, el bien qu'elle se fiU ravisée 
rfane la journée — caprirp de jolie femme — c'est 
M"" Ilatlo qui eut riinniieur d'être applaudie par 
le Présideiil de la Ri'pnlilique. assisladl l'i la re- 
présentalion. A l'issue de la soirée, sur l'inilialive 
de l'aimable éditeur, M. Paul de Clmudeua, ou 
fiHail Ernest Revei" en un souper intime rpn réunis- 
sait à la (ahie présidée par le ministre des Reaux- 
ArtB en pers(uiiie,M, <.iailliard, ses chefs de service 
et les interprètes de Salnmmhd. En un toast fort 
éloquent. M. Leyi^ues buvait à la centième du 
pixicliain «tuvrnii'e de Rejer. Celui-ci ripostait en 
faisant des vreiix pour 1' n immuabililé » de l'actuel 
miniKtre de l'inslruction publique et remerciait 
M. flalabrcsi, présent, d'avoir fravé la roule à 
SitlnmmM, primilivoment jouée au tliéiître de la 
Moimaie. Puis, M. Cîaiihard, défiuîssant eu Iraits 
forl justes la « poésie » qui caraclériae l'cruvre 
de Rêver, rappelait le mol, pluUU maiheuveiix, du 
rapporteur d'autrefois qui avait déclaré Sirjiirfl 
Impossible à l'Opéra... Rcvfr est bien venue... 



A la ceiUième de Sif/iird cal venue s'ajouWrîi 
ceiilième de Salammfxi... 

2 JUILLET. — Daiiti Pairie, M. NoU^ chante j 
la première fuis le nliede Rysoor; M"" Grant^ 
celui de Dolorès. Tous rleux soiil fort applaa 

4 JUILLET. — M. Vaguel interprète, avec uni 
■ vif succès, daus les Maitres Chanteurs de Naf% 
berg, le rûle de Walter. 

\l\ JUILLET. — Matinée gratuite en l'honneud 
la Fêle Nationale. On donne /-"o/riV. M. Noté chj 
la Marseillaise. 

i5 JUILLET, — Réception officielle, à I'occï 
' de l'Exposition Universelle, donnée par M. Geoi 
LeygucH, ministre de rinstrucliiin publique et j 
BeBwx-Aris '. 
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Hjgurtl M. Caurlaii 

Ouotbar M, HttunH 

aninalillils..,., U"» BritcU 

IUbAhicr, t> ne» lltiolnDi 

Tltui M. Faul itfDU* 

Antioohtit M, Ftnoua 

BAreaico M»' Uarltl 

Pbinfoe M"« IMvatr 

Vvm . " M, r 

Mé[ihlitPiJbi«li''< . M. Il, 

Hirgaarile . Mn./l 

SEabal . . Mii-.l 

MiTtha Mi'<i 

Hl-ï m.*', '- ndo (Violer lluenj 

Ruï fliM M, JtfMti 

Don SBlluala M. favlîi 

La RoidB.., MU'âraiiMi 

Ll: Cm, haltïl tMauHtnel). 
M"' ZambfUt, M. Vaiqvai, M»" H, Kignlin-, J. «i/i 
!, Oail»!/, Biauiyaii, O. Canal, l'arint, Charrltr, i 
Battiltr, Mmntar : MM. Slllb, Rëgniar, Jamn, F^rotKitt, é 
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HrKI^L'E 



■ïS JiriixEr. — A |MirIir de ce jour, tn raison de I 
rExp«isîlii>n, i>n jûiic lou!> les jours de la seinainCs 
sauf le jriiili et le dimanclie. 

29 JUILLET. — Seconde représentation de e»la, 
offerte Hur iavitalions par le Minisire île l'Iustruc- 
tinn publique et des Bcaiix-Arls ■. 

8 AOUT. — A la n^prt'sentation de Faust assistait | 
le Scliah de Perse. Il ^lail arrivé perulunt le pre- 1 
mier tableau. Ués que fe rideau fut toinbë. l'or- 1 
chesire fit entendis l'air national persan. Toute la 



I _ Vaifl quel *[ail Is prngmrime ■ 
OHTanare du TistiBiHiMa ot on*erta«-iiroIi>gue da «..«Kniir Ji 
Sf tvle ds PsTCBâ. dfl Carne>lls al Mul>èrg 

L'Afflout MU. /.«ru 

I»BVrli^ M"' ilwl/HV 

Kr'plii» -- M"' Wanda dt IJotte. 

^ 4« êelo •!• RouKo w Jci.xwm 

- M, Mrar'- 

It ., M. Ol-I-HBJ 

M. Fcrn-i. 

tHrielle.... illI'Aahli 

mile M>i> Btnutiiln 

,i CuorK KNcHtHtSB, ie L* Fonliin* bI Champmeild 

FrhibauU M. Cvquflin Cadtl 

. ,. U. IrUfr 

■herlroDil. .--. U. Pierre IjiuuHii- 

VlMbi».. . U-JolCm 

■ GrilToii... M. FtUaIn 

lAnsaliiic . . . M. narrai 

^.qciorfe -.., .... Uii..V««»r 

itn. Kalb 

M"' .Varir L^ennl- 

(• stla lit Louis \Ï, >Io Uadmir neluvigii" 

, , , M, Pruâkun 

bonlaXI M. Si(c«in 

-M. /,»i'I.i-r 

M. Ham-I 

M. Jacqfti' f'ïiioH.1' 

fe'ni.noait dePnule U. Lnuii Oalauna-j 

\luiB W'-tH- Mina 

L>DBrr.t. biUoI de M. Pan] Vidal, pur Mil" Za 
Sanériitl. .MM. Kiinaeii. Vafiuei, olr'., el 1e puri'B ilo bullst ila I 
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f «aile étaU levée, MnKaflViiwd-Diiie, était liii-r 
i debout, répiindaiil [j«r des naluts répété» auxi 
f plaudUsemciiU trr'^K iiaurris el aux acc'lamfttc 
I iympathii|ue8 du public. 

1 1 AOKT. — Soiri^n de çaia donnée par les ' 
I rans des AriTii'ca de terre et de nier iSyii-ji * 

13 AoiiT. — La sériL* di!f t'iHt's du Congrèal 
li(ludianls prenait fin par une siiiréc de f^^alafl 
F Ml Lev^ues, liiiiiistre de l'inslrnction publiq 
Ides Beaux-Arts, ofFrail hiix étudianU frsnçafl 
l'élranîçcrs. Après le préltidt* de l'Arli'siffnnem 
T fiizet, le troisii^mc arlo des F«mmeg navanies^ 
I Moliflre, avec MM. Coqnclin cadet, de Térad 
[ Mines Barretla-Worrns, liarlet, Ularirlie Pîerai^ 
l-Aoïel. Le deuxième acte de Humén elJutietle^û 



— \.t jirogpummi! bu at«il «ruai r-omposi' , 
I, Oiivertur* d* liultXtrMiE Trm., pai' l'untiailra d>' ril^itMil 
1. mtit.i.*UMR Tbli. |i!> artol 

APDoia M. AffW 

aiiltl«um«Tall...... M. l'eu 

Wiltar M. ChamHiM 

L-H filmsiiiir M. f 

Malhlld* M" 

I HH, Qaltoii, Ifogtr, Dilil, Batuttn, tatiomt, IHmoyt si PnHi 
\ 3. DeimlAma aot« la 1.* l'oirH u'AuvniuiNPi, dciimii htrof; 
'M- Chsrlai RnjninniJ Bl t.udun (Iraitoiinmii, nvee la diM 

le: 

I^ Tour d'Auvtr^re i . . i ., H. Stlvatn 

Jgaii Panlegrll...' I M, H'nri BurgttH 

C«ni|i*P"l..-i. M, CharLttr 

V31l(i[iriiii» M, OitlieTt-DtaUKi 

rliim|iiigua,. M. aranâjta» 

Chsnleloiip , ii.Otraiirr 

Va '«poral , ,. M, Cation D»taht)i 

Ilf nrlniii lia TréiniiUin M - Harlmimn^ilt 

La Malaiilta. b*llel en ilaiiii ncles, <te MM. liiiilhiird'M'ft 
ft«iuiili|ue dn M, t'iul VIdil. dsiia^ par M""- ZamirlU. StmiriUhÂ 
r^uAMPlFt, MM. Yas'iintt /.ddam, Haniin. Ht Sorti. SKIA «(f ^ 
1 fcillal 'la l'U|i«rB. 
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I Alvarez el M"'' Ackté se sont Niirpass»*». 
¥ifl un inlermèdu dans lequel un a ii|i[)]aiidi 
M"* Mnrcno, M"** H. Kou(|iiier, M"'" Murimniiti-Sil- 
vaiii, et ipii s'est terniitié par un Iriiimpln^ [iinir 
M'"" Seçond-Welier dniis une Kcèno doH Erinnijm, 
avec imisique de Massoriet. Le ti'oisi^me note de 
Soianimbif, l'acle de la torrnsse, ntiivnii, inerveil- 
[eusemenl inlerpr^ié par M"' BrcWai el M. Vuiïucl. 
Lb (Jnmédie-FronfjHise a ilunii^ (;n><uite In dciixit^tnc 
acte d'/Jam/pf, d'AI. Dumas et Paul Meurice, nd- 
mirableinenl joué par Moiinel-Sullv, M"" Lni'ti, 
M"" Lcrnii. d'i- F#raudy, elc. Mnunet-Stilly a M 
acclarni' ot saln^ dû trois barm 1 Kl eiiliii. pnur 
{erminer, le eurpa île ballet de l'LIpi^ra n daiisi' \f 
premier arle de la Knrfirfnne de M.Widnr, M""Ziini- 

belli a smdevé des lejnpéteH de bravos i-l M l)t'- 

sipé, GImbot, Salle, Toriri et Régnier mit eu <-^i\\<:- 
nienl tes honneurs du bnn. 

fi MSPTSMRHG. — A parlip d'Hujinird'Iiiii, le 
itléâlrejoue Iuub les soirs delà semaine, v lojripris 
le jendi; le dimnnriic, seul, lîst oxccplt*. 

i4 HEpTEMBHE. — fleprïsc d7/c//f'. M"" Aïkli', 
qui avait rlianlé en e;raiidc artiste la ('anlilénc du 
premier acte, a remporté au second acle un vétila- 
înhle triomphe parlat;é avec MM. Alvarez i-t Del- 
mas. dont la puiasanre drsmaiiipje s'est larireinenl 
Binpitivée danslouvra^edeM. Alphonse Duveruoy. 

27 sf.I'tkmhue. — Représerilatiou de i^ala don- 
née à l'nrrasion du ronjîrès des nliemins de fer. 
Salle des plus i^MKaiites. Peu d'unifonnehi. il est 

LjiUiis ayipbredetrèfl jolies el très somptueuses. , 
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de commandeurs. De frais bouquets piqués au re- 
bord de velours des loges, formaient un cordon 
multicolore du plus gracieux effet. Les spectateurs 
cosmopolites, parmi lesquels on comptait les plus 
distingués congressites et leurs familles, ont vive- 
ment apprécié le programme très éclectique, éla- 
boré par le distingué secrétaire général de la Com- 
pagnie de rOuest, M. Foulon. On a applaudi tour 
à tour, après le ballet du Cid, M"*® Héglon, 
MM. Courtois et Noté, dans Samson et Dalila; 
M*'^ Ackté, MM. Vaguet et Delmas dans le deu- 
xième acte de Faust, et enfin M™®^ Saiulrini, 
Zambelli, Lobstein, MM. Hansen, Vasquez, de 
Soria, etc., dans le deuxième acte du ballet de la 
Maladetta. Le même spectacle était donné de nou- 
veau deux jours après, le 29 septembre. 

1^'' OCTOBRE. — On célébrait, avec un grand éclat, 
le centième représentation du Cid. Un public nom- 
breux a acclamé l'œuvre de Massenet et ses excellents 
interprètes, M™®^ Bréval, Bosman, MM. Alvarez, 
Delmas, Noté, Fournets, etc. La si gracieuse 
M''® Zambelli a triomphé dans le ballet dont on lui 
a redemandé la variation principale. Après l'admi- 
rable duo du 3*^ acte, spontanément la salle tout 
entière a fait une superbe ovation à M. Massenet 
qui, très ému, a dû saluer le public à deux reprises, 
de la loge directoriale, au fond de laquelle il s'était 
tenu caché*. 



i . A l'occasion de la centième représentation du Cid, les autours avaient 
décidé de verser une somme de 1.000 francs à la caisse des retraites de 
l'Opéra. Les éditeurs, MM. Ileugel et G»», imitant cet excellent exemple, 
veisaient également la môme somme. On ne pouvait mieux fêter le 
succès de ce bol ouvrage. 



ACADEMIE NATIONALE DE MUSIQUE I7 

3 OCTOBRE. — Reprise d'Hamht, où M"^ Ber- 
Ihet reprenait le rôle d'Ophélie, et où M""* Hé|y^lon 
se faisait, pour la première fois, applaudir dans 
celui de la Reine. 

5 OCTOBRE. — Dans Samson et Dalila débute le 
ténor Rousselière. Le jeune artiste est du Midi, 
comme son nom l'indique, et justifie par ses qua- 
lités de chaleur et de charme la réputation des 
enfants de la Gascogne. Sa diction et sa voix géné- 
reuse plaisent au public qui, après le second acte 
de la grande œuvre de M. Saint-Saens, le rappelle 
deux fois en compagnie de M"*« Héglon, son excel- 
lente partenaire. 

6 OCTOBRE. — Par suite d'indisposition de 
jyjiie Bréval, c'est M"*' Louise Grandjean qui chan- 
tait le rôle de Ghimène du 6Yrf, où elle montrait, 
avec un talent très dramatique, des qualités lyri- 
ques qui lui valaient de justes arpplaudissements. 

12 OCTOBRE. — M''® Bréval * étant encore souf- 
frante, c'est M"**' Chrétien- Vaguet qui remplit, dans 
la Valkyrie^ le rôle de Brunnhilde^. 

1. On annonce que Mil» Lucienne Bréval quitte l'Opéra. 

C'est tout à la fois une mauvaise nouvelle pour notre Académie natio- 
nale de musique et pour le ]»ublic qui avait montré pour la belle tragé- 
dienne lvri([ue l'admiration la plus sympathique. C'est une bonne nou- 
velle pour M. Maurice Grau, le ^rand imprésario américain qui vient de 
signer à M'î« Bréval un eng-agement aux conditions les plus superbes, 
pla<:-ant la brillante cantatrice à la této de sa troupe du Métropolitain 
de New-York. Mlle Bréval, qui n'avait pas quitté rOi)éra depuis sa 
sortie du Conservatoire, est liée pour une i)ériode de six mois à dater 
du l" janvier 1901. Elle chantera durant quatre mois en Amérique 
et durant les deux mois de « season » à Londres, rei»résontant tout 
spécialement l'école française. 

2. M"»» la comtesse Gravina, fille de Richard Wagner, accompagnée 
de M. Adolff von Gros, assistait, dan» la loge du directeur, à la représen- 
tation. Elle sedéclaraitém'erveillée de l'exécution vocale et instrumentale 
de l'œuvre de son illustre père, qu'elle entendait à Paris pour la pro- 
miére fois. 



r '1 itCToenB. — lUipiise lâ lu f\H' rcpr^'seiilatB 
ikVEtoilf. k'ji.li Imllel .le MM, Adolphe A.lei-« 
Afidré Wdnnscr, Deux cliaiigcnicnis ont «M 
pitrtés ù lii ilisl.riljution (l'iiiitrefois, c'est M"" l 
lotte Ixflrl qui riiDiplaeelit ictfretti'C Rnliin HaM 
rùlt; del.i^ocadie, et M. Variara qui prend lonMl 
Vestrisci^i' par M. Hanscii. 

■i'.i OCTOBRE. — i,afiii" représentation de /'oq 
Le l'Iml-d'ii-uvre de Goiinod a ^l^ mlmirableiV 
iriteipréli> par M"'-' Acku'. NiinidolF, el MM. Va 
DeliiiHK. liaitcl. On H vivcnienl applatidi dai 
hallct M Ilirscli, D^niré, Salles, J. " 



Léa Piroii, 



dansait pour la première r<Û 



riMc de Lttïn et ipii s'est acipiilli^e A merveJlli 
Nuti nnuvel einpini. 

■M) ncTOKiiK, — /iiffo/etlo, pour les débuta 
M. niddez el de Mi'" Vera Eis,dieiia, 
Ih ccntit^me re|ni'!(«titatioii de la Mii/titieHu^ 
M"" t^iE^lioiia a tout A apprendre eommc 
dienne, Gt sa i^esticulalion est à la mimiijUA 
le Ité^alejuenl est à réliicitliiin. Sa 
qu'un peu stridente, ne manque pas d'éteuduj 
lornrpj'elle se défendra des inlonationn Aouift 
et des trilles sans justesse, on appréciera i 
les quelques (ler.enla vraiment dramatiques qui 
fait oublier bien des défadlancL-s, el qui l'ont fl 
d souhait dans sa partie du célèbre quatuor. T 
se garder d'un juiçemeni trop liAlif sur cette^ 
slave qui a, ditHin, obtenu quelques jolis 1 
en Russie, ut dont It^s conseils expérimenta 
M"'" Ed. Coloime uni développé les j ■ 
liques, M. Hîddcz, un lirillant lauréat ihi ( 



RSre, 
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lire, a é1i3, tnut le Imi^ ilc 1» sninfi^, nn pniin à 
■me émotii^n vLsitiie i|iii lui a fail pcrrlre lu |iIiih 
grande parlie rfc ses moyens. Son trouhic i*lail t*l 
<m'il en a plusietim fois miblii' lu mestire, el, mal- 
heiireiiitemi^nt niiasi, la tonalité. It convient de lui 
fflirt! créilit JTrar|ii'A tiiie jtrorliHÙie el |ilU3 di^iisive 
ifpre.uve, et de ne retenir', de re premier coiilacl 
avec le ^rand puliHc, que l'inlcnBité pnthi'liqne 
dont il a donni* des preuves en (|uetqiiGs srènes, 
M"" Soyer, qui n'avail pas reparu depuis ses 
débuts remarqui's dans Amnt'ns d'Ahin, preniiil 
pf)s8ession du nMe de Maddelena. Elte a scandé 
d'un rire un peu vulgaire les phrases passionnée» 
et draniati(pies du quatuor qui a obtenu srui succès 
Imbituel. Le même soir, In MnladeUn alleii^riail 
sa cenlième représentation'. — n Ne conviendrailHl 
pus, disait avec raison milre ext'ellent confrère 
Auguste Ooisard, de la laisser un peu repnser 
tnaiutenant, et de songer enfin à remonter la 
Namotinn de Lalo, qui possède toutes tes qualités 
requises pour devenir, elle aussi, centeuaire, pour 

Îieu que la direclinn consenle à s'y priîtcr. Di'puîs 
on^lemps, on réclame la remise à la scène de re 
charmant ballel, injustement dédaii^'né :\ rurieiiie, 
«OUB le fallacieux prétexte que la musiipie en était 
lrO|> savanle, cl M. Gailliard donnerait satisfaction 
au public en lui rendant cet ouvrage donl les 
fragments, joués dans nos grands concerts, 
obtiennent toujours un si vif succès. El puis, cela 
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iinua ferait paliciilcr, eu atleiulanl tes représen- 
tations toujours si différi'cs «lu Itui cl' Vu, l'iiuo des 
[turtitioiis les plus savoureuses de IVfole moderne, 
l'I qui constitue pour sou auteur regrellé, avec 
Sdiniiuna, un baçage artistique de preinierchoixu, 
1 1 NovEMBitR. — L'ne soirée de çaia, donnée 
pur le Ministre de l'Instruction Publique et des 
Beaux-ArlN et M'"" Cîeorçes Leytfues, cliMuraït 
lua^SniFiquement les n^jouissances et les |i;rand»l 
fètcw artistiques de l'Exposition de 1900. Le spec- 
tacle conuTiençait par la Marche hongroise de 
Berlioz, exécutée par l'orcliestre de l'flpéra. Il se 
continuait par le deuxi<>me tableau du premier acte 
d'AlffHlf, de Gluck, chanté par M"" Ackté et 
M. Delinas, et par le deuxième acie de Carmen, in- 
terprété par M"" Deina, MM. Maréelialet Oufrane* 
Le quatrième numéro comprenait les Diin-se» de 
Jai/îs tfl fie nagnêrf, qui étaient enlevées à ravir 
par M'i" Hirseli, Sandrini. Zatiiberii, Désiré çL 
Lobstein. Les poèmes de MM. de Sai(ite-GroiX| 
Gheusi, Dorchain el Louis de Gramont étaienl 
récités j)ar M""" liartet et Brandôs, et par M.M . \jâlbi 
ner el Bouclier. La musique de ces danses avait 
été cinpruntée à tous les C(mipositeurs frati^aiS) 
depuis )\anieau jusqu'aux inallres contemporains. 
I-o spectacle .se terminait par le Chant thi Vinff' 
tiéme xiêch, de M. Henri de Bornier, iiilerprété 
par MM. Mounet-Sjll)', Silvain, Baillet, Albert 
Lambert; M'"""* Dudiay, Pierson et Segond-WebeTr 
Apres If Chiint du Vinf/tième siècle, l'orchestre 
jouait la Mnrseillaise qui était écoulée debout par- 
la salle entière. Tous les numéros de ce prog^rainnifi ' 
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«lit fiblfim un succès (^cliitaiil. Tuiis les arlisti-s 
ont été frénéliqueiiienl applaudis, L'nrrliestri; tHait. 
dirigé par MM-Tattariel, Vidul, Miiin^in et Lui^int; 
les <lansi.'N avaient été ir^lérs pac M. lliiiiseii, lu 
misf! eu scène l'iail de MM. (tailliard et l!!larelie. 

a6 NOVEMBRE. — 'fannhuuiier atteignait, ci- soir, 
sa centième représentation. L'nnvra^e de Way^ncr 
élait fort bien interprété par M""' Ackté et Grand- 
jean, par MM. Alvarez et Renaud '. M. (niilfiard 
avait voulu faire proHter ses abonnés el son public 
habituel des spectacles donnés pendHiil l'Expo- 
sition par ses artisles en dehors de l'Opéra, et 
qui n'avaient élé vus ipie par un public restreint 
d'invités. Aussi, ie -28 novembre, donnait-oii avec 
Samsiirt rf IJalila, le ilenxiènie tableau der.l/cfsfe 
de Glu<-k, qui avait valu un très vif succès à 
M"" -Vckté et à M. Delinas, lors d'une récenle 
représentation de sfala fifFerte aux collaborateurs 
de l'Exposilioii. El, le 3o du intënie mois, après 
iiigolellii, avait lieu la première représenliori des 
Danxes rie jadis et de nngiipre^ U7ie sorte de revue 
en quatre |>arties de la danse depuis ranliquilé 
jusqu'à nos jour.-!, dont l'effet avait été très vif 
tant â l'Elysée qu'à la Salle des Fêtes du Cliantp- 
derMai's, lors de la réeeplî<jn des maires, ['uis, 
l'année se terminait, le 36 décemlire, avec les 
I/ag/ifnols, où, très émouvante dans Valeiilirie. 
M"' Bréval faisait ses -adieux au public de !"< Ipéra. 
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Ld Prim de I'/vuVj. «Iranio Ivriquc. . . :. . . 

I,a Korrif/ane, l>alict 

F(U4.st, opéra 

Siffurd, ojn'ra 

Lohent/i'in, opéra 

Lt's MuHres chaHlcunf, comédie Ivrujuc. 

A idii, opéra 

<iuiUnti)nc. Tell, opéra 

*Lancelot, o])éra 

lionieo et Juliette, opéra 

Lf Tanuhmiscr, opéra 

ptttrit'. ojiéra 

Salaninihô, draine Ivrupic 

Sdiii.snH et Dtilila. drame Ivriquo 

L'hUoilt', pantomime-ballet 

Cojtjn'Ua, lialict 

//*'.s Ilni/nottitts, i»péra 

IjC ( 'id. «»p<''ra 

Lft Miilddoltd, halUît 

I,ii Vaihi/fic, drame Ivricpu» 

Jnsf'jt/i, o[i('ra 

A/' l'mphrti'. opi'ra 

Ili'Ui', opéra 

Iluittlt't, opéra 

h'ifjo/ctlo, opéra 

*.\.l<'enti\ ri" tableau du !«'• acte) 

* Ihuisca du jadis et de mnjuère 
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* Les :ixtéris(pies marcpient les ouvrafi^os nouveaux ropréneuiétf 
piMi'l.-inf rjiniKM'. 
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mAt>e d^filiji'iilile, année teml/ile. 



. hU ja- 
futieste i 

salle de la rue UiclielJeii, la veille do celte E\-|)4ish- 
tiou universelle, sur laquelle un fondait de si lé^i- 
IJmos espoirs de recelles, rinlortuiiée Oomédie- 
Fraiiçaiae se voyait péiiihlenieni ohlisfée d'éniia;rei' 
à l'affnture dans trois ilitt'érents tliiHUres — saits 
compter les représentations de l'Opéra et les iiiali- 
liaées du Trocadéro — avant de reprendre enlui 
possession, le 29 décembre seulemi^al, di' sa mai- 
son restaurée... Mais suivons au jour le ]<iur la 
laborieuse liistoirc d'une époque donUiureuse entre 
loule». 

EWs l«s premiers jours de janvier, on conuueii- 
çait à s'owuper de Patrie, de M. Victorien Sardou, 
fjui ne devait ôtre donnée — l'incendie en est la 
cauite — que plus d'un an après... Le 1"), an 
n'Iébrait le ayS' aiiniversaiie de la naissance de 
Midi^re, en donnant, entre les Femmes xuuanles 
(pnur l« début lie M"" Uéuiat dans le rôle d'Iien- 
nelte) et le Malade imar/inaire, vm »-prn^Kis en 



vi;rs. lie M, llciirlqiiel, /'/ Vni.r du Héoe, 
\tré\é par M, Paul Mouiiel iMulièrel, M"* 
(lu Miiiil (Armaiide liéjard) el M"° Mnreiidj 
Musc) ^ r.'usl eu somiiu! le eailre d'une des/ 
de Musset, où Molière, découragé, las. esl j 
forte par rapitarilioii de la Muse qui lui déc 
la gloire de l'avenir. La mise en scène île c 
est ctianiinnte, lout A fait iiobltt d'ospecl, 
vi'rs He M. Ileuriquel nnl du feu : on y 
chaleur du Midi. 

La rL'présL'ntiUimi iIl-m l'finmfn minimtei 
délicieuse. Six sociétnires ont » donné )>, ri 
n^ltrs (]U) leur appailieuneiU et «{i nous I 
naissions di^jà : je le» uoninic eu suivant Tal 
Ce Konl : MM. Coiineliii cadel, Silvani, 
de Féraudy, Leloir, (i. Berr. L'enHemhle f 
n'a pas élé moins p»rrait. nVlaieuI d'ahord i 
sociétaires : M'"" Barlel el Pierson. Kn saT 
dans le rôle d'Arnjaade, M"" Uarlel es! la i 
tinn même, une perfecliiin oi'i se joint ii 
siiiî^ulière. M""' Pierson a, de nièiiie, dons ] 
iniiile, un de ses nicilleuii; nMes ort s'afiirr 
tncnl son autorité. Celui de iii'lisc élaîl tci 
M'"" .\mel, qui y est excellente et Inut à fiiî 
siqne. Celte fois-ci, parmi les soubrellva i 
appelle si bien les servaules de Molière, M"^ 
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^er avait été choisie pour jouer Marli 
y a réussi par son naturel et son « eii-dehoi 



joj'eiix. Enfin, /es Femmes savantes oiU servi île 
début à M"* Génial, qui a eu le prix rJu Conserva- 
toire cette année et qui, jusqu'ici, n'avait pas 
trouvé l'occasion de se faire apprécier. Elle a 
donné au personnasfc exquis d'Henriette une pliy- 
sionotnie aimable et douce avec une pointe de mé- 
lancolie. On peut enrore trouver un peu d'inexpé- 
rience chez la débutante. Ce n'est pas peu de chose 
d'élre jetée d'un coup dans le plein d'uji dicf- 
d'œuvre consacré par la tradition ! Mais le ilébut 
a été heureux et la Comédie a dignement célébré 
la mémoire de Molière. 

32 JANVIER. — On ne badine pus avec l'amnitr, 
pour la conlinualion des débuts de M. Dessonue.si. 
C'est dans Perdican A'On ne badine pas aver 
l'ainonr que le jeune Dessounes avait fait remar- 
quer ses excellentes fpialilés au concours de comé- 
die d'il y a deux ans. C'est dans ce môme rôle qu'il 
^-ienl de débuter, officiellement, cette fois — une 
ppparition dans Valréas de Froufrou ne conijilaiit 
[ra&. Il y a réussi sans conteste; en dépit il'un 
;r voile sur la voix, provenant d'un rlmme nu 
l'émotion, en dépit de la perruque poudrée 
qui ne convient que médiocrement à sa ti- 
^re, M. Dessonnes a paru charmant — cluir- 
inant de jeunesse, de passion, de chaleur et de 



(m* J,B»x">''- — PerdicE 
». M. Clerh. — Le •■hcBuc cl 
i.M. Hogêi: — Cflinillo, ; 



Kiacérilé, et saim riipjieier tii Dfloaiiay. le maître 
qu'oui, seuls, vii les aaoieiis, ni M. Lp Kar^y, qui, 
deniiômmeiit encore, tenait le rMe avec infiniment 
(l'n^rëinent, le déitiitanl iinii!^ a Itetiui'otip plu : 
ni>u» uvon» foi en i^oil avenir. L'uxqaise cimiédic 
de Miissel Hu'ii, ce soir-U, 8U|>^rieureiiienl ititci^ 
jin^lf'-e : M"' Ilartet joimil — admirnlilenieiit — 
(laniille; M"" Mulicr [icrhoiuiiriait délicieut^eiiitiiil 
Itiisetle ; M. lia l-'éraiidy rnimiil du aiai-i[uis la nu* 
{lerlte Kuitaditi <ia'ii Fallail, el M. Lclnir élait lo 
[lias pittoresque filasius (|iu se |>ilt vdir. 

.18 JANVIKH. — On donnait \'Ai'pntfiripre, nft 
[loar In première fois, M"" Itrandi^» almrdaîi Ift 
Dijiiii Cliiriride d'Emile Aiii,'ier, oh M'"- AniOulfU 
l'k'Kisy avait liuBHt^den lrHHiliiiniif|iu<*t]'aniia-Jièreiit, 
pur la Huile, plus d'une cninMieuim. 1-e pcrooil- 
na^e a jeli^ Nur la roule (piel<|HeN-nneK deceM Iradh- 
lioiiti de U ci'i^ation. Il x'eHl rapprorlu' ilr noiiM.clU' 
Hppurult aujourd'hui avec, lu itiunetleliluliiirc deiU' 
la pUaitude du nutdernismc cgaî cKt le véritafab' 
fond de l'icuvre, en dépit de t'haliil de:) intcT* 
prèles. C'est na lahlt^an Heanisitaiia; du us 
cadre niiidenie. Admiralilenienl rosliunt'u datil 
sa robe rie brocart hlcu, M"" Hrandés mais ffti-' 
Mail l'elfet d'une patricienne de8 temps i-hevalsr 
resipjeN, ilécidée à enchaîner loule nae l'our i 
heaaié. El elle a conqjiiK toute in salle par i^on j«il> 
franchement dramatique, par ses coquelteries itf 
femme qui veut (ju'on l'aime, par la sinei^rilé J(( 
ses accenis dans les scènes finales. Dans celle dll 
troisième acte, prineipaleineat, elle a en dt>s mOSh 
vemenlM d'indi^nialinn superbes. Rappelée aprit 
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œaiti PII virlorilidsfi sur re rôle qu'elle veiinil tJ'np- 
proppicr à la taille im'tne de sun lalenl. La [lîùce 
ti'£inîle AiiKier, lievenue presque une pièce cins- 
(ri([ue. a élé, d ailleurs, iidniimbiemenl, jnn^c. Lelnir 
oat an Annibal incomparable cl Silvnin a boau- 
roiip de dig'iiité cl d'autorîlé houh les trniln du 
Yteîllard amoureux. Leitner est jeune et elialeu- 
rttix. Le jeune roupie d'Ilarare et Célie esl fort 
bien rendu par M. Ôeliellv et M"'' Millier. 

K FiiVRiKii, — Dans le Tenlanifint rie C.rxar 
Girndal, M"" Mnrie Leconle joue pour la première 
foi» le riMe de Pauline; la lîeiitille arlisle v est lont 
Â fait charmante, très applaudie parle public el 
ftiticèremcMt félicitée par ses famarades. 

r>j FÉvHiEn. — Première représenlalion, k ce 
tbéiUre, de Diiinc île Lijs, drame en cini| actes 
d'Alexandre Ditmas fds '■ — Ce qui fait, selon 
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nniis, Ifl mérit*. le charme e^ la vnleur île ceHc 
reuvre de jeunesse, c'est sa sinc>rili*. son émntîcm, 
ce je ne sais quoi ilc scnU et de vécu qui appa- 
raît presque à chaque scène. Il suffit, d'ailleurs, 
de lire la préface de Duiiuis, dans son tliéâtre com- 
plet, pour voir que la picceest iit'e des sentiments 
éprouvés el comme transfiffurés par l'art. Mais, 
par exemple, oi'i l'auteur a-l-il vu le monde où il 
place son action*? quelle singulière société !,., Lfr 
second acte tie Diane th Lys esl, à ce point de 
vue, une t^ageure, nous ne disons pas seulcincnt 
avec le sens cimiinun, mais avec les plus vulgaires 
bienséances. Ce peintre qui bat l'estrade dans ta 
rue, et que MiiNÎmilien fait héler par nu taquaint et 
introduit chez, la (-.omtoKse eu lui disant: " II vou8 
tiendra compagnie pendantque je ».eraià l'Opéra»; 
celte i,'rande dame dont le saloii s'ouvre de jour et 
de nuit comme le i)oudoir d'une fille entreteiine, et 
qui, il l'insolente proposition de l'ami de Pau! 
Aubrv, répond en minaudant : « Je vais me 
recoiffer un peu I » son! autant de personnages 
qu'on lie sait i\ quel monde affecter, puisqu'ea 
réalité ils n'appartiennent k aucun. Paul a eu à 
peine le temp» de dire : « Où suis-je ici 1 h quesûn 
ami Maximilien lui a répondu : » Si tu veux faire 
ta cour }> la comtesse, qucce ne soît pas moi qui 
tVn empêche ». Cela dit. el la présentation faite, le 
diplomate s'esquive du ciMé de l'Opéra, el pour 

■icur», M. l'nilrtilriisti'nlaiiï giiiiÈpBl nio i^pie rie t«u« dira iju'njir** m 
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renance de ce singulier têle A tôle 
d'aae folle et d'un inroimu, Marivaux, soiiftlaiit 
Dumas, vienl se in()ler à ce jeu de l'aniour el du 
liasard. Il esl une heure du malin, et l'on peut 
causer el s'oublier chez la comtesse Diane. Xe 
vous y fiez pas ! Un duc très fat se fait briisijuement 
ouvrir les portes du salon. Quel conlre-leinps ! Oi'i 
Biane, ainsi surprise el sur le poinl de se voir 
compromise, enfermera-t-elle l'ami Paul ? Dans sa 
chambre à coucher. C'est risqué! Mais elle n'a pas 
le choix des cachettes sûres, et l'inconvenance ne 
doit durer qu'une minute ou deux, le temps de 
meltre à la porte ce duc qui chante l'amour comme 
un coq matinal... La pièce de Dumas fils a pris 
comme un regain de jeunesse, à la Dumas père — 
Anlonij ! — aux costumes romantiques — plus 
anciens que l'action même, — dans lesquels on 
nous l'a cette fois présentée. Seule " de son 
époque », M"''Barlel nous a rappelé, par sa coif- 
fut^ cl par sa toilette, le célèbre porlrail de l'im- 
pératrice Eugénie peint par Winterhaller. Elle fut, 
d'ailleurs, en Diane de Lys, exquise de tout 
point ; jolie, élégante, fantaisiste, ardente, poétique 
Cl dramatique à souhait — le charme de cette 
soirée. M. Albert Lambert a porté dans le rôle de 
l'amoureux Paul Aubry l'aisance et la chaleur qu'on 
lui connaît. M. Delaunay a .supérieurement habillé 
el campé le rôle difficile du mari. MM. Leioir el 
Baillet ont amusé l'assistance : l'un sous les traits 
de Taupin, le mari philosophe, l'autre, en ce 
grand écervelé de Maxiniilien, M"= Renée duMinil 
déploie dans le rôle de Marceline d'opulentes el 
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superbes épaules. M"*' Moreno, dont la toilette 
était, à elle seule, une si spirituelle caricature, a 
dit, avec une malice très vipérine, les méchancetés 
que lance à Diane sa belle-sœur la marquise — 
proche parente de la classique Arsinoë. 

25 FÉVRIER. — A l'occasion du quatre-vingt- 
dix-huitième anniversaire de la naissance de Victor- 
Hugo, on donne en matinée Ruy-Blas et le soir 
Hernani. 

I®*' MARS. — Dans Diane de Lys, offerte aux 
abonnés du jeudi. M"® Géniat jouait pour la pre- 
mière fois le rôle d'Aurore, au premier acte de la 
pièce d'Alexandre Dumas fils, en remplacement de 
M"*^ Bertiny, qu'une indisposition obligeait à gar- 
der la chambre. M"® Géniat s'est très habilement 
acquittée de la tâche qui lui incombait un peu à 
l'improviste et elle était fort agréable à voir et à 
entendre sous le costume du jeune modèle italien. 

4 MARS. — Dans Monsieur de Pourceaugnac, 
donné en matinée, M'^ Thérèse Kolb joue pour la 
première fois le rôle de Lucette. 

8 MARS. — Un bruit sinistre fit tressaillir Paris : 
<( La Comédie-Française est en feu I » disait-on. 
Personne n'y voulait croire, et cela pourtant n'était 
que trop vrai. En moins d'une heure, cet admi- 
rable théâtre, unique au monde par la grandeur 
de ses souvenirs, avait cessé d'être, et le feu stu- 
pide en avait fait un monceau de cendres. . . Et ce 
fut dans la grande ville une douleur dont chacun 
prenait sa part, tant il semblait que la « Comédie » 
était à tout le monde, et comme du patrimoine de 
chacun de nous. Il n'y avait pas un Parisien, pas 
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'rançais «|ui n'en eiU oii^ueil. Car ce n'étoil, pas 
un thëfttre, mais le « Tliédtre ii ! El l'éclat s'en 
doublait par In iraijitînn d'nn art ininterrompu, 
(jue r.onsarrail eurnri: un Musée, oi'i l'image des 
plus ci^ièbi-es élail peinte ou sculpl^e par les plus 
ïUristi'ËS. Qu'est ilevenii lout cela? Le Musée eat 
heureusement sauvé, mnis la salle n'existe plus. . .' 
El, par un raffinement de cruauté, c'est à la veille 
de l'Exposition qu'est survenu le désastre, alors 
que fièrement nous faisions fiçurer au premier 
rane; de nos richesses nationales celle scène faite 
du travail des siècles, et i\ laipielle nulle nnire ne 
se peut comparer. Comment cela est-il arrivé ? Qui 
pourra jamais le dire exactement ? Ce qui est cer- 
taia, c'est que le mal est fait, il est terrible, il 
pourrait élre pire encore ! Ou'aurail-ce été si 
l'incendie avait éclaté deux heures plus lard, pen- 
dant la matinée?^ Il s'a^^it dès à présent de 
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" réjiurer », ilaris !a mrsurc du pnsHible, c'p^ 
dire, tout d'alwnl, de trouver une installa 
provisoire pour la Comédie-Française, afin i 
pas inlerrompre la grande tradition de l'art cf 
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^ûpïê ; ensiiilc, rie reconsliiiire au plus vite une 
*alle nouvelle sur les ruiiieB de la saile ilétruit.(>, 
en s'înspiraut de ce que celle-ci dlaîl h hier ». I.a 
vieille sali» de la Comédie-Française, admirable 
dans sa proportion et dans sesallures, fêtait comme 
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rjii lii'Ti ciilie l« pr^scnl iH le paasi^ ; un tlVn j 
mil r*>vt'r tiiir [iliis «JinplL-. plus st'vî'j 
rirlic, plus i^l^Kfuitc A la foio. Rlle avait le loij 
In li'>rii)(> rii[npnt(iiie r|ii*iint. leR (fniiairi^rcx.i 
l'iail iitii; l'ti réalilé, pnisqH'dJe dnle de i 
qu'elle nllail alteiniire liieiiltH son sjï'fle acca^ 
Les lliMires mil leur ((hkIiii. . . 

1 1 MAiiN. — l'rnvisoirfimpnt installée dnd 
salle [le l'Dpt'r»'. In f;iiiiié(iie-I''nini;8i)*e (iûliij 
maliiu-e Aiiih'orniifjHe* el le Afiifntle imaffini 
suivi cl(^ 1» ('l'-ri'nKritie. 

ili MAiis. — ToiijniirH ii rOpt^ra, un 
iIcMuil une Mnlli> rnmiil*', nii\ a1i(iriii^8 dit iflil 
le li'iitriji'iiix i/i-nafliomnii' '. avec la r-éréd 
lur(|tiL', pri^c^tl^ (iii Ut'/ul amoureux^. 
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màHik. — A l'Opiïra, fii matinée. Horane. ' el 
Plaideurs ; ie snir. le Bourgeois genlilhommi', 
ie nouveau \n'écéAé, du Dt^pit amoureii.r. 

i8 MARS. — En iiialiiiée, à l'Opéra,. l/iiZ/o/uiiiyMc, 
IH^, celte fois, c'est M. Allwrl Liuiilierl Dis (jui joue 
it: riMe d'Oicsle. «l Tartuffe, avec M"' MaïKV dans 
Elmirect M. Silvaia dans Tarlufto ; en soin'e, tJïiiipi-- 
Haï, ml, (lanN l» vaute c^dre. M. MouneL-SnlIy 
[fonnait auv Parisii^ns ta senKalion ilex imiuliliuliles 
reprt^senralioMs d'Oraniçe, MAine speclacle le ao 
mars ; Œdlpn-Hoi piécédé du Dépit umoiirettj-, 
iii M. de Féraudy jouait celte fois le râle de (iros- 
^éaé précédemment tenu par M. Coqnelîn cadet ^. 

ai) «ABK. — Avant de s'iJislalter ilans la salle de 
i'Méoii, la r;iiniédi&-Krarn;aisc donnait encore deux 
wpréKenlalion» à l'tlpi^'ra : en matinée : /V/('*/rt- ^ et 



i«*rl gu. — Hor.ru. M- P- Mourui. 

I, H. falraniti"-- — V.l^re, y. Kuwn, 
HbfMt f"^' •'u ilinil- — Julie. M»' Zarai. 
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Femmes aauartlea* où M"* BarlPl éUil 
frd^licieiiHC AnnaiiilL- ; le soir, le Dépit nmoiireax cl 
wŒfii/ic-ltoi , avec M. Moimet-Siilly toujours nW- 
Igùilral. 

afi MAKs. — Lu (^uiiiédie-Krançaise iiiaut^urc ses 
repr^RcuLatiuQii daus la salle de l'Odéoii pnr le 
M(iri/iffi' (le Figaro *, duiiné tel ipi'i! fut rcpri- 
hciilé pour lit première fois sur ic iiii>tno théiltrc. 
ri-Hiibli le vaudeville final, et toute b 
troupe iBodi^iaireK et penKioimaircH | défilait en coii> < 
Rumt!» varias dans le cortège du inarisijîe, sur l'aif 
aie la marelie traditionnel le des Fuites d'Espagne, 
a8 MARH, — Diane de Lijs, qui fut la liernière 
kiièce repri^senlée sur la scène du Tht'iilre-Froii- 
^Bts le mercredi 7 mars, la veille de l'int-eiidie, est 
reprise ce Kuir ît l'Odtion avec les artistes qui la 
Bouèrent rue de Hicliclivu, à l'exception de la 
pauvre petite lleiiriot, que remplace dans son bout 
' n'jlc M"" Henriulle Fourjuier, sinqile et timide 



> l. DlMIll 

■orj7y. — ... 

ni. AÔpff. — La niitnira, M. rW/m'n. — Lipine, Ji. v .: 

Irifti, H- Hamtl. - Ilantlollo, M-. RarrtUe.. - Anuu 

trbiUi>iiiils,M"<Pii-i'(o». — M(irUDO,Mll>ira»,— Ul.'^". 
|t. Dimtmj'ciuN, — Figurai M> Cof uslin cntfat, ^AImiu'. 
. — llrld'ol«on. M. A* Fx'ruuiji. — Antoiiin, M. I^t,:,, 
lin, K. Mit). - HmU», m. ViUai». - Un L»is>.ii.r, M 
■ Hrinpd-ltolail, M. Dtkeily. — Biirlliulu, M. Barrai. 
• ' ■■ HDiaiiiiii, M-> Bai-retla. — FaBelielW. M"" V 
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apparition. M"^ Bartet « vit » toujours le nMe de 
Diane avec une modernité nerveuse et ex([uise, et 
M. Lambert fils est un amoureux d'une vibrante 
tendresse joliment contenue. 

8 AVRIL. — Dans Mit/iridate, M"*' Delvair joue 
pour la première fois, en matinée, le nMe de 
Phoedime. 

26 AVRIL. — La Comédie-Française donne au- 
jourd'hui, jeudi, trois représentations. En matinée, 
à rOpéra, on joue Horace et les Plaideurs * ; le 



1. Pendant l'fntr'arte qui suivait la tragédie de Corneille et pnVédait 
la comédie de Racine, tous les sociétaires de la Coniéclie-Franvaiso, sauf 
M. Le Bargy, souffrant et excusé, se sont réunis dans le cabinet «le 
M. P. Gailhard et lui ont remis un exemplaire en bronze du buste de 
Molière par lloudon, tel qu'il figurait en marbre et figurera au foyer do 
la Comédie-Française. Sur le socle, Barbedienne avait gravé cette ius- 
crlptioQ : 

A P. GAILHARD 

LES SOCIÉTAIRES DE LA roMÉDIK-KRANÇAISK 
MARS lîHX) 

M. Jules Claretie, prenant la parole pour la Compagnie, a vivement 
ému le directeur do l'Opéra en lui disant : 

« Mon cher Directeur, 
« Au lendemain du malheur qui atteignait la Comédio-Kranraiso, 
parmi les témoignages d'universelle sympathie, votre amicale bonne 
volonté s'est spontanément placée au premier rang. Ai-jo hosoin de* 
vous dire que nous en avons été touchés au cœur? Les sociétaires, vos 
amis, ont voulu vous laisser un faible témoignage de leur profonde rocon- 
naiHsancG. Voici, portant sur son socle la date de l'hospitalité rernc à 
rOpéra, l'imago du plus français de nos auteurs dramatiquc>< par le plus 
français de nos sculpteurs. Conservez-la, en souvenir do notre passage. 
Molière semblera désormais avoir deux maisons : la sienne et celle de 
Lully; les sociétaires de la Comédie n'otiblieront jamais qu'ils vous ont 
dû de reparaître, unis et applaudis, après la terrible épreuve, comme 
une troupe passant la revue en vêtements déchirés, après une bataille; 
— et la Comédie-Française inscrira sur ses registres, ajirès la dnlo 
lugubre du 8 mars, les dates consolantes des soirées pleines d'émotion 
qui commencèrent la renaissance ou plutôt continueront ici cotte noble 
histoire qui reprendra bientôt dans le théâtre refait, restauré et ra- 
jeuni. Recevez donc, mon cher Gailhard, vous et votre personnel si 
dévoué, si confraternel, si camarade, avec l'aireotueuse reconnaissance 
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soir, on offre Œdipr fini aux nbonnés du j 
dcmièrpinerit privés par la ini-:rariîni(r — 
titmps que le Dfini-Stonilp fait les frais de l'ai 
de rodéo 11 ; la Coiiiédie-Françaisc est donc, 
uii suif, dans deux thé'Jtrps. 

37 AVRIL, — lïcprise. en la salle de l'Odéoid 
Chni'hlte ilnnluij, drame en cinq actes, en i 
de Fram;ois Ponsard'. — CVat ù la Hévol^ 
de iH^H «nie la liltéralure françnide est redei 
de l'.liarl'iftf Curilaij. IVmsard rë.crivit eii ^lÉ 
Radie], et il dut se ciititenler de Judith. < 
en iMnn, la pièce de Punsard n'oblinl pas beiaon 
pliLH f|u'uii Huccèn di9 ImiiUt eMiime. El rjuelep 
i|ui aijsislail Judis à la {iri-iiiiérc représeatalÎM 
TliéAlre-Kranv»))*' dniiunit uni; idée trèii itettva 



li< ilirDi-lgur il'aujouril'liiil •< 

■ rainuri-idi l'uriuiinîftritavr «■ ^ 
u iluinn ft do* iirtlatm an ^OK 
Bl liiii ••* qiu J'ai pa i j'H igi _ _ 

IntsTiirÀlB <)■ la erutlluda ilM Inqu. 

l.'udmiiiIttritWnr tr<iii<ir*l % v«r>ù t lu ChIhui dn rstruUl j 
G*l>i*« ■!•• paaiiaQ» viagirui at rl« ni^uu» d* l'Upara un* «t 
I.WU franoa, au noin dsiauelAtuLra* do U CuinM»>Kraociilw. 

I. Dl^TRiiUTtu.-!. — Cllo (ppvluguol, M"> Moifuo 
«al», — Camllla DMmontlin, M, anuulttr. — nui-bii^iiji, M, dl, j| 
llti. - Munit, M. Paul Mountl, — Rnh.8|.iorra, M. Uiln ' 
nriilBtir, M. JolM. — Ralaud. M. Villaln. - Un md 
eonnler. — aiiyia. U. tfo.apf.- i-nivrl, M. Pihillf. - 
ta tliqultr. — Vtrgoiand, M- LuniK rii-lnimny. — ' 
hoBion,M. llarral. — In i-ili.ï.m. M. i;-vl. ~ Un ïîiiîHwilill 
—Un cuulelior.M. £a/j;,-P,.l,„i,, M. '..,„„.,;.- 1" - 
— l'IiWippOBUX, M, Ki<yl — l'ii i-iiimii, M, G,, 

un- AMIn* Duitlaii. — Voo J.'Iidh tv 

.»•!. M1>> Urou. ~~ Slinona K>t:<j- 

1 ■liiinl, M"' Ùth'iiU: - t-no vielllf .1 . 1 

liima. M<1> yaaii*. — l'np ]>olltr< illk 



Hoirie : « Le succès, disait-il, fui inlerrnlt(efi( ; ile 
tetnp>4 en leinp» de iVirl lieaux vers eiiliivtiii'iil ta 
Mlle, que fc peu d'iiiL^r^t du drame nit^niir ot les 
inlerminables varialiims sur un rn^mc snjci pp- 
ploRçeaienl aussitôl dans un océan de triuce... » 
Oe soir, rinquanle ans après la première n-prt'si'ii- 
Ution, Charhttf Conlaij a subi les mi*nii.'s dea- 
tÎQ^s. Il y a vraiment de fort beaux vers dans 
l'ttUvrB de Poiisard, elle fourmille d'excellentes 
tifades, écrites dans une langue tanliVt viiroureuse, 
lanlAI émue. On a beaucmip applaudi, main, |nnir 
être sincère, nous devons ajouter qu'où s'est aussi 
fieaucoup ennuyé. Que voulez-vous ? Dans des 
ûinraj^s liisloriquos comme celui-ci, l'auleur n'a 
pan le choix : il n'a rien A apprendre d l'audiloire 
iruaut an fond de son drame; il ne peut lui ménn- 
çer aucune surprise; il ne peut pas compler sur 
lef) effets de sc^iie préparés avec l'Iiabilelé d'un 
homme du métier; il n'a, pour unique ressource, 
fltie la forme; donc, le poète s'est condamné à 
être gubliniB pendant cinq actes. Quand l'inspira- 
lion le Reconde, lout va bien; mais si son talent 
de pof^te faiblit, l'auteur ne peut se rnlinipiv sur 
xieii — le public non plus. On comprend très bien 
«tic Charlotte Corday ait tenté Ponsard, mais 
■peul-élre n'a-t-11 pas auftist 



difficultés dont i 



mment réfléchi aux 
Idclie était hérissée... Il n'y a 



pas 



A dire : le ihéilire vît d'action et non de ré- 



flexions, t'ussenl-clles traduites dans une ian^'ue 
'ttdNiîrnlilc : où l'action fait défaut, l'intérêt cesse. 
Le rideau se lève à peine sur Charlotte Corrlny et 
^^n^ti» BOA ^ il vat ^>i»Dd Charlotte icncâiiire 



Bnrbaroux aux environs de Caen el qu'die sfi 
expliquer lu situation politique, le spectaleiu 
déjà ce qu'il en va résulter ; (li)nc, pa» d'aq 
possiblr. pas dtf mouvemeut lliéillral qui j^ 
sortir île là. L'auteur n'a qu'à choisir entn 
deux voies que voici : ou faire un simpJe i 
drame dans lequel i'Iiîsloirc est noyée — Ou r 
fidèle à l'histoire et devenir ennuyeux qui 
n'est pas Bubliiuti. Quelquefois, le poète a] 
élans qui portent son iruvre sur les ailes ( 
de riiispirati(U). Ces munients sont nomlireuj 
rlioiis lu reconnaître, mais cependant jiaa i 
abondant» pour remplir toute une sbiréc. 1^ ij 
n'est que futrRS, déclanialion et longueur; pari 
fatigue pour le public et peine perdue pourl^ 
vain. Prenons entre toutes les scènes, cdls 
quatrième tableau — le drame n'est [[ù'iiae!! 
cession de tableaux détachés — où Barharcn 
A Charlotte un portrait <le Marat. Tout d'abo^ 
portrait est tr^cé de main de mnftre, mais, hitfS 
le poète se perd, en y appuyant oi 
dans un labyrinthe de phrases qui f 
sans que celle qui suit eu dise plus que la t 
(lente; tout cela est déniesuréineni lonjj'; on i 
ineiice par applaudir Barbaroux, puis, commu 
rliseours roule toujours sur le même thèl 
Il urnt indifférent, et, à la fin, on le ! 
n, iipiiortable. C'est à l'Odéon, avec M"*1 
II' r, dans le nMe de Charlotte Corday, qutv 
MU'deaux, son début dans la carrière t" 
fec Dumainc ut Clément Just dans Dna^ 
avec Chelles dans Barbaroux; 
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l'Odéon qu'eut lieu, il y a viiiçt ans, la dernière 
reprise du drame de Ponsard... C'est encore h 
l'Odéon, el par cas de force majeure, qu'est doiim'e, 
cette fois, celte Charlotte Cordai/, retardt'e, de- 
puis l'ét^ dernier, pour raisons dites politiques... 
M"* Dudiay, qui joue l'ange de l'assassinat, dit le 
vers dans mie çamme basse qui en atténue sintçu- 
lièremenl l'effet; le cMé tendre est complêlement 
perdu. Cependant, nous louerons sans réserve un 
excellent mouvement de la comédienne au troi- 
sième tableau , quand elle conçoit le projet du 
meurtre et qu'elle, en est épouvantée. M"" Dudlay, 
dans un geste très beau et très dramatique, a très 
bien rendu la répulsion de la l'emmc devant le rêve 
sanglant qui se dresse dans son esprit. Cfinrhfte 
Corday — peut-être faut-il chercher là le vrai 
motif d'une reprise qui ne s'imposait pas iiutre 
mesure? — comporte, d'ailleurs, une très allé- 
chante distribution. Nommons, en première li^ne, 
M. Albert Lambert fils, dont la voix jeune et 
chaude prèle un charme extrême au nile de Bar- 
baroux, n l'Antinous marseillais h, qui passe pour 
avoir inspiré quelque sentiment tendre à M""' Ro- 
land, avant qu'elle ne s'arrêtât sérieusement à 
fiuzot. S'il n'a pas les rftbusles poumons de Dan- 
ton, M. Silvaiii un a du moins la corpulence, et 
dans un rôle qui sonne faux, une vibrante sincé- 
rité. M. Leitner est un très iin Robespierre, et P. 
Alounet est tout à fait remarquable sous les traits 
hideux de Marat. La scène de l'assassinat, qui 
maintenant termine la pièce, a élé jouée avec un 
réalisme qui a fait sensation. Suffira-t-elle à attirer 
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itii Tiiéillre-Fraiir;aia di 
|iiil)]ii' (le rKxpositioii? 

Deux jeudis de Duile, 1« 'S el le lo itiai. le fipto 
lacJc se compiise de la JVuilite Mut, de (Jringoire 
el riii Testamfnt de Ci'xarGirodot. — Ln dimaiichû 
3(1 miii, M. Burral joue pour la preiiiii^re fois, daiu 
le TeslumenI df (^t'tar (iirodot, le rùle de LeliU' 
rlioir. 

■Il MAI. — IVcmiiVc repri^sciiLalîoii (Arc l)iéitlr«) 
di!H /■'iissi/e«, ('iimëdie en quatre Hctcs, en pruse, 
de M. Kian^nis de (-iirel '. — Les /'osai/en, ro sont 
len deiieciidarilM des vieillis^ iucçm qui, dt^pa^ada, 
înoli's nu niiliou île lu soriélé iiioilcnie, ne eber^ 
rlienl. qu'k connerver intact le nom <pi'iU oui nsçt 
de leurx nnciMrcK, en nttcndniit que ce nom dûpit^ 
niixse, comnii! ont diitittiru leur inlluum-e, leuH 
privili^ifCM el leur iflciiru. Il y a une idi^e — rerteal 
— eu cet ouvrage, el celte idée est même exp(H»é« 
avec une rertiiiiie vif^ueureluneeortaiiic liardiesiie, 
le» carncLitres itout nettement dcsDiiié» et Icx aitalr 
tiouK fraiicheN. De sorte que, mal(;Ti^ la rt^piiicnaneft 
inspirée par un point de diïpart rt^vollnrit, on est 
amcni^ il écouter avec intérCl les déveluppemetiU 
iriiiiu action poit^nanLc en iton implacalile lo^ique<^ 
Ret'iiHi^e k la (Îoniédie-Fraoçaise. la pi^o duMidCj 



•Itn foia, Its wectuli 
tau «lIBcr, tt 11 ï KVi 



1 daim ripjitln pour iDa urtlite*. 
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Curel fut rc{iréscmée au ThéAtre-Ubrc, d'uù elle 
lui revient au boul de huit ans, alléi^iée de trop 
longues tirades et moditiéi? d'uni; façon qui n'a pas 
toujours semblé au!4si lu;ureuse. Autrefois, c'élait 
la nourrice de renfaiil, v une Mûrie oiuclie-loi là », 
qni, chassée de la maison pour cause de mœurs 
trop légères, apprenait à R>jbt<rl ({u'il a\ ait épousé 
la maitresse de son père. Aujourd'Iiui, c'est le père 
lui'nièinc (|uî, pris d'un terrible- accùs de colère en 
^"Oj'artt ledit enfant sur le point de lui échapper, 
révèle à son fils mourant — au risque de le tuer 
du coup — qu'il n'a eu que ses restes... Le public 
il i^énéralcment pensé que le duc avait une façon 
un peu trop parliculièie de soii^ner les malades... 
En Kntumff, le plus grave reproclie qu'on puisse 
adresser anx Fosxi/es, c'est de nous montrer des 
^eus U'ès excejtlionneiK, sans nous préparer assez 
Â accepter l'ordre d'idées où ils se placent et oi'i ils 
vivant. Voilà un père qui apprend que son fils lui 
a pris sa maîtresse, un fils qui apprend que son 
père a séduit celle dont il a fait sa femme, une 
jeune fille, fort avancée pour son Age, qui arnve à 
posséder ce double et rdclicux secret, et ces gens-là 
/ont taire pour » la race >• les plus naturelles pas- 
Ûons et les plus naturelles répugnances. Nous ne 
disons pas que ce ne soit pas possible et vrai. Mais 
la préparation manque pour nos esprits, et ces 
personnages nous causent peut-être, par là, plus 
do surprise que d'émolîou. La pièce a donc des 
défauts, et d'énormes. Malgré tout, elle reste l'œuvre 
d'un esprit sérieux, et qui voit de haut. Le style e 
«8t presque toujours excellent et a toute la nei^ 
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%cime cfinriflion dii slyle «Iramaliqiie. M. de ( 
H pu su tromper. Sun erreur est, en Lunt cas, . 
(Trt'ur pltis qn'liontirablc, ol lions persista 
pensHr (pie l'auteur des Fossiles a ce qu'il 
pour ri^nsftir quelque jour au tliéStre avec i 
Il iK)iii< Kiiutiunl qu'au Tliéâlrc Libre, 
fui aussi mal joi»^'c que poiDsiblc. L'auteur i 
plaindra pas, rctte fois ; il a grandement lieu 4 
ri^joiiir delà remarqunide inlerpr^laijon que t 
i^raricuseineiil. uiïerle lu Comédie-Française. 
Barçy a rotnposé de façon Innlà fait supériem 
nîk- de Hoherl de Clianlenielle. M. Paul Mffl 
ne s'est pas contenti^ de donner au vieux dw 
uez bourbonnien, il lui a prt^lé la francbe cl j 
allure qui convicnl. M"* Bartcl est unuCIairesf 
lument admirattio; ab I comme elli> a divine] 
lu la superbe [la^e du leslameiit I...M"" Wam 

Biiueza esl une belle rësi^uéo. M Piepsop, 

touchante dans le r<Me de la duchesse, 
chance d'avoir pour elle tout le public — y coi 
les snobs... 

27 MAI. — Pendant qu'à Rouen on inaugt 
nionumeul de Guy de Maupassant avec de* V 
l'auteur, les Oîex satwarjes, VOiseleur du 
qui commence par ce ver« : n J'élais enfaot^ 
innis les çrands combats 11, que dit de fi 
cieuse M"" Moreno, on représente, A la \ 
VlliKloire du t'iru.i: temps, le début, auth 
l'illustre écrivaiu. M. Leloir, quicréa la p 
la direction mi^me de Maiipassaul, et M™* 
reprennent les n'des que, Jiaçuère, ils jouaieiti 
lliobelieu. 



E-FIUNÇ\ISE 

"7 tvis. — Les Ouvriers sont joués pour In 
200" fois. L'auteur, M. Eu^èue Mmiuel, ii*Hy(iiit 
pu assister à la représenta lion de sa pitVe, a 
adressé à M, Jules Claretie, une lettre lie remer- 
ciements pour ses interprètes et une s;ralificfttioii 
de cent francs pour te pelît personnel. 

8 JUIN. — - A l'occasion du 29^" anniversaire de 
la naissance de Corneille, on donne enlrc les 1" et 
2""* acte du Menteur^ et la tragédie de Poli/cucte*, 
un à-propos en versde M. 0, Chevalier, intitulé 
Pour l'Avenir. 

1(1 JUIN. — Reprise, ea la salle de l'Odéon, où 
elle fut jouée si souvent, de la Vie de Bohème, de 
Théodore Barrière et Henry Murger*. 

i5 JUIN. — Le Roi de Suéde et de Nont^ge est 
invité par le président de la République à assister 
à fa représentation. Une loge centrale est disposée 
en son honneur. Le programme de celte soirée de 
çala comprend : le Dépit amoaretUT, le premier 
acte du Misanthrope, le deuxième acte du Mariage 
de Figaro, \a. Nuit d'octobre et la Cérémonie du 
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a. DmniBfTiaM. — Bapliala, M. CaqUftiiv cadul. — Schaanard, M. da 
JBftwirfy. — Colline, M, J. Traffler. ~ Roilol[ilie, M. Aiberl Lambert 
Hb; — Marcel. M, Oeorjjmflerr. — Baranlin, M.^oiiBf. — Un monsiour, 
■iL ratain. — Un msdejin, M, RaVel. - Cn garrjon rte (paisse. 
If. ffourfy. — M. BaooTl. M. Laiy. — MuaelW, M"- Renée Du Minil. — 
fibrine daRouvroj, it"' .Vaiies-Marlel. ~ Pbémia.Wi' Bac/iel Boyfr. 
— Mimi, M"' ATarfn Lesanh. — Ubb liamo. Mil* Fuy/t». 

3. 
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Maladt^ imatjinaire, ni\ toute la Rompa^iiio (si 
tairextft peiiaïKniiiiipeM) paratt, encuHlumetlu réper- 
(fiirt* iiv-ci- le tnaiileuu riiuKOtlDulili^ (riieniiiiie. 

17JIIN. — MEitiiiée i^t'JiLiiilti offerte aux étu- 
iliuiiU. Du jiiiie Uni/ Hliis, dont les iiitcrprèlcs : 
M. .Mouiiet-Siillv. M"" bai-ret, M. l'aul Moiinel, 
M. BuiJIel, et(-,, suiil salui^ de hans cliiileui-ciix '. 

ïO JUIN, — En Huii dur exil au delà des poiilii, Ib 
(,!<)nif'dii.'-f'>iiii(;!iiHc raprond nur la scônc de !'( >ddoii 
VAmi tirs ffinmen^f^nï n'a, pour ajasi dire, pa> 
<]uitlt' le répertiiiru où il est Itiil laminent eiili4 le 
3» murs 1895,..* Quand bien même cul Ami dfs 

1. M,to- l« ra,.,.i.l Ji. iMilèmi loU, M. Jal» TrufiliF t*t vann IM J 



un ■■ Cni'ipll ni «u» .^MIllInnÉ. « que 

■■Uliitlun. Cl', vnrt giil •■lA l'hiKil 




if'iutr«rali. »Uo n'oiiMiarK |ini. nUi. . 

«[irsiïnlBllon n'» Mé qii'nn» longiio 
tlan |»ihli<iBii Bl <i«. nniui-ArlK.quI 
ch*, Qvuc M" U. l,»y«uiw, à li> ni«i 
»]ui tlo flaiii kiiua vl^nunini, ast fil 


..liUll'l»n»l'»vnT,. 

« rùllcilnr !•> ictiHlci, rNum. i|uu 



B. 1iifffKiHiTi"N,- nn Rj'on», fi. Worint, — lia, Slmero»*, 
Bm-i/g.— llB» Tar«u(tBFi, M. Ti^fls-'. - l.ovonîdl, M, tt(oi 
ChailtFlli, M, 0. fforr. ~ D* UanMern, M. Ùuflot. — Jom).Ii. M. n|(i 
flOHiiiiT. — Jini! d» SimBMin, M"' Bariri, — M" I,«vord( "" ~" 
luii. — Bnlbin* I,«¥«rli.t. Ml» AtulUr. — W llsckomlo 
qulti: — l'uNiuio du l'ImiDhrr-, M" Jamauj)^ 
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5. Im liin-far 


<]■< IlDiui'ArtB aiatlait 1 


VFtnolu U «iill 




ilKvalPiil Bvolr 11 




lOJulIlut, lej-u. 








'lr>i>[na«piM<ail 


IhMln, at MullAre, G 



GOMÉDrE-FKASÇAISE f\-} 

femmes Berait, en son ensemble, une œu^n-e sirifi;u- 
lière el bizarre, il n'en est point oii Dumas ail jeté 
l'esprit iivec plus de profusion. Quelle ubservalion 
exacte et profonde ! £t puis, sommes-nous donc 
mûrs pour lu pièce '! Toujours est-il ([ue, si elle 
ne trouva pns jiçràce autrel'ois devtiat le public du 
Gymnase, celui d'aujourd'hui lui donne la plus 
éclatante des revanclies. WAmi des femmes l'a 
charmé comme ily a cinq ans. Il e^it juste d'ajou- 
ter cpic le jeu, absolumeal parfait des interprètes, 
a été pour beaucoup dans le succès de cette iioirée. 
M"" Bartet s'est surpassi'e — si tant est qu'elle 
pouf-aitlc faire. Elle a dit, au troisième acte, de la 
plus admirable façon, sa manii^re de comprendre 
l'aiDour, el, k l'acte suivant, elle a mis dans le 
scabreux n'-cît de sa nuit de noce une telle chas- 
teté de vierare ijue personne u'a été étonné de voir 
M. de Ryons lui si^isir la main et lui dire;" Au 
revoir, Madpinoixellp \ ii M. de Hvnns. c'est |nu- 



U 90 Juiu U Cvmirti 
lagraDd* arlittg uiii: 
iaMIrt, M. Pemaudu 

«U llaUraiMnMi roprèi 



igDDldi M" Mnrïs Ciiicrruro, s 



re. Prfuiua la m loi 

, liiir iloysn en lèUL ToMl in dossert. M.'jului Clsntia • pfi« la 

f rtnilor U piruJi nu uoin Aa lu Comâilia-KianvalBe, puii M. Mounel- 
Sutlj' lit ealln Cuijueliii cniliil s bjouI^ u nolo humoristique A cec 
iattudlaPOiin, M, f. UlMds Maurluxii, avsc twaueoup d'eiprlt, ils UM 

rnaU du ILAfttre français et du 
le Bl ill>-»)ilitnia aJAclta. ^unnil nom 
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jours M, Worms qui, bien q»e sa voix nous ail 
paru i|iicl(|iie peu pnse et sa mémoire parfois 
défecUieuse, s'est lirà avec infiniment de tact ni de 
l)c[io humeur de son persounaçc difficile el nii^me 
pi^riileux. Ingrat, très ingrat oussj, en son genre 
le rMe de Monlftgrc, l'amoureux exailé; M. Ra- 
[)liuei DnHus le rend avec heaucoup de v(?rilé. M. Le 
Burtîy, superbe diseur, ga^nc en une seule scène, 
par sa dignité secrète ot sa dnutcur contenues, le 
procès du mari coupable, M. Leioirest étonnant de 
t)u[ihamie sournoise el de malice égoïste dans le 
riilc du mari complaisant. M, Truffler (un portrait 
p^nnii) est d'une fantaisie amusante dans le vieil 
amant de M"" X^verdel (rt le plaisant trio !), pcf ■ 
sonnilîée avec beaucoup de justesse par M""* Piep- 
son, M"" Muller est tout & fait h nature » en U 
petite Balbine, (pic sa mère babille d'un jupon " 
trop court el retient exprés dans l'enfance pour se | 
rajeunir clle-ni^me... N'oublions pas M. George* 
Berr, qui déroule très dnMcment de sa barlM 
blonde, comme un Hl sans fin tiré d'une que- 
nouille, la fameuse phrase de M. de Clianlrin le 
« bon raseur ». immeuble par destination des 
saluns mondains ! M"" lleariettc Fouquier, qtii 
n'avait encore fait qu'une courte et insi^uitiante 
apparition dans Diane de ii/*, débutait, celte fois, 
plus sérieusement sous les traits de M"** Hackcn- 
dorf, la riche américaine, où triomphait en Aer: 
nier lieu la belle Marsy. Le rôle veut rie l'éclat et 
mt^nie de l'autorité : était-il bien celui qui convfni. 
i'i iirje aussi jiïune débutante ? M"' Fouquier 
a été le plaisir des yeux, et si elle n'a pas aS3ei< 



bien rendu !e côté frivole évaporé du personiiai^, 
elle a su dnimer mi célObre i^oupU-l du quatriiint.- 
ocle une jolie ni>le mélancolique. Aussi a-t-ello 
raériW l'encourageant accueil du public quand, A 
l'issue de l'acte, elle a élé deux Fois ramenée eit 
scène par M"' iîartet el M. Worms. Avons-nous 
bestiin d'ajout«r que le jui^'einenl de la critique 
ratifiait avec une bienveiilaule uimuiinité ces aiina- 
iiles applaudisMements î... 

I" JUILLET. — Soirée offerte aux Cadets .suédois 
delà Saga, aux élèves du Borda&\.»\i\ étudiants 
de l'Université (l'Upsal. On jouait Hay Blas devant 
une salle comble. Le drame de Victor Huijo pro- 
duisait sur les spectateurs son effet ordinaire, et 
ses iiiteprèles, M. Mounet-Sullj, M"'' Bartet, 
M. Patil Miumel, M. Baîllet étaient rappelés tour 
à tour pour recevoir une ovation finale où les cas- 
quettes blanches des s/Hrf/os(' d'L'psal s'açitaient A 
côté des casquettes de nos jeunes marins. Beau- 
coup de cadets de la Saga et de leurs officiers eu 
^and uniforme suivaient fiuy Blas sur le texic. 

4 JUILLET. — Reprise de Cabotins ! comédie en 
quatre actes d'Edouard Pailleron'. — Salués par 



t. thsTBiBunuH. — Piigninas, M. icFt 
Ittr. — De IjïurséB, .\(. Lrtoir. — l'iprn 
ktet fi!*. — CHfanoI, M- Haorges Berr. — Grlgneiii, M. Pii-r 
- Cn factBUP, M. JoUel. — Hugon, M. Villain. - "" -"■ 

iBÙOi U. Ch. BtquC». — Saiel-'M.tkria, .U. Dtlauna 
H. aouiff. — Goîlnpr, il. Brtn'nl. — Lovel , M. JÎBi-rl, — U 
|iii«, M. /,o/jf- — Mortnii.M. UBrry. — » ro[iurlop, M. Gonm 
BMtV, M. Pefrln.^ M— lia Uverséa, M"- flrflndi>s. — 
W* Bertiny. — Une t'enime de nlitinbra. M"* /.ynn^i. — ] 
" utati. M"' l.i!'Vnlt. - M"i Cardevcnt, MH. Thérite Kolh. 

I». M"' Del^alr.— La divolle, M"- «PHiiil, — Uue fumii 

im, — Une roportorBîsu, .M"" Fa^lii. 



M. Truf- 



<Hy.- 
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UDCprtiHsi: inut juste pulie, cas Calwlins^ iiatl| 
delà critique! — curent cent représentions i" 
hl<^e, et une f>>i<i de plu», l'elTairc fut bni 
PiiilIcTini... \m "(lr«rne« oui Uiujourit le ràxi-i 
ruiiné (le l'iruvrc Cdui-là, je \<»\s VtAuxuAoi^ 
vnl)»ntiLT«. L'aulrtt, le cûli; çai n'est point si i 
réuHHi qu'on veut bien le dire. Que vous iinpiir) 
les réniinî.srencei un peu trop fadlea et eu I 
cas, Inip visibles di" /''//■ tarait tlf contfiiêU e 
FUh (h (iihwjfr, de HahnijiiH, du Dfjmièth t 
biijniu: et de A«/h(( Hntininhin. — sans uuUUl 
certes, Ln Mp r/c Bohème i 11 reste une i 
iderli; e1 frini^anle, un croquis narqnoia, fait fl 
de Ih uialire et de rcriLrain, el qui, en plus ( 
endrr)il, vous l'avouerui-je, a sufti ik notre p]aÏ4 
Le n'ilo de l'^t^nmas, lo brillani journaliste, c 
leur, Mulrecuidant el pronictlour, si plein de i 
SDUrces et de souplesse est, à lui seul, une Kt^ 
vaille. En lu personne de M. de l'éraudy, qui 
il la voix trompellaule et la verve tapageuM 
est le viirilnble Inïros de la «oirrfe. Coquelîn i 
lui-même n'y serait pas plu:« étincelant. Son i 
rês ù l'eniporle-piôce ne doit pas noua rendre f 
juste pour les autres interprètes. M. Albert I 
iiert HU est admirablement émouvant dans i 
de Pierre Cardevont, nbandniiné par Wiil 
M"" Thérèse Kolb, d'un mtiurel parfait, dit i 
rieuremenl, le riMe de la mère, créé par Y 
tîranucr. M"" lirandès donne une vie intenH 
personnage anlipatliiqiie de la jalouse M"" 
I.nverNéf. M. Loloir a merveilleusement j^m^ 
nMc (le M. di' Laversée, nmdidnl fi l'Insliltl 



COMÉDIE-I'HANyAISE 

VOUS pIftU, et justement roul^ par l'audacieux 
Pégomas. M. Georges Berr dit de fa^-onfort divcr- 
tisHanlei^on cnuptotdexapartiRtesfaisniit leur expo- 
sition de peinture dang les ruines de la Cmu- des 
Comptes. Et voilà que. déjà, les ruines dr la (lour 
des Ci)m|ites datent la pièce.., M"" Lccunte est, 
aux lieu et place de la pauvre Ludwiic, une 
piquante baronne du monde oi'i l'on llirte. M"" Ber- 
tiny «uccède — tant pis 1 — à M"" Marsy sous 
les traits de Valentiue, comme M. Lauifier succède 
à Gol dans le vieux Grigneux, et M. Lnuîs Delau- 
navù M. Le liaf ^', dans l'ambitieux docteur Saint- 
Marin qui se pousse par les femmes. Dans le priu- 
ripe.Paillemn, à qui la Oimédie n'avait rien à re- 
fuser, avait dislriluié ii Cadet le rûle de... Cadel 
venant dire lui-même dans le salon de M"" Lavrr- 
séé la complainte du Pauvre Esculteur. Le per- 
sonnage a été supprimé et M. Truffîer a Iiérilé de 
la complainte qu'if ajoute à Larvejnl, l'aiiieiir non 
poursuivi, hélas ! du roman de Vierge et Xnnr- 
rice. 

5 JUILLET, — Première matinée littéraire don- 
née par la Comédie au Trocadéro '. 
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La (.•■.•i3fi,;ici. -1 


Vftilop Hugo, por M. 




Kilt, i]a Gnriwllls, pi 




reelin, de Plorimi, par 




rd, p*r U. t.» Birgy. 




auvaU imt. de Buur 
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i/i juii.LBT. — Matinée gratuite à l'occaiiioti 
la IVie tialioiialt!. On donne C/iartolle Corday. \a 
qualrième lalileau de l'cruvre de Poiisard, M"" Dud- 
lay dit lu Marseillaise. I^ lendemain i5 Juillet 
matinée, au.\ prix ordinaires, composée de Mtthri- 
dale el du Mnlade imaginaire. 

17 Juii-LBT. — Lca membres de l'Association 
littéraire interna tioiiale, dont le congrès se tenait 
à Paris, étaient invités A ta représentation de Po- 
lyeucie et des Femmen savantes. 

19 JUILLET, — Deuxième matinée littéraire et 
dramatique donnée au Trocadéro '. Le soir, dans 



âur trois inai'ehei d» nar'-FB rotf, d'Alrrail <1b Miiiist, pnr M» lUr- 

L'Amuur nniitllil, do Rongiinl, par Ml'* ItnrlBl. 

Sitlla, <lfl Vi«lor Hugo, par M>l> KdtUat Du.lli}'. ■ 

r,a Rammblanee ri la Diff'lrtnr», .!■ PaaRFi], at la Fiane/tM 
Tlmlialhi; dd Victur Kugo, )i*r Wi' Ronito <lu Miail. 

Lii PrMeuirt fIdieuU; jauAcv poc MM-Coqnelin «iiilat, h«lll<t,l.._ 
vtiar, J, TrufrlPr, PiorroLauglar, vniain, |/*lDunDiiir, Bmtral <A M»M)iK 
1er, lUIb, Déaitil, 1 

U Marieillaim, dits pur M. PhuL Muuiiat. 

l.'Académis rrancslas décemiil la prix Tnlra«, do la valeur tf 
4.000 rr., dollnû i révainponwr l'outour do la molUtnra (lofli^dla Mi 
pniKD UM oD veri qui aura AU jouio lu TliMtro-Prunca». '■nu* In cMh 
rftnt du t'Hiin^a KOHI, 1 M- Doïoro, pour un pinPB iulllulia ; la Conf 
Bienet it VEnfanl. 

I. — Vgipi tinol en 4Ult Is programma : 

MuiiuluguB d'AugUite, d« Cinaa (PLorra Cornoills), par M. SilTain. 

Piniarif, [wâiiu du dix-liuitlène BÏsule {auDaynia), pBr M> DeillsL 

Uallade an /Jomei des tumpt Jadis (Français Vlllooi, pnr M. J. 
Tru Hier. 

BiUlfdedt mau el ie rtrlu (Cl/^mont Miirol), par M, J. Trufflar. 

l-Kabil d'Arlequin (Klorian), par M. J. Trufflor. 

Le Vi'ux VagalionS IBirnngerj, par M. IvOUiir, 

Mail habit (attanger), pur M. Lalair, 



* D>4pirri*r (Milhorbej, pnf M. 1 
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la «allt! de rOdéoii, nii reprennit Adn'enne l^e- 
coavreur, la bi'lle comédie dramalique d'Eiiifi'iie 
Scribe et d'Ernest Leiroiivé, qui, complètement 
reniontëe à neuf, les rusluiTies avant ùté brilles 
dans rinœndie, avait n^uni une très belle assem- 
blée, en dépit de la chaleur. Elle a été jouée su- 
perbement par M'i' Barlet, tout à lait supérieure 
dans la composition du nMe d'Adrienne; par 
MM. Bnillet, de Féraudy, Pierre Laurier. Le pu- 
blic a très chaleureusement, c'est le cas cl la vérité 
de le dire, applaudi l'œuvre et ses brillants inter- 

Erètes el les a rappelés après chaque acte, Apn>s 
! dernier, toute la salle a fait à M"" Barlet une 
vnlhousiasle ovalinn. 

33 JiiiLLET. — Dans la Nuit d'Oelobrc, que par 
suite d'indisposition de M"" Marsy, on donne 
à l'improviste, aux lieu et place de VËlincelle 
annoncée par l'affiche, M. Le Bargy joue pour 
la première fois le rôle du Poète. M"" Bertinv 
personnitie la Muse. 



par M. Rnphai'l llu 
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i"«( 


tiidanlii C 


(Dît ■Villon), pacM.Gfiorgos Becr. 
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A un erianeUrXCMmtM Matât), par 
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Au rw de Ifavarre [Cliioent Mirol), 


par 
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lîiS i.rs itNN*Li:)( lit; ri)i(AtitË 

aH jiriLi.RT. — Au Trocadi^m, matinée iitU 
(!t iiramuliquc,con»acr^(;ô l'jcrru CuniuilIcclàJi 

2 aoi;t. — Cette foi», dans In salle du TrocftdJ 
lu Coini'-dii; f(!te Molière en doitnaril lu f^^' acl«J| 
Niiii f)ofi Juan *, le IroiMième lableuu de /'tt/cM 
le prflmicr acte du MinanUimpe ', Ih premier^ 
rift Monitieiir tlf /'ourri-aut/nar '', et le serond $ 
du /iépil iiniiiurfit^r ", ]>a matinée 8f! termine f 



r»'»n«-lf, UugM^t *n i-ini) niK'», ds r.uruffillo — QuMtMmijà 
im'*R»t, : M. Muiinal-niill*, PolyvUPts i Mtl* Addina budlay , P«Ullflf 

Bértnit: \tagH\» •n«lnq iclM.de DiiMiie.— UaalrMin*««(0,ir 
Mannnt, Tltii»^ M. Kanouxi Kaolin i M"* [inrlvt, Rn^niof) !!■<• A 

CInnit, trugMlu »a rjtn ■dm, iln CorDailIn. — Cinquiàni 
iioil ■ ». SIIis]d, AuKUitat M, Albart LnmWt rlli, Clnn*. 

Le» PlaUtum, tomiiVa «n trol» nrli», en ïor«, d» IUelik*> - 
•lAiiiB <iolB : M. Cunualln otdat, r[nUni4 ; M. I<t»ii'h»r, Ltindrti'l 
■rrMrflBr. I'"ltijrr,r- \(, 1,<>l"ii-, riMudln i M. Piarrt Uugiw, OilMT 
M. J.>li"i. !.. ra..iir- itii. M„il-... Unb«lla. 

Àniln-i. ■■ I l.i>. do lUi'iriP. — 8«« 

U. M II.., r"r M.'wuru.». 
Xlnn."-> I, |:iir M. Albert LiiDiburl 



Ciitlquad-AMalfi^dt Riirh 

î. l)iiiTiii[ii-.|'K.ii. — Dou honit. M, Sllfaln.— I 

— U. Illniiiunl»-. M, PWrf Laugtfn: — Sksiuipi 
3. HmTmnij'TioH. — L'Amour, M"' Lara. — l'svi'liÂ, M"« /farlA^ 



Phlllntu, M. /FufJIitl. 

!i. DiiTnmiTTiCK. '- Piiuri.a(iiiKiiiio, M. Cn^uvli» codH. - 
f-»ipo. H. d* Fitraudii, ~- ICrMte.M. Bouchir. — BhrlgiMl. M. 1 
- 1" niSilBHn, M. J^iW^* LaiiglT, ~ tf mi^der-ln, M. Ttn9tlt,n 

l'doilii fruiinqu». M. nthelly. — S" Diddifilu gPùW-juè, M- f 



Jiilld, M»' ^rfoondi, - Narinn, MH* K«(B. 



i:uMK[>IK-KHA\VAIHK îvî 

le Hemercieinfitl nu /toi, de Molière, <lil \»\r 
M. HapliaËl 0ii11om. 

8 AOUT. — Matiniïc (salle de l'Oildon) en l'hoii- 
oeur du Cniiiçrès lien AssocÂnluins rlt^ la l'ri-Kse ; 
Polyear-te (MM. Moimet-Sullv. .Silviiiii, \. Lam- 
bert, Villain, l'alennoier, Ilaaiel, h. Delftuiiay. 
M""" Diidlay. Delvair), el le Médecin /nnfffrè lui 
(MM. Coquêliii cadet, Uoiirlier. li. »eri-, Fnli-iiri- 
liicp, Mnmel. Barrai, M™"' Kalb. Ilaclii-I ll'jyer el 
Marie Loconlei '. 

lo AOLT. — Matinée donnée au Tmcadi^t'u en 
riioiuieur de La Fontaine. M. Hlarelie ai ail. pour 

1. U rldeuu était k |.oine biiJEs« «ur la Aenior n.U< ij,^ U Irnipi- 



1 Ao taortcinnln ilii grtn'l ni«lli<inr qui ï'^bnlla]! »! 
t«lM, Ir prsise de loua las yays — et nmia lui eu an 
TOMnria;->niiU — l'awini'lilt à notre ilBuil el rnul» 



.n paua iverLU--. Nou 
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lu circoiislaiice, composé deux jolis petits discours, 
l'un pijur encadrer l'élojfe de La Fontaine, parAl- 
ired de Musset, qui a élé dit par M, Mounet-Sully ; 
l'autre pour commeiUcr la fable de la Cigiile et la 
Fourmi, et permettre à Coquelin cadet, qui disait 
cette fable, de faire un peu de réclame à la loterie des 
artistes dramatiques. Ces deux piquants morceaux 
ont été tri^s appbiiidis. Le public a fait A chaque 
fable et àsou inlerprèle iiujojeux succès, M"'Bttr- 
lela été l'occasioii d'une eutliousiasle ovaUon après 
lRsO^«.yr l'iffeons, qu'elleaadmirablcracntdétailltbi. 
La séance se l'omplélait [)arlii représentation d'une 
sci>nc du F/orentin, jouée par M. Truffier(Harpii- 
gène) et par M"" lïcrtîiiv (llurlense), et par celle de 
la Coupe piichantée '. 



1. DumiBUnoM. - Thibâilll. M. CoqvUn e^ttl: — JoPMliu, M. If 
Mr. — lIorti'aDil, Mi Lnuatm: — U. Tobl*. M, /oJtw, — Aamli 
Uarral.^ M. Orlffi.n. M, flao'l. — I-iwioiIb. M"- .tfuHm ~ PnnM, 
Mil- Kalb. ~ Lrtllo, MU- M»H»- tiwiinl». 

Voi'^l quai itnil lo ranln <iii tirojfriioiioB : 

M. Muiiiin^SuUy; Kldifct lia La KniilDiim. irAirr<!<] <!« Mii-aul. 

M. Wùrmii : l.ua Aiimniii nmliKtii. ils la l'eotf . 

M. Caquelin (-nilf-l ; Iji Cigal* el U Fourmi. 

M. PrudJiun ; la Heaard cl Is Carbsiu, l.'Ano porltnl dai ri-liil 

M. Silvuin: I.d VIplllariI et lu troli jsnnBB llanimM, UV*p 

M, Bn'illat : t.u CIiAi.o et la Râteau. 

M. U Darg; : I.eHat al la OreDoullle, la Mouohg pt la Kuurnil 

ik. rla V^rnuily : l^e Sovalier et le Finaocier. 

M. J. 'ITiiflloF : L* [i«saca, La Faniaio nayé». 

M. Haurgei Herr ; Le Chat ai la viBui Kal. la Murl bI la Mou» 

M. Piorra I.BiiCiar : I^ Lion dovanu visai. 

M, l^isUner : Lb Murt et le fibcheron, L'Homme entr« deux flgui 



17 AOUT. — Matinée donnée au Troradérn et 
consacrée aux auteurs du dix-huitième siècle. Dans 
le Jeu de l'Amour et du hasard ', M"" Henrietle 
Fnuquier abordait pour la première fois le râle de 
Sylvia. Le second acte de Zaïre * produisait un 
eil'et considérable. M, Silvain a été un admirable Lu- 
si^an, que toute la salle a chaleureuseraenl accla- 
mé et rappelé. M, Albert Lambert fils el M"''Kenéc 
du Minil, ses partenaires, étaient du reste associés 
par le public au grand succès de leur camarade. 
Après le second acte du Barbier de Sri'ilii' ■', où 
M. Letûin fait chevalier de la Léi;ion d'honneur, 
était très fêlé à ses entrées dans le riMc lic Basile, 
M. Coquelîn Cadet a dit le j^rand inonoloi^ue du 
Mariage de Fiffaro, qui a bcauceup porté, el la 
séance s'est terminée par le succès des Trom siil- 
lanes *. 



MIU du Minll : Lo Mouoior. son Fils c 
Ml» BP3Iii1^s ; Ln jeune Vauve. 
Ml'l.nra : Les SrenDuilleB qui lieinam 
H- Anal : I.o Chat, l.:i Beletta el le ji 
Ml» Lj-nnês ; L'HuilM et Iob PlaUL^uru 
m'" Moteno ; La CmIio pI la Mriuthe, 
M'i' DelvaiP ■ La Louti el l'AyuMii. 
Mll> DéuiBl : Lo LoUii. la Chèvre el le 1 
!ir>l> ILsnristle Fouquîer; Lo LioD dare 
I. ItorniBirTio». — Doranle, M. Baill 
F>M|ii>D. M. Truf/ter. — Orgon, M. /.ai 

Syfïi», Min Henrimir Fouguier. 

». VlSlRU 



8. DiSTiitHu'ri'is. — Figafo, M. CoiiHelin cndrl. — Aima 
>(<(. — BïSilf. M. Ltloir- — BiirUiols, M. Laui/ier. ~ I.o 
■/«Jf«.— L'Bï»lllii M, BaiToi. — Rrjjinc, M"flo<roWu- 

4t flitmiBlTHiN. — SglimBii, M. .1. Lambert lUi. — l 



• I \uvr. — Lu t'om^die Française a «Ul rendre 
! la Hiillc <!{■ ]'t)ilc^(i]j, i>l M'«8t IniiiHjKjrl^e rae 
[ Blanche, dans celle du Nunveati-Thi'dlrc, dont elle 
i prend anjniird'liui pnNMCNBJmi pur \me rt;pn^senl^ 
, lion ti'Atlfifn/ie LecnUKieiir. l-es luinneur» de la 
l ninrév, vont A M"''Biirtnt, <|ui eut rnppcléu plusicun» 
f foÎH api^H chaque acU'. Le lendemain, riiilaLiKable 
[doyen, M. Moiiiiel-Sully, interprtlail PoU/fitcte*, 
I et M. (Inijueliii cndel se chargeait d'apporter la 

note hotitFonne avcr. le Médecin mnlijré lui. 

a5 Aiirr.- — On reprend Y Ami Frits iTErck- 

manii-CtiHtriaii * ; pour la première fois,- M"* MuUer 
I joiifi \e joli r<Mp de Snzel, tntiu jusqu'iri par M 
i créatrice, M"" Iteichonherg, sauf pendant une i 
I c^turlc indisponilion de la charnmtile tirtittle, BU \ 
\ nnirHdc8prcmi(^ro8rcpr(iiicnl«lionsderouvraKe,oà | 
f elle t'iil remplacée par la retçrellée .leiinne Samury. 



M. MiKiuil-liuUj : i>dt tur la mnrl d* J.-li. K«<an 

" II. Worim: CM» (OII)>««). 

' M' l.alliKT : f r*guii!ii> du .Ver-»' di' Ramiai' OMilvrol 
AI. Paul Mouiiol : J< /.a',OHyitnr d" CtêUIlt (Klurlunl. 
SI. H. DiiUoi ; Slaivtaii h M»* du ChaMtl {VulUln). 
Min Th^rén Kolh ; M Stnfft fl.if mot.fr» la hnimie 

M» aiigo»it-W«W ; l'cRgjnioii <Ih |io<ms -lo la Lti 
" 1' H«flni«iiii-»lvilii I la Koiir, inoiitil IipruBril(. 
'Il 1.1 vrilla, pour II darnl*r« n'im^ <]<! l'Oilùuii, il i 
uMuie do gain i I1>i.-ri-c;,„„i,piû. — Le jurl 



1, Ull* ilvtltr. — I.l>b>lb, Mll> i..VHN« 



WF fMlrnttv-riiAMÇAHB o^ 

'^o Mjur. — Mntin^p (lorin^e dtinn la saUv t\vs 
fêles ilii 'l'rocadër.i pi ctnisaiy^e au ihi'tttrc ol iiiix 
poêles di! lii R^volulîim. Le Chant du Di'puri. de 
Mari^-Josopli Clii^nier, avait iHé rcconsliliié daim 
la fnrmo fi'hvmne rlmniatique qu'il avait lorsque 
le poète le lut pour la première foi» k Méhul eti 
1794. Et roti voyait, d'aprës une irraviire du lemp», 
l'Autel de la Pairie : uiie rolmine enlre deux Ir^ 
pieds de bronze el sur les marches de l'HUtel, 
ornées de brancliau;e8 de rhéuo. un lar^e drapeau 
tricolore, plus, sur un cnrlouche, ces liois ttiols : 
Poar h Patrie i Tel était sur le Pont-Neuf, l'autel 
des enrc^lcincnls volontaires. Devant eet aulel onl 
fl^lé et déclamé tour k tour M. Baillel «n convon- 
Itotmel, M. l'aul Mnunet en volontaire, M. Villain 
«Il vieillard, Mn»; Picrsoii en mère de famille, 
M"" Du Mînil un i^pouse citoyenne, M"" Bertiny en 
jeune fille et M"* Lecontc sous le costume légen- 
daire de tit/tin de la République. L'enirée de ces 
personnaiïes divers, en costAimes de gs, el chacun 
de leurs couplelH oui été salués de luntr^ apiduu- 
iincnlR. Le discours textuel de Verçniaud, 
fnrt bien récilé par M.Paul Muunet, aviiit lîlléru- 
hunenl priK la salle, comble du purijucl à l'aNi- 
phiUiéâtrc. La Marseifltiise, dite jwr M""^^ Dmllay, 
a en le même succès. On a fort applauilî une fan- 
laime de Lazare Carnol, l'Hislnire des t^hi.ipi'aïur, 
fort bien nuancée par M. de Féramly ; l'Autel de 
h Patrie, de Dt-sforijes, dit par M. Fenoux, et de 
joiies ipii^ranunes finement aouliiçaées par M. J. 
Tmfller, que M. ClarcUe avait en partie chargé de 
ilu ^fogramiue. Une scène du 



Jjtoiiitmtiw . 



Chnrie* IX t\tt >liirie-Jrtsi>ph Chénîer a valu 
lont;tifî n\ation à M. Stlvuiii.supttrbe sitUK les 
<\v Oftiiçiiv, cl à M. Boucher. De» vers d'Andri 
Chfnier iml éit' dils délicicusctiicni par M"*' Ilartet, 
qui » fait une niiisifiiic de la Jeune Tnrentine., el 
[i|i"" Seiçoiid-Weber el IJarlmanii-Silvain oui prêté 
l«ur talent à re ini>rae Cliénier. C'était la joumée 
iI(M Chériier à vrai ilirc, Ainlrt^ ul Muric-JoBeph. 
C'était aussi relie tin Kabrc d'Ella iili ne el de Dot^ 
viitiiy. 11 Ia's lu et les l<ii ! u de la l*tirfnite EtjitUïé- 
onl.Vnl™ à Delauiiav, IJarral. DelielK el M"' Th. 
Kolb fait beaucoup rire ; M. Laurier el M"*' Muller 
ont «lit avec arl une scène de T Intrigue épUhtlaire, 
pa^iirbe iulroil et non sans valeur de l'Iù-ule dti 
f'emtiivs. II fidlail encore incltre i"i |kuI >!""■ Amcli 
qui l'on redeninnrlail deux fois la CoUnellc du 
Cousin Jdi'tjHi's (|ue M. Sardnu avait intercalée 
pour IWjazet flans 1rs Pn''s-S(unt-f!eriuiis cl qui 
détaillait avec un art supérieur de diseuse cl de 
ebanleusc, le : // plriil bergère, de Fabre d'E^lait'' 
tine. 

5 HEPTEMHaE. — La matinée du Trocadéro était 
ronsacrée au iJiéàlrc ot aux pof^les du dix-neinième 
siéele. Les entnédiens du ThéAlrc-Fran^-ais PaisaieDi;' 
lour à tour ap|)laiJdir Tiiéophile (laulier, Alfred' 
de Musscl, Lamarlinc, AlIVed de Vitfnv, M'"" Des-^ 
LurdeH-Valinore et Arvcrs diuil le sonnet célèbre, 
dit avec art par M. Baillel était écouté avec le phtt: 
(çrand plaisir. Des fri^^■rnenls do Hollfi élaîeiil 
Nuperltement dils par M. Silvain. Les HirondeïW 
do l'arc de triomphe, la Soirée perdue, le Lmîi 
vnlaieiil de chaleureux applaudissements i'i 
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MM, Truffier, Leioir et Rapliai'l Dullos. La roin-é- 
sentatioii d'un acte d'O/i ne badine pas iikhc fa- 
mour, une scène de Chatterton, cscelleriiment 
jouée par leurs interprètes accoulumés, complé- 
taieut le programme, avec la Nait df mai, ilv Mus- 
set, dans laquelle M. Albert Lainberl fils person- 
nifiait le poêle et M"" Lara, la Muse. 

la SEFTF^MBKE. — Dans Horace, M"' Delvair 
abordait pour son second début le n^le de Camille. 

i3 sBrTEMBHE:. — Une matinée rtinsacrée à 
Victor llus<» ' avait attiré au Trocadéio une 



ci qiial ou élail lo [inigramniB iwinplet : 



(iM y<»ï .««(-((W-Ml : M. Loui* Dslou- 
])}'jii|iiii » \ln Rayant et ttt Omiral : 
iBî il O-ieit » (ie» Chaiaont dwr nin ri 
< l.B l^rapauit lia LigenOe dfi tirclai) : 
l.c PurrkidB ■• [taUatHi» iwinietlvn) : 
<■ Priuteops II (tel Ftuillia d'aulomnf) : 
Il VieillB Dhsiiinii du joiino leiups n (IM 
- 10, .1 J-xi eUEilli calls fleur pour Loi n 
iiiul. — II, « l.a Conaoloni'e M {la Lt-iende 
is. — 13, a A U iiifire lie l'enlinl mort ■> 
.ifJCf CotUampiaUti'U'] : M" Pieraon. — 13. <• Lorsque L'anAiBl [Hii-Dit • 
'ib» Ftuillf i-avtmiint\ : M. Piarro I.nugier. — H. » Ji^iiuiiii .mil mi, 
[■sec H, « Ce que dillo publia' M {VArl d'êire Drend-pir*); M"' Uiillor. 
13. s Liotilla Rerum n (('Art <('«« grani^titY, M. Georges IWrr, — 
M, n U Nid n (/e> Chaïuani daruea el dta bail) i M"* Maria J.ïcunlD- 
-~ ~- » (lu L/i/enie dMtUcluit : M. Paul Mnanol. — 1». l'Ielor 
V'tto, (allant si'culslre, par Kiiimauuel des IJnaarta, dit pir M. I^ilner. 
— Ci^UroonODirat Ju bMsle de Vlolor Hugo, — 10. ii I..;s Adious do 
B (J(W OriHKlalt» : Mil- Wand» de Boufi». — «1. .i Bnr- 
I a {ta Pi» dt SatBn\: M. Albert r.erabert Hls. — SI. i. Hj-iime -. Iles 
.tt dû Cr^unmltt : M''- Segoad-V'eber. — 3S. « Vous mi'pelei- 
n (I» Mtifrabifi) ; M. l*lWr.- Î3. ii La Revenant « ((es Conltm- 
^•ttiMU): M)i*FajolIe. — !l. Il Bouté II (tra CnnI 
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— (. aiboiilnaa n (Tou(« iu ttf 


banUr.- 23. . Pour les 1 




— »!.■ Aiirâ»lalli.tom« 


(lo Légmiie iea sièslei\ — « 


e»tllêf>Lfl<ttio,,>) ■- M. Bail 


tt.— î7.u Le doigldsla feihaioi 



afTluciice éiinrme, el pris \umr le sfrantl [«nHn uti 
v^rilablc caracit're d'apollu'iisc M. Leiliicr y ti«ail 
lie Iieaiix vers de M. Emmuniicl dfs Essart». t'n 
superbe liiisle ilc Virtnr Hua;'», improvisé jadis en 
une imîl par Kalifiiièri», ot'cu[wit le centre rie la 
KcèiiL'. Après l'aiidilioii ric retle pi/ice Je vers, Imis 
IcH artisles de In (lnmédii', te lioyen en li*lc, rl(*po- 
Hiiiciit des palmes sur le siicle ds ta siahie. Le 
spcclacle i^lait inipnsnrit. 

■i'i Hi'j'TKMiiHi',, — MaiiluV du Tntciufi'rii de 
llDiivoaii cimsiicii'e au llit^iltre el aux [H)èles de la 
llt^vnlulioiii. 

■i'.i SKI'TKMIIKK. — M. I''eil<lll\ ji 

nit^re ftiis eii malitiée le riMe de I 
Mit/irittalr i\ti Ilaeiiie*. 

2() SKFTEMnnB. — A» Trmradi'r 
née atiiwicrée il Ifl Fonlaine. 



paiir la prc- 



riik* niHli- 



IniMiBS-Nullj, il* Virnnity, Trir 
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i ocTOitiiE. — I rê»i Iruclueusc repn-seiiUilion 
d'tJCdipf'/toi, (Iniiiiée tlaiiB la Salle des l'c'Ics du 
Tnicadéro, 

iS MCTOiiiii:. — Au Noijvrau Tli^iilrenii re|jreml, 
uvcc. I<ii|s las arlisles de la créalimi, I» Canutrnee 
lie l'Eiifiint de M, (jaston Dévore qui avail éti' 
aftirliée pimr le diiiiBiiche âiiiviiiil lorsque aiirvjril 
la ralasti'pftlie du 8 mars. 

ili onxOKRii. — Les malidécii de lu nmiicdie an 
Trocadiiro se lermuiaienl sur un succi^s d'eiitlimi- 
siasme. Le dernier acie d'Œdipc-Hoi jimt' duns 
une Horte de pénombre — car la nuit tminhait — 
(irndilisiiit un effet peuInHre d'aulanl plus saifiLs- 
saiil. M. .Miiunel-Siilly, rappelé pliisiiMirs fuis A la 
tiii de la roprésculatii^n, apparaissail datis sa 
luiiique Idanclie en cette sorte de erépuseufe. . . 
On a viifiiureuiiemenl applaudi- 

2() (icTnBRK. — Avant f\ii quitter le Nouveau 
TiiMlrc de la rue Blanclie, ou donnait le liemi- 
Mondn, où M"" Bmiidfii aliordait pourla première 
fojfi le rôle de ta baronne d'Ange. Te rrtie a été 
éliidir par la miuvelle litulairtiaver une conseience 
loule arlistiipie. M"' Urandès u'a pas dieirlié les 
Iradilions de tieti devaneiAres; pour rendre la pliy- 
sioiiomie complexe de ce persuuuai^e, elle l'a 
Hppropriif à la nature de tton laleiil — et elle eu a 
diiuné Urio Fu';on luut à Tnil nriii'iuale. Au Kitcond 
acte, dans hi sr^neoù elIcciiveioppL-de Najae d'une 
m'durliiJii si bien .jouée, il y h eu â u» niojiient 
dnni loule la hhIIu un friiiBoii qui se tut traduit par 
dDK ap|il.iudisiemenlB unaïuaies, si le dialoijue de 
l'anleiii' n*avail inipn»i' sileuii; hu\ ApeclHli'urK, 



07, 



LES ANNALES OU THÉÂTRE 



- La Comédie se dédoublait curieu- 
senieiiU: laadis iju'elle joiiaîl pour la dernière 
fois, au Nouveau-Théâtre où se donnait Froufrou, 
elle prenait, ee tni'nie soir, possession du Théùlre 
SBCaliBernliiirdKsa dernii^re étape avantde rentrer 
chez elle) par une repréi»enlaliond'<7i'rf(^r-/(o('avec 
M. Mouncl-Sully*. 

II NovEMuitË. — Matinée gratuite-, composée rie 
VAi'iin- et ilu Médecin malgré iiit"'. 

i(i NovuiiiBiu:. — Dans la très pimpante Halle 

.lemciil, poadaiit que lo tb(-atre braUll, un Polloi^UaaiiDUr (ircDall uK 
MDir Bl il£onu]>Bit, d*n>lo oidro o'i M« tUHpo\Wt, L'nltlcli«i]elara[iii- 
MnUttun (lu jour. Ua ciollontiunnour Mocnant jmuvait Jèticber awri 
rufflohu il'iiiijounl'hiii, iiorlmil d'un sAll ; r<ie Blniirlio, SI : Froufrou, «t 
de l'uulre '- k drolta — ItipAtra Sarah^Bariibirdt : (Ëtlpt roi. Xm public 
pouvait i'\n t la fait *u ISauvam-Tli^Atr* «t plava du ChAUleL ei m 
'" " iMic-KrinïsHv H. 1^ londooinia, le earlentU 
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,d bleu. 






CuM«Dii-FiiA!iQ^iiat lOaO-IOUD 



!. —Aux lieu etjilflcedaraBHttâauillDlre, auquel vBuaîtds 
miil i|Ub1i]UB1 mais, M. VeriODS. l'adniiaintraleuT a i\i 
uiHi |>uur aicréliiini-HintrAlaur gûoAFftl, M. H. Uubcrr]' ijui, 
Ht Isï piAmPs fanctluDa iirèa de M»* Sarnli-lMrnhtrdt, ava. 
9c iDfi aimant de tact le trauifgrt iiroviiolro do la ComÊdio t 
t. M. lluberrj oat juuna, tvWt, ÎDlBlliBBnt e 



icbUbii 

, reli»llBiil ri 
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■ saUvde 

lArlaui; 
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!u ton. 



I qui flaque 



)ntIaIM9>-< 



^gnl., 



. il Dccupail >i U Corn 
ae nombreuMi eynipsthinB. 

3. — Troia jgun auparavant avait eulieu.t la mairie du premïor arroa- 
diiaument, lo mariage da M"' Loulsa-Vielgrlae-ChnrlatM do ' 
DelMu, illle Lara, de In niimédie-Fra Biaise, avec M. Edouard A~Dt*tli. 
■rthltoola. Les lèmoinii tlo 1» Jauito el jolie niariée étaient: MM. Julai 
Clarallo, edminiatrateur de la Gomédie-FranïBiaf 
profeMBur de M"" I,af8, en Conaervoloiro, 
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îa place du Châlelet, qu'a laissée 
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vacante le 
départ de M'"" Sarali Bernliardl, la Comédie- 
Française nous donne l'Alkfstis de M. (jcorçcs 
Rivollet * qui, deux années de suite, eut l'honneur 
d'être représentée snr le tliéîître romain d'Orange. 
AlkesWs — peu importent les noms propres qu'à 
l'exemple de Leconte de Lisie l'auteur s'est refusé 
de franciser! — n'est autre qn'Alcpxte. Or Alceêtif 
est peut-être la pièce la plus hardie du théâtre 
d'Euripide, qui est lui-même le plus hardi des 
tragiques grecs. Que de contrastes rassemblés à 
dessein 1 Avec quel art profond le poète me! sans 
cesse le mal à côté du hîen, le laid à côté du beau. 
l'^oTsnie à ciïté du dévouement ! Dans la pre- 
mière partie de la pièce, nous voyons Alceste se 
dévouer à la mort pour sauver la vie d'Admète 
son mari, mais, à cdté du dévouement d'Alceste. 
Euripide montre hardiment l'éçoïsnie du père 
d'Admète, le très vieux Phérès, qui ne veut pas 
mourir pour son fils et l'égoîsme d'Admète lui- 
même cherchant naïvement quelqu'un qui veuille 
bien mourir pour lui. Dans la seconde partie, 
Hercule descend aux Eufers, reconquiert Alceste 
sur la morLet la rend à son époux ; mais avant 
d'être le libérateur d'Alceste, Hercule, quand il 
arrive dans la maison d'Admète et qu'il s'y met à 



i. DraiRiBi-TiuN. - Admôlos, M. AWe 


■( L 


mfterl /II'- — IKmclés 


■M. Paul Mountl. — Thanalos, M. Viilai» 




n pauvre, M.Fa(co.m(pr 


— PMmier coryphie. M. HaiAel. - Apo 


Ion, 


M. /-.rçiuea Ftnoux. - 


pNMier («cliiïe, M. Charle- Kiçuia-. - 






^DeHRième Buclavs, M. Crauil. — Daui 




coryphée, M. Ravsl. — 


AlkeitiB, M"- Wanda de Donf^a. — Va 




B, MIL. Del^air. - U»e 


Jauoafllle, M"« G/iifiM. — Uiiea*rï«nte 


M". 


Htnriellt Fouquii'i: 



lif» t.C8 AKXALCS hV TIlLAXRt 

|uh|i.', senililtiiiii vuvujfciir uu giliilôl un uvciipirier 
qui aime li hoipc et à rire, sj hidii (ino «es liouffnn- 
rieric!) se ini'leiit iriiue iijnnjùre étniiiffe aux liiiiitiii- 
Luliiiiis ({ui reiiiiitissent t-ncurc sur le lnmtieau 
d'Ali'Qste. L'inlciilioii triiinifeslc [l'Euiifiidc , un 
rassuiiililfint tic pareils mulrasle», isul t^vidi-'iiimcnl 
(lu faiii! n'ssorlir le dâvoncdieiU il"Alresle par 
régoÏKiiie (iii vieux Plu-rès ei du jeiine Ailniiile, et 
lu (hiideiir dcttfiDiémilIcspar lu j^uiet^iiilenipcslivc 
fl'llL'rrule. 11 a l'ail à situ lablcau le cadre qu'il 
rroyail le plus propre A le bien moiilrer. Trô» 
adriiileiiiciit M. Hivollel a »ii atliîiiUBr ce qu'il y 
aviiil 'le clitiquaiil dans [a (lixpule entre le pt-re el 
le lils; re ii'eKl puinl Aditièle qui riipoud à Pliér&s, 
c'est ]e(lli<ii|ir qui luîdil sea vérités. Quaiil à la 
ajudiijle irAdiuèlo, laissant uioiirir pour lui sa 
t'emme, elle esl excusée, autant qu'il est possible, 
par les riiisuns que donne elle-nii^ine Aloeslc de wa 
dévoueriieiit sulilimc. Lorsque Adméte annonce 
qu'il veut mourir, AIrcste donne l'ordre qu'on 
amène ^ies enfautx, el lui dit : 

Regarde-les... Ceux-ci resieroni-ils sans père? 
L'a:f:Io mort, les aiglons meurenl par ta vipère... 
I)t-s lils de Thyesiis. Admèios, souviens-loi : 
Us ne rOHncni («mais, lesgrptielins de roi. 
Comme un chêne ^éan\, abriie des lempêies 
Ces rréles arbrisseaux naissants, ces jeunes léles; 
L'un et lauire acceplons ce devoir douloureux, 
Moi de mourir pour loi — loi de vivre pour euil 

La traduction de M. Hivollel est donc liahile 
A bien des points de vue. Ajoulons que lafornieen 
e.-*! heureuse, et souhaitons que la rélèbre tragédie 
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cj'iîuripide, — duiil Uaciiie lui-même rcEardait 
pltisieiir^i' scènes comme Jtict^impH rallies — preiiiie 
définitiveineiit place a» répertoire rie iiolre pre- 
mier ThéiUre-FraiiçaU, à cù\é <((• ViEilipt^fiot de 
Si)plii>o|e. M. Alberl Lainlierl fils nous présenle uii 
trùs i-liideuretiK cl 1res viliranl Admète. Ses Innieri- 
talinfwen crescendo derritTe le eerciieil d'Alcente 
suul utic Lrnuvaille des plus pat(|i^(it|(ies. M, l'aul 
Mduriet, ipii e»l , [ilasliquemeiil, un siiperlic 
Hercule, u fidl du personiia|;'c une adiuiralde ivéa- 
liiill, M"" Waiida de litmcza est une lielle el l'iu- 
chaiile Alcesle. Et les petits n'iles élatil uxcL'Ilem- 
meiit tenus, la discrùle inusiipie de M. Laurent 
L,éon s'adaptant l>ien au sujel, tout cimrourt à 
l'effel puissant de l'œuvre aiili(|ne. 
3 i)^r.F.MHHE. — Dans Hernani^ dttnl les com- 
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Rujn 



- Uer 



le S|lv3, M. i>oiiJ ilau.H 



gnariJ, U. JalM. — LiiliBlbourg/M. VUlain. ~- Umo ils Oclhn. M. Pal- 
lUnnier. — Uhr <ie Itflvièro. M. Hoittl. — non OiiniiH, yi. Uthttlii. — 
Daa S»n<:hBi, M. Chariot Engluer. — Iton Ktonrdg, M. lauit Deluuna». 
non M«lh!aa. U. Aamil. ~ lK>a l'mndiipn, U. Craaé- — Don Oil, 
M, ObhK.v. — l»Uï lie nulicilbi.Hrtf. M. Laiy. — Dnnn J..BOjiha, MU' Tlii<- 
MW Ko/Il. — Donn S.il. M"> Staoni-Weber. — La mai-qnise, M" Ja- 

maux, — Vu f»^e, M"' f«uiti- 

QiiBlnQHJùiirB «upurnviint Bï»(etit eu li?u la* ' 
Mlllari, r«ni:lon Hi..ili!(i,r ' ' ' ' ' ' 
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GR LES ANNALES 1 

Itiines el les décors délniils lors de l'incendie du 
8 murs ont ^lé romplèlemenl renonveli^s, rentréi: de 
iM">" Second- Wcber. Au sortir de l'Odédii, nù, dans 
\cs JurobUes de Cnppée, elle venait d'obtenir un 
Iriornphal auccAs, M™" Set^ond-Weber avait diîbiilé 
â la Comédie- Française dans lierniint, après quoi 
(Ole fut 1res justement applaudie sous les traits 
d'Androniariue. Puis... elle avait quitté la Comédie 
pour la Poi'te-Sai lit-Martin, qui reprenait avec elle 
les lieaux messieurs de. Bots-Doré, avait enlrepris 
de srandes tournées el s'était réeritragée à l'Odéon, 
Quinze ans se sont passés. C'est toujours dans 
Dona Sol qu'en sortant encore de l'Odéon, la belle 
Iratfédienne vient de rentrer à la Comédie-Fran- 
(;aise... de façon définitive, celte fois, espérons-!c... 
Celte première épreuve lui a, d'ailleurs, parfaite- 
ment réussi ; la nièce de Ruy (îoniez y fui de noble 
liçne el de pure déclamation, très remarquable de 
passion amoureuse, au dernier acle du drame 
d'Hugo. Pour la circonstance. M, Worms, â la 
veille de prendre sa retraite, reparaissait dans Don 



!à uns auits d'iiir<ri>>*hlei vlTnrlH que |i«uvu»l nitsurar csux qui <!n anl 

témaigna il> sa vitalité, Qaillitril (\x\, *i\ (oui pramier rang, lui donniiat .. 
an pou de tia vie. Fr*pp) d'uuo attaque i l'OdioD, il meurt d'uoa nou- 
vdllo illeiDte t l'heura di'i U pouvait «ejiérer revoir la Haïaau qui lui 
éliiil diére. Un seul Imil peindra ro bon, courapeiu et Bympatliîqi)» 
Bcrrileur. Ubmassiil i une Horte &b mot d'ordre posthume, son fill n'i ■ 
pBH ïoulu, inÈuio l9 jour où la niorl lui prenaitsuo père, abaniloBnéC I 
cou poatB le aoir d'une ae^oade représentation que lui aeiil puuvlU | 
«unduiro. C'est qu'Antoioe aalilord avait enseigné A Edmond OnilltnC. | 

l'iXHinple do père. Eu HOUveoir Ûe tant d'anniïoa (^aasBcréa* au aervlot 1 
de ta Comédie-FraDcaUe, Je aalue devant celle liimba toute une ria d« | 
travail, de dévoue meot et d'hounMoté. ii 
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Carli}». M. Moiinet-Sullv fai-sail Meruaiii, nù il csl 
il'ailure si jeuue el de çéiiie si roruanlique. — « .II* 
sens que je vais ôtrc sublime ! » disait [ilaisain- 
nient dans la coulisse M. l'aul Mouiiet au momenl 
d'entrer en scène. El le tail esl qu'il a mat^islrale- 
menl rendu la fameuse scène des portraits. Le 
rideau a dil se relever quatre fois pour peruietlre 
au public eiUliousiasmé d'acclamer tes deux 
frères... 

ar DÉCRMBAi!:. — A l'occasinn du 262" anniver- 
saire de la naissance de Racine, le programme se 
compose d'Andromaq/ie, des Plaideurs el de 
Baborinelff, à propos en vers, de M. .1,-L. Croze. 
— Dans les Plaideurs, vous vous le rappelez, Per- 
rin Dandin pleure sa pauvre Babonnelle qui eût, du 
hufFelier, emporté les serviettes plutôt que revenir 
au logis les mains nettes. M. Croze a donc eu l'idée 
de mettre en scène la pauvre Babonnelle qui 
réclame sa toute petite place à la suite des filles de 
Racine. Elle présente sa requête en vers preste- 
ment tournés par M. Croze, alertement dits par 
M*"^ Amel. Applaudissements pour l'auteur el pour 
son interprète. Le grand intérêt de la soirée, 
c'était, à côté de M. Mounel-Suily, Oreste si héroï- 
quement frénétique, et de M"" Dudlay. violente 
Hermione, le second début de M'^^ Segond-VVeber 
dans le rôle d'Andromaque. Le ri^Ie n'est pas long : 
il n'a que deux actes, mais il est superbe. " Dans 
ce merveilleux Ibéàtre de Racine, où l'on trouve 
tant de touchantes héroïnes, Andromaque est peut- 
élrt' la plus louchante — écrivait M. Henry Fou- 
quîer. — Il se fait en son îîme un de ces débats de 



«entttnenU iliverK qu'un IrfturCfM liinp-mml pnaén., 
(tans 1h ponKiiiiiaKi» de l^irneillv. Svuli*meiil, r« 
(trliat e'alUniie, se font), [kiiirrailHUi rlirc, itai>8 le 
ranirlriv il'uiu fcmiiu leiiârf., {trcsigiie tiniidf, 
^|in)ii\(% |N>r l'iiitteritiiiï, et |M>iirUiiit i;tiriUiil l'nr- 
mm\ Ir^jliiiie (Ir SU Klitire (lasséi;, Autant i|o 
iiiiatiroit H cK|inniar. M*" Welicr y a pl(-iiie(iiiiiil 
ri'ussi, et son siirrès a ét^ érlatanl. Et (]ii<.'|]t! helk 
allure! i[tiel sciiliment île la plastirjne aiilifiiiit, gi'i 
la femme, Hx^ine dan» l'nrlÎDn [)iiK«iiiiinrc, tfante 
la lieaiiU^ île la stuln«! >• 

■iH utcBUBNe, — La Cmni^dio diMiiritil «as 
repi-^KenlalionB au TWitlro Snrali Beriilianlt |mr 
In i-i*nli^ii)« lie h' rouf mu '. 

:i{) likCKMUHK. — l>alt! liisti*ri(jiiti, nri l'u dit ^- 
la ConiL'ditvFrutH'HÏae unt ronlréu cliuz i-llc. Cotn- 
nieiict^ L-ri ninrs dernier, au k-ridomain du faU) 
inceiii|ii!| diinl on n'.i jnmai» hu, dnnl un no «aura 
janmtB \<i* vi^'ilulilfts oiusck, le n i'oniu[iron)i(|u«)' 
aura duriï ilix inuis, [iionicnaiil niL^lain^iili<)uutQanl 
iir>!i iiifiirlinié» HLil'it'iiliruH de l'OdiWui, in'i ila n9 
l'éiisiiireiil jjiiàr» à nlliri^r In fniilo, nn NunveaU'i 
Tlit!''^ii'i:, [>i'i ili« reiirii'ciii un jii'ii rDurnift;, ui eittU;' 

cliHa M Siirali UcrnlianU, on ils ae ImnviSrenl'i 

fini lii<:ii dfi leur couil si'Jonr. P'aurnas mÔBtê'- 
l'itiitaiRril, f^u Kitit', cniriï la |>tni|iiint[7 salli! lio fa| 
\\\avf. du (Ihillitliil ul lu lliéillri! rwoniitmit, 
mniparniiiin) i|iii nViail (uis nnUèiement (t'n favtfurj 
di^ r.c ilernioi". Piiur desrfindrd d'un nélilne ¥&\ù\\ 



•V ds tH.IXW trnuKi, «• « 



tmnrtaire — le lalfiitlieux nrnlcur qui, avci' Ver- 
£rnîau(l pt (IcnsoHiié, fnrriiii le « triiimvinit ilr la 
(iirtitide " — M. Gtiadel. n'a. (railleurs, n(rii révo- 
loliomti', et jamais (m iil- vil, an cmilrairc, aivfii- 
Iccle pius cijiiscrvalcur... La salle acdielli; est, A 
fdri |ieii de chose [irès, celle de Louis, reriatNKunt 
toute Heure de nés fendres, roiiime le [iliënix. 
Avec fie tiitnibrêtix désa«emerits ', t|uariti)^ d'rs- 
cdtiers et de rmtlinrs un peu érrosihi, dent !a iiiiann: 
heurrc frnis est d'un piftt dntiteiis, uver île 
ffielietisCs Hvaul-sciiies, si basse» ijue les s[ierta- 
leurs y firtif l'effei de déraiiilt's. hvcc ses farileuils 
de teluiirs ron^c cerise — pdurijmii n'avuir pas 
«midoyi^ le ciiii'? — r'esl, je vmts le r^|i^te. l'aii- 
nentte salie, mais pins uiivcrie e( inîetix (^rlnirée; 
le iufllre esl d'nnc slnielure ]ée;ijv c) chjffmantc. 
Une cireulatlon slmoliinieul commode; pas d'cii- 
«Mtlhpemenf à redouter. El plus de crainte d'in- 
CBrtdie. car (mit est en fer et luul -^ jnsquati.v 
décors — lonl esl i^nifusri^. Donc, séniiiU'- par- 
faito : r.'esl bien )]uel(fue chose, n'esl-il fia» vrai'? 
'i^aiU à l'aantstique, donl ne r^pondeul pas Imi- 
ij(iôr» les archîtertes les mieux dofuiiii'nlén, il iiims 
:% paru r|H'e)le (aissaîl quelque peu à dt^sirer, l'i 
Miuvciit nous oui semblé sourdes tes voix Iks plus 
claires de uos «willeurs artistes ; puitis peiit-i'ln- 
n'es l ce lâ que l'eflel d'uue conslruclioii encure 
ln»p neuve, et que séchera iiliiemeul le lenips qui 
vienl a hont de [ont. Sans pouvoir ]i(igiliveinL-ijl 

k^L — Lon biiilliiioM J* lnHlopl lie )s gilArla .MuiilpfMiffr bUïii»»! a» 
ntiUtre-Frnn«ni« Blil dUpHru, raniniA auasi le PaFé de la Caaûilis- 
»îr!a Slûiik, «orla jiUpa. 
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L piser 1) avec le fameux escalier de l'Opéra, 
rand escalier de la Comédie, dans le superll 
dre que lui faisaicnl lies mii?iiifi(]ues tapisser!^ 
1 Gobelins, présentait, un bien joli aspect à ^ 
Iboiilée des personnages du iiuinde diplomatiqm 
politique, artistique el littéraire qui constituait Ifl 
public privilégié et trié sur le volet — il eiH falItJ 
dngl salles pour satisfaire à toutes les demandefl 
- des invités à la représenUlion de ^ala. Hoiri 
1 peu froide, comme toutes les soirées orficielIeS| 
; pci-soiine n'ose donner le signal des applait; 
Issemenls, et représentation un peu lançuissanU 
l^mnie toutes celles qui se composent d'un spi 
picle œupé. Il commençait par un monologue ( 
'^quelin cadel, 11- cordial remerciement de l'add 
istrateurtréiiéral aux fidèles amis de la Maison d 
Molière : autiint dire tout le monde. Puis, Suïval 
point en point le programme élé^amm 
islré par Luc-Olivier Merson ', ce furent le qu^ 



La Ciu, Iri^idit ûe CurnsUls (!• acle) : 

Don Hadrlgu* M. ilaunel-Suliy 

Don Oi^gU* M. Slhaln 

{«Rai .,..-..- M. Pfl Mnunal 

Dsn Sanchi U. ttilner 

Daii Ari» M. Ham»! 

Don AlfonM M. Jaeiuei FetxntM 

Chiméua... ,., M"' Adtdn» DHilUi 

LlDtiBla Mll".tforBnD 

Klvin Mi>> IMvair 

MN< Fa^li» 

édie »D Yen, <ls Mulièra «Bt aritl: 

M. CoijutUn cattt 

... M. Itaititl 

......... M. De Fir»iid</ 

M. Lelair 



CôltÊDIX-FBAIfÇAtSB 

Iriènic acle du Cul, oi'i nniis vtmes apparaître, 
dans D(jn Diè^c. le brave Sihain, fort heureuse- 
ment remis d'une grave maladie, et ie troisième 
acte des Femmes saoantes, avec la classique dis- 
pute de Trisso lin-Cad et et de Vadius-Féraudy — 
presque chevalier. M. Georges Lejçiies, qui venait, 
au foyer des artistes, de remellre à notre ^rand 
tragédien Mounet-SulJv, justement ému, la msutle 
d'officier de la Lésion d'honneur, a trouvé sans 
doute que pareille promotion suffisait pour un jour 
à la gloire du régiment... La soirée se continuait 
parla cérémonie du Mndide imaginaire, qui valait 
à Worms, se présentant lui-môme et présentant au 
public de fa<;on toudiante ses camarades retraités : 
M"'* Pauline Gransfer. MM. Febvre, Laroche et 
Maubaut, une double salve de chaleureux applau- 
dissenieiils. Elle se terminait par l'éloquent pnv 
logue de circonstance où, en présence de l'illustre 
doyen, M'""* Barretla et Bartet personniliaient si 
heureusement la Comédie et la Tragédie. Et quand, 
de sa voix délicieuse, M"" Bartet dit ces vers de 
Jean Richepin : 



Làpiae . . M. Fam<inii<- 

Arista... M. Hamet 

PhilamiDle. . . . MH. Pi^rKon. 

Henriette Mii> Motler 

Armsnd» M'I" Eenfa du .tflni 

Biliae U-" Amtl 

ftiiiiaaB» poal rouvarture de Ja Coiuùil le* Française, 
par M. Jean Richepln : 
LBliayeadalBComéaia'F'niioaiie., M. Uoimei-Siillu 

I.B CoinidiB M"- Barretla 

UTragidle W^- BarlH 

(Cifimonii) 



ji LES ANNALES DU THEATRE 

O ma sœur, en ce lour où noire exil rinit. 

Où. comme des oiseaux qui retrouvent leur nid, 

N«.'i:s rcir^'jxons cr.rin la maison de Molière, 

(2c qui me:, en dépil de ce retour ioyeux, 

In sanjljt dans m^-n cœur et des pleurs dans mes yeux, 

Ce^i le petit oiseau qui manque à la volière... 

un frissdii ilMiiIoureiix parcourut la noble assis- 
taiir<* au s(»uv<Miir <le la mort lamcnlahle de la 
pauvre petite Heuriol : cVtail la noie émue de 
cette soirée d'espérance et de joie *... 



1. — V-.i.i. a |»ri«i)t>s >le rotle r»-uu\orlure, quelle était exactemoni la 
ri.ijipu-'itioii -ie la Maison «If MoIi'TO : 

A'limnistrat«.'ur ^T'-neral ■ M. .Iule» C.Iaretie. 
(■-'•iilr«.»leiir L'«Mifral. Kerrêtairc : M. K. I)uberrv. 

<'.aisMer-tr»*>»"'rier . M. Toiis-»aint. 

Hil)li'it(ii-<"ajr«* : M. Morival, 

Le't'Mji-s : MM. Paul renet «-t KU«»uarJ Not'l. 

I<t'LriJ»>'«''ir . M. lî<Tii">. 

i'Ait't' '\o. inii<«iqii<; . M. L«''on. 

Clii'l' 'Ji* rliant : M. Faufhoy. 

I)'- xiii.'itcMr : M. rjiaini,ux. 

Il"' ..iMt«'ur : M. Im'VU'I. 

'".'.iit.-'»l('iir i-n «"iit-f M. (',i'Ur«''i(*r. 

'.iif^r iiin<'liini"»t<' : M. Ni«'iiul«îS. 

>oiiil!<'ins : M M. «rnillanl lils et Halcourt. 
\ v«'rtis-(jiii- ; M. beii-lot. 

<.in-: <lii jM'r«.oiiij<'l ; M. «IdhIuh. 

< .)ir>r <|«;s M(<Tvs«iii-i'.^ : M, l'.ri'li'U. 

S(M vi' •■ ■!' R .iltoniK'nu'nts : Mme Anton. 

r.iMilfiii- «le- ]i(niiiiio> : M. l'milct. 

r,oi,;'<-iii' 'les 'l.'iiiM'S : M. ('.Iiaplaiii. 

.■'.'! I \iiu.s \1M. MoiiiH'tSMlly flsTii, Worn)s (1S7S), Coquelin cadet 
M •/ J . l'rn'IlKMi (1^^:{), Silv.-.in (|ss:^). Haillet (1SS7), Le Bargy (18S7). de 
I .r.Hi'ly (iv^:). Ii..ii<li.'r (1^^^», Tnnlicr dS.SS), Leloir (1K.S9), A. Lambert 
n-OI). l'.'.til \I'.iiri.-t 'l^yi-, r.. |;<.rr ( I8'.)3i, P. LaUfjrier (1894), Leitner 

( 1 -'.)■',, l{. Itillli.- i|S'.)i',.. 

M-" \V(>r:ii--l',;.in'Ua ii^7>''), Harlot (iS'^1), Du.llay (1883), Pierson 
*1- ,, M;iri.' Miillrr (l^>Ti, Kall» (is'.)i), R. Du Minil (1890), BrandeîJ 

l'i I" . . \ii-.i,.. : MM. .!(,li<-t, Villain. Falccnnier, Hamel, Dehelly, 

<.ïi. !•. 'imci-, .1, l'iMj'.iix, L. J)olaunay, linrral, Kavet, Croué, DessonoeS' 

M"' i-a;<;llc'. .Viiiol, Pursuons, Uachol Boyer, Nancy Martel, Ber 
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3o DÉCEMBRE. — Après la soirée de ^^ala, la 
matinée gratuite du dimanche ; le spectacle était 
le même que celui de la veille, avec, en plus, le 
Dépit amoureux^ qui commençait en lever de 
rideau. Goquelin cadet est ensuite venu redire au 
public son compliment du premier soir, très ing^é- 
nieusement et très délicatement tourné. Ce com- 
pliment était le même. Cependant, en raison de la 
présence dans la salle des ouvriers invités, (on leur 
avait d'avance réservé cinq cents places) il avait 
ajouté un nouveau merci de circonstance, que 
nous sommes heureux de reproduire : « Merci à 
vous tous qui, depuis le chef jusqu'au plus humble 
travailleur, avez collaboré à la reconstruction du 
logis. M. Guadet vous faisait signe et vous donniez 
votre labeur ! Chaque coin de ce théâtre où nous 
allons revivre est marqué par un de vos etforls. 
Vous avez travaillé de longs jours, passé des nuits, 
et cette Maison où nous entrons, c'est à votre 
dévouement et à vos veilles que nous la devons ! 
Pendant que nous répétions hier sur la scène, 
vous travailliez encore dans la salle, et le bruit de 
vos marteaux fraternels nous a semblé nos pre- 



tiny, Marguerite Lynnès, Moreno, Lerou, W'anda de Boncza, Loconto, 
Thérèse Kolb, Delvair, Géniat, Henriette Fouquier, Hartmann-Silvaiu, 
S. Weber, Faylis. 

Plus deux petits rôles : MM. Luty et Gaudy. 

Voici quels étaient actuellement, les membres do la Comédie- 
Française décorés de la Légion d'honneur : 

M. Jules Claretle, commandeur ; 

M. Mounet-SuUy, officier ; 

MM. Delaunay, Maubant, Laroche, Febvro, Got, sociétairos retraités; 
"Worms, Coquelin cadet, Silvain, Leloir, sociétaires en exercice ; Paul 
Perret et Edouard Noël, lecteurs, chevaliers. 



mîers bravos! Artisans de Ions les états qui nous 
rendez luitrc ihéiltre, cl vous, Parisiens dv Paris, 
merri! » Ces jutrulcs s<»nt allées au cœur de tous 
et ont étf loiiçtemps el 1res chaleureusetneut 
applaudies. Puis le spectacle s'est coiiliniié, au 
milieu de l'enthousiasme ç^néral, par le quatrième 
acte ilii Cû/, le troisième acte des Femmes 
xaviintes cl la Cérémonie avec l'à-propos de 
M. Jean Richepiii. Tous les artistes élaicnt lon^^ 
ment acclamés à leur apparition sur la scène. Le 
spectacle de la soirée était composé de VAini dei ■ 
FfmmfS, d'Alexandre Dumas fils, li'i*s clialeurcD- 
mciil applaudi. Le lendemain, on donnait, pour 
leniiinf-r l'année, le Gendre de M. Poirifr et le 
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IjtM ftOHio»MgK«, cnméil 

h* ïï^jivl^ de UatnbifftHic, eumvi: 

/,« ri-rruiX, pWco 

[.iiuU XI, fraptaio 

MaAenmUtlla At la Siiglltrt. et 

Œtitm-iloi, tragêiliB 

'La Voix (Ih Riti, i-iiropo« Ou ^ 

BntiBoir», cutniiilla 

On nt Nadine pu» aiWA eamaur. 
La Cianbi rhas la FaurmU, coi 
A* l>in*r du PUrrol, «omâdie bj 
La Uenliùmm» Jaitl, s«mAdis .. 
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COMEDIE-FRANÇAISE 



// 



HOMB&E 
d'actes 



DATE 

de la 

lr«repré8. 

ou de la 

rei»rise 



RÉPERTOIRE MODERNE (Suite) 



L' Aventurière j comédie en vers 

Le Passant j pièce en vers 

L'Etincelle, comédie 

La Revanche d'Iris, comédie en vers . . 

La Fille de Roland, drame en vers 

Froufrou, pièce 

Ruy-Blas, drame en vers 

Maître Guérin, comédie 

Le Monde où l'on s'ennuie, coiné«lic. . . 

*Diane de Lys, drame 

Le Testament de César Girodot, comédie 

Hernani, drame en vers 

Z/e Gendre de Monsieur Poirier, comédie 

Faute de s'entendre, comédie 

La Nuit d'Octobre, scène 

L'Anglais ou le Fou raisonnable, comédie 

// ne faut Jurer de rien, comédie 

La Joie fait peur, comédie 

L'Eté de la Saint-Martin, comédie 

Le Demi-Monde, comédie 

*Charlotte Corday, drame en vers 

L9S Ouvriers, pièce en vers 

Le Flibustier, comédie en vers 

*Les Fossiles, comédie 

Histoire du vieux temps, comédie 

*Pour l'Avenir^ à-propos en vers 

La Vie de Bohème, comédie 

Le Baiser, comédie 

L'Ami des femmes, comédie 

Cabotins, comédie 

Le Luthier de Crémone, comédie en vers 

Adrienne Lecouvreur, drame 

Le Rez-de-ehaussée, comédie 

Denise, pièce 

L'Ami Frits, comédie 

*AlkestiSf drame en vers 

Monsieur Seapin^ comédie en vers 

Franeillon 

Babonnette, À-propos en vers 

Ls Villaçe, comédie 



NOXIRI 

de 

représent. 

pendant 

l'année 
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21 mai 
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27 mai 


2 
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4 juillet 
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HOIBRI 
d'actes 



DATE 

de la 

Irarepré». 

ou de la 

reprise 



NOIBRI 
de 

représent, 
pendant 
1 unnée 



pfePERTOIRE CLASSIQUE 



/.r' Dt'pit Uiniutreux, conuMlio on vors... 
I4PS Fi'inmi's .sarante.s, c<»ni«'<li«» on vers. 

/,e Mdlddr. iuiuijitmii'o, c«»ni«Mli(» 

//A luirr, vouiôfl'n} 

J,f{ Mddecin nialfjri' lui, conMMiie 

JjC M(i)'i<if/(! f(n'r(^, coniôdio 

Le Iinur<j('(tis tjetitilhnminc, conn'idio. . . . 

A»' Maridfje de Fi(jari>. o<»nuMlio 

I*hi;dr<\ tra^^'iMlio 

Tarin fj'c, coriMîdi»^ 

pitlytnn'li', tra^'fMJip 

I,t' Mrn/i'in\ ('((iiK'.dio en vers 

Lo Jeu (iii l'Amour et du Hasard, cmnôA'm 

llorarc. [TU{^('i\W. 

J.f's Fitlien atuonreusps, OdiiKMiio on vors 

I/h'i'oli' des f'riuttirs, (MtnH'dio 

Andr<))ii(t(iuf>, tra^(''<lio 

f.i'.s IHiiidc.nrs, coiii<''di(5 on vors 

Mittisii'ur de Pourceainjnar, coiiu'dio. . . 

Jinjnzcl , tra^'cWlio 

/./' Ii<irhii'r de Seril/e, odiiM'di»» 

M ithriildle. t ra'''t''<lu» 



2 


)) 


3S 


r> 


» 


13 


:i 


» 


1() 


r> 


» 




:) 


» 




1 


I) 


Kl 


5 


» 




te 


» 






» 




r» 


» 




^ 




» 


10 


5 


» 




M 


» 






» 




w 


» 




:> 


» 




te 

;> 


» 




W 


» 




W 


» 




te 

.) 


» 




i 


» 




.') 


» 


3 



/ 



IIIEATRE NATIONAL 



DE L'OPÉRA- COMIQUE * 



C'est la seconde année de la nouvelle salle Fa- 
vart — la salle Bernier conime on l'appelle com- 
munément — l'année de Louise de M. (Jus lave 
Charpentier, dont le grand succès traversera 



1. Voici quel était le bilan des recettes de rOpéra-Comique en la pré- 
cédente année 1899 : 

Janvier Fr. 262.700 3> en 37 représentations 

Février 212.697 30 — 32 — 

Mars 181 .710 80 — 33 — 

Avril 195.750 30 — 36 — 

Mai 201 .986 30 — 35 — 

Juin 183.435 30 — 31 — 

Juillet 6i.752 » — 13 — 

Septembre 99. 453 » — 19 — 

Octobre 201 .447 )) — 36 — 

Novembre 222. 11 i » — 35 — 

Décembre 202 . 735 75 — 38 — 

■ ■ ■' ■ ■' 111..,^ ■ ■ » 

2.028.851 10en3i5 représentations 

Soit une moyenne de 5,880 fr. 70, chiffre qui n'avait encc>re jamais été 
atteint. 

Iji 1er janvier, M. Albert Carré avait eu la délicate idée d'offrir des 
étrennes à tous les enfants de son petit personnel. A quatre lieures, 
dans la salle du « petit théâtre » de répétitions, tout illuminée, avaient 
pris place cent cinquante bambins entourés de leurs parents. Sur la 
scène, trois vastes tables chargées de jouets et do cadeaux, de paquets 
soigneusement fermés contenant une foule de surprises. Tout autour 
delà scène, de petits drapeaux français et russes ; au milieu dos en- 
fants, un arbre de Noël immense, chargé do bibelots. Prés des tables, 
IdS plus aimables pensionnaires de l'Opéra-Comique, heureuses de par- 
ticiper à cette charmante manifestation, actives et empressées, se tien- 
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Iriomphaleinenl l'Exposition, Nous y noierons 
ensuite, à leur date, la premii^re représenlation 
d'i/ansel Pt Oretrl, le joli conlc allemand de 
M, llumperdinck; celle du Jnif Polonais, Ae M. Ca- 
mille Erlanger, avec M. Victor Maurel; la mise A 
la scène tVIphigénie en Tauride, de Gluck avec 
M"'" Rose Caron, et les reprises du Héve de M. Al- 
fred Bnineau et de la Basorhe de M. André Mes- 
«a^er, ces deux derniers rtuvriiçes l'mitrianl de la 
salle provisoire di? la place du Cli:^li-lel. 

a FÉvBiKR, — Première reprrsetitiiliiin A^Lninse^ 
roman musical en quatre actes et cinq tableaux de 
M. (iiislave Charpentier '. « On dit, on répète — 



0»*iilrl, llÉ.hi.(lj, Wjn. de Bru. in 
Xtqihaoi'. Clii>r|>niitl«r, Mirli^ <i 
VilIJaoL Sirhflln. de CM|<unii<' ' 
burl (Inm' M «)o i-eoNWits g-i.' ■ 
gn, Atbort Vi«("nliiil, MonHCBni ' 
riolli, Rioiin, M-" M«ri([uH*. l-i d.i^li" ...i. 

i^nimchcnl iiour recevoir la» loi» ([Hi Iff'i 
Ainl Id -ghit milittirn, •. v. ]>. ; lo lllluUiM ' 
lui liuiihiiiir rHfiinuaiil ; loi» cm i»ttll« v 
bction aipuniito i|iij biantdt s* Irnduil i 

(ihiriré-, du [lurnxil l'insaui ds l'irbra du N 
IhoUllaHlliB. Hl la» cublnea, !•> (Uiillx, lob tu 
Itt bicDVanuB.li» poupAo* at las ■ntreivEIu 
un* rare vï|i:uoiir ; puis Isa pstlu drA[Joaui i 
I-iiiiiiiVd <le> héUn, )■ »le Mint finis, ■ 



'M 



I eelte iulf to«aùDle polit* nieh^e — oi i>n<if 

ulioii, M. Mai-i'elml. - 1,« pire, M. Fiigir*. - 
I,* iioi:ninnuie, M. (jarliiinng. — La Khiminninr, M. Vituill». — I* ^ 
cbanwnnier. M. Ihifonr. — \m pbiluaaplii. ÏI. Dangii— La >Kiil[iUaf) | 
M. HibBrdtaa.— l,o pelplro, M Vianniun.— 'L'iXuAaal. M, flmNW*- i 
— Le i.rii'iriour, M. Rolliiti-, — 2f pliiloBOplia, M. VituA. — I" etrUft. \ 
Ai Id piiii, M. IVoy. — »• gurdmij <la ia piiii:, M. Miahrau. — Mirchui | 
il'habilB, M. Clauen, — Vu liobAiDo, M. Elus. — Ea l>uâtD, il^Bitfim À 



i-COXTQU£ 

nous déclarait, il y a quelques jours, M, Gustave 
Charpentier — que Louise est une pièce réaliste, 
que c'est uu essai de réalisme musical. Entendons- 
nous. Oui, Je décor de Louise est d'une absolue 



mire, M»' ft-jc/iainji 
MU* Xari^ de L'iile. 
Mil» ChevalUr. — I,n 
UU> filma.— BIbdgI. 



de U fiu 
— 5>, Mimt 



MbLeiu, Uae fi 



iJi«u qu-HQ p 
, Éditée p»r 



re padV Kaoraai. — Louï», M"* «lolon. — L> 

— Gïrlrude, M"" Dalor-. — l.a Imliïsmw, 
gavr«el>e. M<i< de Crnpoime. — L'apprsnlie, 
M"' Siilmin. — La iipomiére, Stu- D*l Uer- 
• SUphana. — La plieiiK, M"' Ariieni. — La 
- La ItHièra, M"- Ferr-^l.— U pslilo ohliTon- 
MsrguerilB, M»" FouqtU.^ MaJcIeinc. M'I» i«- 
s. M»' Sdtta Sa,.lf,ri. 
ullod'imvrien. — S>. Un cirrefaiir sur le versilDl 



>r lablea 



pondW pur I 
Bd affbM 



A. M. Albert Carré, 
Diraetour da l'Opéra- Comique, 
riDonnaitianea de ion amcl"euni i-ultii 

iBiide du Vlnlerméiiaire dti Chtrchei 
«lleuoe aulubi><!traphio?ii M. CiaslaTe 
e ligna lUi 



|-»rj me fui fou 
oaée de ma lé 



^■nttermiué In ri« liu 
(diis Utd. A TliiireDiiifi, 
Iioraleur qui IVdaigueiiK 
elMtetl, je Bon^eai à une |iiBce uhitoHDphiquo où le iieat et lea per- 



nnSe. J'y greffni 



« petite a 



imique el c 
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in()(l(»rnité. Oui, los ])crsoiina4ces sont emprunlés 
à la réalit«» présente. Crest un niénaîce d'ouvriers, 
c'est une fille du peuple, c'est un artiste de Mont- 
niaiin» — et autour de ces personnages se meu- 
vent d<* petites i^ens, des luuubles avec leur cos- 
tume et leur lane;^ai!^e. Mais cette pièce moderne 
est, par moment, une féerie. J'y ai introduit une 
sorte de personnaij^e invisible et présent : le Plai- 
sir de Paris, une sorte de tentateur mystérieux, 
symbole vivant de ce Plaisir de Paris qui passe en 
irritant les désirs, en montrant de loin la grande 
ville tentatrice... » Et le Plaisir, qui est Paris 
même, « brise la famille et détruit Thumble foyer 



iirenpa;:<'ront à terminer ma pièce, mais ils me dissuaderont do l'on- 
vttyor à i'Instittit. 

<( (Iuns(»rvo ta Ix'lle confiance, mo diront-ils. Dans ton (puvro, bien des 
chosi'x nous clioqiMMit. lu'urtont des hal»itudes. Kvidoniment ton ins- 
tinct l'ontraine, no lui fnis pas vi«)lence, laisse-toi conduire. Tu peux 
ôtro tranquille, môme si ton esth(''ti(]ue dramatique parait, au i>ublic, 
coiiinic a non-, \\i\ peu (h'Conccrtanto. ta musique emportera lo mor- 
ceau ». 

Kt voilà rhistiiir(> de J^ouisc. 

Ksl-cf à (liro (pic la Louise de mon roman musical est la photojçra- 
]ihii' exacte di! la Luuis(< (pii, sur la Butte, devant Paris, mo prouva sou 
aiiKiur V 

.'e nVtserais lo pr(''(endro. 

La jeune ouvrière, aux veux vifs, au teint mat, dont les cheveux 
noirs roulf's on grosse trcsso se penchaient sur uuo taillo longue et 
vi;.'-ijureiise. 

L'enfant iinpiielo et hésitnnio dont j'ai fixé la pensée aux premières 
l)nges dii «Iraine : 

Je vous aimo tant... 

]']t j aime tant mes parents, 

La lilji, Toiiinnosquo, nnïve et volontaire en qui s'affolait le désir do 
^'^'*" '''""«N vous la devinerez peut-être en lisant ma partition, mais 
]jer(lez rov|»oir do la connaître telle qu'elle réside on la « chambre aux 
«onvonirs ,, de juon c(eur. 

^"r la montrer aussi vivante et aussi complexe que je la «en* 
*''®> il faudrait dix actes de Louise et mille pages de partition. 

Gustave Charpentier. 



pcipulaire... » Ainsi cnnrlul M. fiustavc Charpcn- 
lîer, t]ii'il ôhûi, vuus en coiiviûiulrez, assez ulile 
de coiifiullcr en la çravf cirninslauce. Il esl t'vi- 
«Ifnt que Louise ne s'adresse pas préciKémenl aux 
jeunes fiilcs, et la représcntaliim du nouvel ouvraj^e 
nous semble le renversement du \ieii Opéra-fJlomi- 
que, vil se concluaient aiilrefrtis les mariages. 
C'eal le Irioiiiplie de l'amoiir-libre, baltu en brè- 
che par lV'e;oïsl!; affection lins parents. Mais si 
l'on admet le sujet plus que hardi à la salle Fa- 
vart et le eadrc à la Zola iMus par M. Ciustave 
CIiari>entier, il faut reconnaître que le coniposi- 
teiir de ces exquises Impressions d'Italie et de 
r«tte dramatique 17e du poêle, qui fut son remar- 
quable « envoi di* Rome n, noua a d(.nné là une 
partition discutable si vous voulez comme Irtules 
les œuvres de valeur, mais curieuse à bien des 
puinls de vue, et souvent (''mouvante. Le premier 
acte est exquis d'un bout àl'autre, avec le duo des 
amant», si naïf et si prenant, et la scène du repas, 
si louchante et si vraie. Sans abdiquer sa person- 
nalité, M. Charpentier s'y m<"»nlre le digne t'Ièvede 
son cher maître Massenet, dont il a la niéludic en- 
veloppante et charmeuse. Le second acte, avec sa 
pitloresque et gniiiillante svmphonie des cris de 
Paris nous paraît touffu et vide tout à la fois, d'un 
intérêt trop dissènnni^ et parfois peu comprèhen- 
Bible à l'auditeur non pourvu du livret. C'est une 
merveille de science technique que le tableau de 
l'atelier de couture, avec la sérénade bohème du 
dehors, et bien qu'il rappelle de trop près certai- 
nes pa^es de la Vie du Poi'tc, le Couronnement de 



I 
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lu Muse esl d'un heureux effel. Au dernier 
nous retrouvons, forl mg;énieusemenl rap]jelés, 
rpiatre principaux thèmes, entre autres, celui de 
i( Voilà l'plaisir, mesdames » qui plane d'obsédante 
fnçon sur l'œuvre eulîi^rc ; mais ce qui vaut mieux 
que tout cela, c'est que lu situation est réellmnent 
dramatique cl que l'auteur l'a Iraitéc avec une su- 
perbe intensité d'expression. M. Kugère a rend» 
d'adrniralile ra<;nn toutes les phases de cette scène. 
Il fui le Kkirieu\ collaborateur de M. Charpentier, 
conirrie M"'' Hioton, si charmante en sa simplicité, 
fui l'idéale interprète du nMe de Louise. Honneur 
i> M""' Deschanqts-Jeliin de diction et de lenne 
parfaites dans le rAle de la mère, et iV M. Maré- 
(-liol, dont il esl supcrllu de louer la jolje voix. 
Honneur surtout à M. Albert Carré, qui a monté 
celte |»iècc moderniste avec l'art et le ^oùt qu'il 
mel ù toutes choses. Le panorama de Paris illu- 
miné — feu d'artifice compris — est à lui seul un 
chef-d'œuvre. 

4 FÉVRIER. — M"" de Nuovina reprend posses- 
sion du rùle de Carmen diins le célèbre ouvrage de 
Georges Bizel, 

ri FbVRji^R. — Dans Orphée, une débutante, 
M"'^ Ilolmstrand chaule en matinée le rôle d'Eu- 
rydice. Le pul)lic fait un favorable accueil à cett« 
jolie suédoise qui a passé par l'fJpéra de Slockolm 
et la Monnaie de Bruxelles. 

14 FÉVRIEH, — On donne la trois centième re- 
présentation de iMkrné, précédée du CbOlet qu'in- 
lerprèlenl ù. souhail M'^'Evrcams, MM. Car! tonne el 
lïellionnne. 
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t5 FÉVRIER. — M"" Marié de l'isle j 



•. pour Ih 

(iremièrc fois l>.' nMe de Mitrnon, où elle se fuil 
applaudir. 

aa FÉVRIER. — Avec Vlrato de Méliul ', 1» | 
Chercheuxe d'esprit ^,cti pol-pniirri sijfn^ Favart. 
el la Servrintc nmi'tresne ■*, de Persiilése. l'Opt'ra- 
Coiuique inaugurail, pour le grand plaisir des ama- 
teurs, une série de malînées rlassicpies 1res licu- 
reuseinenl imaginées par M. vVIberl Carré. La 
Vhenkeitse d'espril a fnrl diverli l'assislaiire et 
valu un très vif succès à M"" Pierroii, si experte 
comédienne, el à M"'^ Vilma, l'original petit trollîa 
de la Louise de M. Cliarpenlier: de ces œuvres 
d'autrefois à Louise, quel cljemin parcouru!... 
Pergolèse n'avait pas vins;! çt un ans révolus lors- 
qu'il écrivit ce clief-d'œuvrc de la Servante mat- 
tresse. Quoiqu'il n'y ait dans la pièce que deu\ 
acteurs chantants et un personnage muet, c'est-A- 
dire un vieillard dominé par sa servante et un 
valet travesti en matamore, l'intérêt ne faiblit pas 
un instant, grâce à la vérité de l'expression musi- 
cale, à l'élégance et à la vivacité du dialogue. Un 
simpli! quatuor accompagne ce duo qui dure plus 
d'une heure. Une heure délicieuse avec un artiste 
de la valeur de Fugère, très spirilnellemenl 



l.DisTBttrnccj. — Ljann.ircM. Cur 
Honme. — Scapin, M. Delfj/e. — Le do 
M. llarnotl. — liabatla, Mil* Ëyrranu. - 

i. QHTsiBi'ituH. — M. SulitlL, M, Gnur, 
~ M. .fjrqnula. M. Ruthirr. — M— M. 
U>>* Byreami. - NineWa. MU. Yllma. - 

3- DlBlliiBUliaN. — PanJolph», M. Fugi 
Zurline, M"> Marié ic fltl'. 
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SMundi* par M"" Mariil de l'isle, ft qui n'a pa» pi 
trti(i l.mrj l'Iiériing-i; de (ialli-Mané. Lii rnaiint 
ëlnil pn^cédéc iriini^ cniifénîiic.c liiulu ddcii menti 
cl (iiiiK- npuric, di; M. Eutît^nc Linlîlhac, qui a 
l'ail de CM iiinrrcaux dVniditiiti), flètiitt^a avec 
l'impt-rturlialilp assiirarice d'un nrnlciir \vi'n éln- 
qirt'iit. 

îi MARS. — M'"" Iîn'j«an-Gravière clmnlc pour la 
priTiut^ru IViis à Paiis la Lakmt do LiV» DclibcN. l^e 
nllf! cle<H'rald csl înterprt^lépar M. Miiréi^Iinl. 

m MAiis. — Du dimiie Cannen pour lu rentrée 
ilr Mil" i:imrl[itl« Wj-iis. 

1 1 MARS. — M. Go«rp;csMariv,quiviL'nt.dcqiiîll 
l'(Jpi*ra nù il ^liiit chef dp, rhant pour entrer 
l"IJpt''i'ii-r;nrniiprc cri qualité de chef d'orchesU 
prend powsfssimi du riinliniil rt du bfltoii en ccii- 
diiisiiiil la Maii'in de «un maître Massenct. Excel- 
lent di'hnl : dans Ih satle comme sur la sciViie, Ijjut 
le iiiimdu se plati t'i rcconniiltru l'aulurilé do son 
liraK rt la Nilreft^ de rch minivemenls. 

\t\ MARS. — M"'" de Taîllan débute aver fiuo^6s 
dans [.- Ch.iH. 

■n MARS. — Dans Lonisp, qui l'ail sidlc comble, 
M. Isnardon intfpprùlu pour la prcnii»ire fois le 
rrtie du ptTO, mat^niriquoincut créé par M. Fugère, 
cl s'y fait justement appnîcïer •. M. Siegfried 
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Waçner assiste, dans la baignoire directoriale, à la 
représentation de l'œuvre de M. Gustave Charpen- 
tier ; le fils du maître allemand applaudit chaleu- 
reusement le jeune compositeur français. 

29 MARS. — On a repris le Cyr/ne, le charmant 
ballet de MM. Catulle Mendès et Charles Lecocq. 
Les abonnés ont revu avec plaisir M'^^ Chaslesdans 
le rôle du faune, ainsi que M'"^^ de Hally dans ce- 
lui de Léda. M"® G. Dui^ué s'est fait applaudir 
sous les traits de Pierrot, et M"^ Santori sous ceux 
de la Dryade, qu'elle danse avec beaucoup de 
charme et de légèreté. Le « Chant du Cygne », a 
été l'occasion, pour M^^^ Relda, de faire apprécier 
sa jolie voix. 

1 1 AVRIL. — Première représentation du Juif 
Polonais, conte populaire d'Alsace, en trois actes 
et six tableaux, d'après Erckmann-Chatrian, poème 
de MM. Henri Gain et P.-B. Gheusi, musique de 
M. Camille Erlanger *. — 11 y a longtemps, très 



lourde tâche au pied levé, et s'en est acquitté en musicien consommé. 
I/exi^ellent orchestre do l'Opéra-Comique s'est plié avec une souplesse 
remarquable à cette Bouvelle et vivante interprétation de l'œuvre du 
jeune maître, qui s'achemine hardiment vers la centième. — Enfin, le 
10 avril, MUe Rioton, vaincue par la grippe, ne pouvant terminer la 
rej>résentation, était remplacée, à partir du deuxième acte, par une 
jeune débutante, M^» Garden, dont la jolie voix et le physique sympa- 
tique ont vite conquis le public. La soirée s'est terminée par un gros 
succès pour elle. 

1. Distribution. — Mathis, M. Victor Maurel. — Christian, M. Kd. 
Clément. — Walter, M. VieuiUe. — Le docteur Nickel, M. Carbonne. — 
Le Polonais, M. Huberdeau. — Le président du tribunal, M. Grosse. — 
Le songeur, M. Rothier. — Yéri, veilleur de nuit, M. Vianneni\ — 
Suzel, Mlle Juîia Guiraudon. — Catherine, M'i» Germlle-Réache. —Une 
jeune fille, MH» Argens. — Lois, Mii« Eyraud. 

Le i8 mai, M"» Guiraudon, malade, était remplacée par M»» Laisné, 
qui, sous le bonnet alsacien do Suzel, se montrait cha,rmante et gra- 
cieuse comédienne. 
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longtemps même, que l'auleur de Saint-Juin 
Vlluspilalier eul l'iiltfe <le porter sur une scèï 
lyrique le drame d'Er^kmaon-CImlrian. D'ulj 
Icllre qu'écrivait à un de ses amis, en avril i8 
le jeune i' prix de Rome », alors qu'il était encoi 
peiiHÎoiiiiaire de la villa Médicis, nous extrayons, 
en effel, lepassatfe suivant: n J'ai plusieurs projets 
eu vue ; peut-être n'en e\écuterai-je jamais aucun, 
l'n seul a des chances de me plaire mieux, en rai- 
son de certains l'approcliemenls qui me sont cliers; 
ce pHJJet est né il y a douze ans, lorsque j'ai vu 
jouer pour la première fois un drame saisissant, 
dont je i^arderai toujours le souvenir. Paulin 
Ménier y était admiinlile, et toute la musique qui 
chante dans ma lÉte, depuis ce temps, est celle de 
ce Juif Polonais, d'Erckmaim-Cliatrian, qui me 
donna mon preniierfrisson théâtral. i> Le JuifPulo' 
nais n'est pourtant que le second uuvrat^e de 
M. Camille Erlanger, dont — à l'Opéra-Comique, 
alors exilé place du ChAtclet — on avait déjà 
npplaudi — pas assez lonjtlemps, suivant nous — 
la très poétique Kermariu, créée par M"' (juirait- 
dtm, l'amoureuse Snzel d'aujourd'hui. M. Camille 
Erhnti^er, qu'on aurait tort de confondre avec un 
homonyme très haulemenlcoté dans la finance, esl 
un musicien de talent, qui, fort honorablemeril, 
vil de son nohle métier, et cherche encore — il la 
trouvera — sa personnalité artistique. Il fui l'un 
des derniers élèves du regretté Léo Dclibes, pour 
lequel il professe la plus vive et la plus enlhoifc^ 
siasie vénération. Pulyphoniste puissant, orctieat^ 
leur de virtuosité distinguée, il est — en attend) 
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"ï(Be vienne la grande inspiration — un très habile 
praticien : la preuve en est, entre autres, dans son 
magistral finale du second acte, avec l'exquise 
valse du Lauterbach — (jui, peut-être, avait tout 
(le même plus de saveur locale en sa naïve et pri- 
milive version. L'admit compositeur savait ce qu'il 
faisait quand, il y a tjuelques années, — nous 
assÎBtionH, à Monte-Carlo, à ces premiers pour- 
parlers — il attachait à la fortune de son Juif 
Polonais un artiste de la valeur de Victor Manrel. 
Aux inoubliables créations de Falslaff et d'Iajfo, 
M. Maure! a voulu ajouter celle de Malliis, qui 
tenta Hcnrv Irvin^. Bien lui en a pris : il y vient 
d'obtenir le çrand succès que méritait son admi- 
rable talent. Je vous abandonne le troisième acte, 
un acte truqua où les étonnantes transfnnnatiotis 
du personnage fout songer au triomphant Fregoli; 
niais, encore nn cttup, je reoommaude à votre atlen- 
tiiMi celle Gn du second acte où parmi les danses 
et les rires, après l'amusant défilé des cadeaux aux 
heureux fiancés, la signature du contrat, les gaies 
chan^ous d'Alsace et la valse du Lauterbach, si 
tendre, si légère et si joyeuse qu'elle emporfe tout 
le monde eu un étourdissant tourbillon, on voit 
Mathis, toujours obsédé du terrible bruit de son- 
nettes, chercher à s'étourdir et à le dominer on se 
mêlant vertigineusement aux couples, égayés de ce 
qu'ils prennent, chez M. le bourgmestre, pour un 
commencement d'ivresse... Là, vraiment, Maurel 
a été un {^rand comédien. M"' Guiraudon ne nous 
aqua demi satisfait dans Suzel : pourquoi n'est- 
elle pas l'adorable Alsacienne que nous rêvions... 



.ILS axxale:» ur taixiRE 

cl ((iiVtait M"" IlricliMiherjjf M. Clt^iiieiil, un < 
Ipuire, est un .st^diiisiinl Kcmlnrim". M"" Ocrvillfl 
Ri^aflic u L'ii lecmiruRe do se vieillir pour i 
si'iid'i', tri'H iliffnemciit, la lionne ('.albcrini 
M. Arulri'' iîressn nuUH monirc un utiptrliD prés 
ili'jil lie Irihuiial, el M. Li^on Rothier, 
[iilliir'(.'si|uc Sunaenr. On mk le tnin — si niintll 
lic'ux — (iii'aiiportc li tout co qu'il inontL' k dîren 
teiir fie l'(*in'ria-Coinique. Avec les auteurs litr 
Jntf'/'i/hinniK, iiv(!c <i<iii ildsNinateiir, M. Bianchini, 
et son (iL'nirulmir. \T. Jusseaunie, M, AlhertCarri 
n'a donc pii.s liéKtlé lï xe rendre, l'hiver ilurnii'r, au 
pays d'Kri'kmann-CImlrian, puur nous rappnrlcr 
uii roin rli'licipux de notre chère Alsace... Que 
aVlait-il l'ii son pmnoir de nous la rendre (nut 
matière !.., 

ai AViui.. — Sn|)crl>c iiialiiiéc dutitiée au l)i.^né&ci) 
de ta (laisse îles pensions viaifiVes du personnel 
du tliéiWre. Superhe pour le tht'Alre qui y lirilla 
de t'jii,oii e.Meplionrielk'. «uperbe pour l'Ecnle mu- 
sicale rrani;aiNc. l'cndanl. quaUen lieures, un au- 
diloin- luiKsi iutnilneiix qii'iUi'tfanl a acclama Jour 
à tour (1. Saint-SiiPns, (iuslave f'har|ienlier, 
Vincent il'lndv, ('innille Er)nn)(er, Jîrnneau, l'aitl 
l'ui(i.'l, qui cnrKhiixiiient de^ Inii^i tient» dt^ leurs 
œuvres. Trioiriplic prtur IVxecIleni Fuu;êrc, la 
rharniarili' Marllie Rioloii el riiilctliu;ente Mari* 
de risie qu'on a associi^s i\ l'ovation faite à l'au- 
teur de Lnuisf. <iuMlave Hliarpenlier. Grand suc- 
cès pour M. Siiinl-Saëris, le inafire udmirif, i{ui h 
dirigé son dfilicieux acte du couvent de Pros/frpine, 
l'un lie ses chefs-d'œuvre tout simplcincnl. .Accla- 
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ifîons pour M.Bninea» el le r"'acle de \'AHiii/ue 
du moulin où M'" Uelna a fait ù rOpt'Tii-Comiijtic 
une rentrée des plus heureuses. On l'a jusleiiiciil 
fêtée comme l'enfant prodigue de la niaismi. 
Citons encore le pri^lude de Fervatil, inspiration de 
haute science, de superbe envolée qne M. Viment 
d'Indy a diriçéc avec son incontestniilc anlurilé. 
Cette belle matinée commenta par l'ouverture de 
Léorèore, Biipérieuremenl exécutée sous l'inipiii- 
sioii savante de jM. Messager el se termina par 
l'exquis ballet de Cendrîllon nii la buijinMle 
souple et entraînante de M. Luisj'îni souliijna krs 
joliesses de Massenet — que le public eût voulu 
pouvoir acclamer a son tour, — I,a recette dépas- 
sait 9.5no francs. 

3o AVRii,. — M, Albert Carré offre ce soir aux 
(mvrières parisiennes l'exquis régal de la Lonixf 
de Gustave Charpentier. Le compositeur est très 
^topuluire parmi les jeunes ouvrières, auprès iles- 
quetlcs son Couronnement de la Muse fit jadis 
sensation. Répondant donc à de nombreuses 
demandes qui lui ont semblé dignes d'iHrc ac- 
cueillies, le directeur de l 'Opéra-Comique avait 
résolu de mettre Kraluitement à la disposition des 
ateliers parisiens de coulure, démodes et de fleurs. 
Ira quatre cents places de troisième el de qua- 
trièiup (.Hiiges. Pour ces quatre cents places, il n'y 
a pas eu moins de trois mille sept cent quarante- 
deux demandes ! C'est dire combien d'ateliers 
furent sensibles à la gracieuse pensée du directeur 
de rOpéni-Comique. 

Elles V «ont toutes venues les quatre cents délé- 
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Efti^es, mi «lu moins presque toules, car certaines 
places nnl éU< occupées par cIl's mères d'ouvrièrp 
nu m(*mi; tltta petils roitsins. La l'amille ne perd 
jainnis loiil à l'ail ses Hroils. Vu le iiiimhre fantas- 
tique (les demandes, l'adiiunislralion de l'Opéra- 
Comique avail dislribué des coupons parmi U 
ateliers inscrits, au prorata du chiffre des pofll 
lantes. 

El les galeries occupées par ces demoiselli 
étaient amusantes A voir, hien que légèrement 
hruj'antes. En tout cas, rentlion.sJasnie ne faisait 
pas défaut et c'est de lA-liaul que partait vnloii- 
lii;rs le sig'nal des bravos cl des rap|icis pour la 
loule clianuanle Marthe Hioton, plus touclianlu 
que jamais, pour Fu^ère cl pour M. L. Beyle. A 
l'enlr'ac te, descente générale pour l'inspection delà 
salle el surtout du foyer. Les jeunes ouiriéres, 
faciles à reconnaître au petit bouquet dclllas blanc 
qui orne leur corsag'e ou leur ceinture, se pro- 
nièueiit en théories intriguées et curieuses. Si les 
peintures nnu'ales obtieiineiil leur admiration, les 
plus pratiques de ces aimables personnes étudient 
au passade les toilettes des dames de l'orchestre el 
du balcon el les discutent avec animation, L'ea- 
Ir'acle terminé, un froufrou de jupes, un ifazouiUîs 
d'oiseaux el une envolée vers le paradis.... Puis la 
fin de l'ouvrage était de leur pari l'objet d'ovations 
sincères. 

Et maiiilenani, nous dit un fidèle reporter, 
quelle u été l'impres-siori d'ensemble de ce pelit 
monde, et veut-on savoir de quoi ces demoiselles 
causaient le plus à la sortie? l>e la pièce el de la 
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musique: un peu; des iiiLerprcles : heiiiicoup ; 
mais de l'amour libre: passiontiéiiienli ! 

i" MAI. — Première représeulatiou du Follet 
(prix Cressenl) légende lyrique en un acte, de 
M. Pierre Barbier, musique de M, Lefùvre (de 
Reims) ^, cl reprise à' Or phi'e .^onv la renlrée de 
M"" Deina. — M. Anatole Cressent légua un jour 
à l'Etal une somme de loo.ooo francs, qiii aug- 
mentée de lo.ooo francs, généreusement donnés 
par la famille, permit à l'administration des Beaux- 
Arls d'acheter un titre de renie, dont les arrérages 
furent consacrés à la fondation d'un concours 
d'opéra et d'opéra comique. En conséquence, il fui 
décidé que, tous les trois ans, il serait ouvert un 
concours pour la composition d'un ouvrage lyrique, 
bouffe, de demi-caraclère ou dramatique, opéra ou 
opéra-comique, en un ou deux actes, avec duEurs 
et ouverture. Pour aider les compositeurs à se 



MrlCsrri el i M. GusMvb Charpentii 
Dioîiui «ïniahle compositeur qui Iob »\ 
taitiB. C.a% médailles en vieil art;ent < 
«n nlfllsiiuiii vert: porlanl, le premiei 
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rurcr un |)OL'mL', il i^tait établi, dan» l'année 
édaiit IVïpoquc de chaque coiicnurs Iriennal, 
concours préalnbli* pour un lihri^Ui) <l*o{)<^ra ou 
'i>|i^ni-<'(:irai(|iic. Ëti onii-c, une somnie île 
u.ouo trafics éltiil ulloui'u au lliéAtrc qui uurait 
onlé l'ouvrage cl qui, par uiii; belle éxéentioii, 
siTiiil DiniiUé à la liuutrur du hiil que «'étail 
■ri|»i»é le fondateur. C'est de ce<liiiil)lecyuc(>ur»... 
circuiiwltiuceit qu'est né le pelîl uuvrairc pour 
iieluuraiL puiMrc inventé, ce nous semble, slil.'jil 
le ne l'étaildepuis longtemps, ri^pitliète II uitji:it lie n. 
Umable, en effet, et tout h fuit G;radeux, ci" Fulhl, 
Iqu'n éci'il, sur un ingénieux poème du M. Pierre 
iJDurbirr, M. Lefévre (de lleims) — ceci dit pour 
wviler qu'on le puisse confoudrc avec son homo- 
tivnie, M. CharicH LcftWrc qui, d(>piiis li)nj^'l>>nips« 
Jépasué l'ère des concours. Peut-être serail-il exa- 
géré de dire que la niusique de M. Lef'evre (de 
nciniN) pétille coininc le joyeux vin de sa pairie, 
il nous paraîtrait înjuNte do ne pas lui recon- 
e de8(]uiilile»i 8cénii|ii<'M qtiinedemHnil>'ril 'iii'f^ 
filre développées. Apro-s le l-'fillî't qu'a f'iiii inifili- 
Vgemmeat uiis eu valeur l'inli^iprélution \\i.- M ' l,\' 
i et Laisné, de MM. David elDelvoM-, ui.ii^- 
ftsaut â la baguette du maître cbcf d'orcliestro 
Iqn'esl M. Georj^es Marly, le remarquable coinpy 
ï«)teurdu Duc dt- Feirufe — nous avons eu le trcs 
Ivir plaisir de fêler le retour aiibcreaildeM"" Delns, 
I tout étonnée de la petitesse du cadre (celui de la 
|sallc bernicr) oiï résonnait jrlélicieusement sa géné- 
e voix, naguère accoutumée aux immensités du 
geau de l'Opéra. Jamais cette voix — rare entre 



I Tin^ATaE sxjio: 
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intes - 



i purul plus solide et pliiK puiti 

cl je voii: 



santé, plus Hniiplu et plus émonvai 
laisse à penser si le pulilîc ililelLaiilc 
meut lieureux de retroiivej', diiiiM le» ineiveillcux 
décors qu'a doumas à la belle a-uvre de (iluck 
M. Albert CarnS radinirableOrphéclaiit applaudi, 
il y a quatre ans, place du Chtllclel. M"" l)elna a 
fail lil, Muus devitiis leconstaler, uue leulréetriDUi- 
pliale... 

i5 M.vi. — Reprise de Joseph^ de M^bid ' cl des 
Visitant! ines, opéra-coniitiue en un aiiledc l'icard, 
musique île Devienne* — Josoph est une de ces 
œuvres admirables qui liuuorenl au plus liaiil 
point un iht'^àlre et, par riuite, il est boa i|u'l*II(.' 
Boil jout'e <le temps cti (emps. CommeFaii dernier, 
M. Bduvel, cpii fait du vieux Jacob une superlje 
cL ^lUuuvante fi^tire d'iiicciniparablu nublusse, a 
élé bleu secondé par M, Maréctial, très en vitix, 
M'i" Maslii» et M. Dufour. Les Vi.ii(tintiirie.i, de 
l*icai'd et Devienne sonl un de nos meilleurs petits 
ouvrages île la lin du siiV.le dernier. <.>ii a ajiplaudi 
ks interprètes : M"" Marit' de I/Islu, exlri^me- 
inent spiriluelle el amusante, Pierron et Laisué; 
MM. DavirI, Dchuyc, Orivot, délicieux en jardi- 



t. — Joseph, M. ^.(.'i 



Jéuob aile. Ml" IWIorn. 

t, Piïiïhii iirts. — Bell'nri dis. M. OjuIA — FwoHn, Mi llrleai/f. —- 1 
Iblfort pire, M. Kolhif. — Goigûii'i-, M- tfrdjo*. — tin ciicbiir, M. 0tr- [ 
Jtt.iBine. — I.-AbW-B, Ml- Pi^ran. ~ La TunriéM, M"- MaHi i» i 
îtlêl*. ~ Hmar Ku)iliiiiiiie. M"- iMinnà. — Orrur Kenn, MU* CftafJKfi' \ 
ttT.— Suîur Joiéphine. M"" Darmiina.— Sicur Auenslmo, M"" Ci 
— tour Ur«ulo. M"« DaffelU'- — 8«ur Violorine, MH- UicaAiy. 
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nier poctiard, Uelhomme et le nouveau chef d'or- 
clicslre, M. (jenri^es Marly, (jin a conduit les 
deux parlilions avec autant de silretii et de fermeté 
que de délicatesse et de [jrécision. 

17 MAI. — Reprise de Proserpine, où M"'' Char- 
lotte Wyns se muntrait aussi remarquable comé- 
cttenne que chanteuse exquise. 

3o MAI, — Première représentation iVHansel et ' 
(îretel, conte lyrique en troisactes et cinq tableaux, 
poème de M'"" Adélaïde Welte, version française 
de M. Catulle Meudés, musique de M. Erijalbert 
Humpcrdinck* — Ilarisfl et Ùrelcl, c'est le Petit 
Poucet allemand, l'histoire de deux enfants racon- 
tés par les frères Grimm dans leurs Contes des 
enfants et <ln foyer, .leaiinolet Maryi-ot, que leurs 
parents eumiènenl dans la forùl pour fagoter et 
pour les perdre ensuite, ne retrouvent pas leur 
chemin eu dépit du pain senié. La nuîtles surprend, 
ils x'eiidorment dans les bras l'un de l'autre, el 



-niDt'TToM. — I.a plra, H. Dtlvoyt. — I.a tie atigaMa, m 
a. — llnniel, M» Do CVaponnit. — (iratvli M<'> Rloion. — -m 
M" rViunan. — L'homme *u mMx, M"- Matiu. — V\mmm' M 
: M'l> DairiH'. I 

9 U riduu fui tumbil lur litrol*l*ma avis, loola U nlla riola>^ 

. "" "* 1*1 

ranl y voir i.ne indt I 

an«»l di.ui,»tu |08»S*''I 

cueilli il'uae iTnlian chiilNI- - 

t an mène, «pplauJtiiMat ' 

maDremant d* Juillet Mn> Dell» l'iiUnt Hentie fatiguie dol tf 
D c«ag« il« dgui moi» |>oiir*e reptuer.C'BatMa'Dilorn qui \t 
da» le Rtlu >]« lu nto (Irlgnatts, 

I du mftiiia iiinlH .le juillat, M"* Snnclly débutail it l'OpàH' 
> an intorprii'Unl avac adre-De le n'ila d'Hinacl, qu'avait tl 
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les anges gardiens les prennent sous leur [irotec- 
liOn jusqu'à raurnrc. Mais, quand le soleil hrille, 
un joli oiaeau \i\nnc invile les enfants à le snivre 
et les conduit jusqu'il une maison faite de pains et 
de gJiteanv. Cette maison est eelle d'une vieille 
ogresse qui se prri[)ose de faire un repas succulent 
avec Jeanuot et Marigot. L'avealure tourne mal, 
mais se dénoue le mieux du nuuide par la di'li- 
vrancc ries enfants qui rapportent à leur m>^ctiant 
père le trésor de perles et de pierreries qu'ils ont 
déroba à l'iiçresse- Sur ce li^içer canevas, quelque 
peu niodifié par sa sœur, M.'"" Adélaïde Welte, 
M. Humpyrdinek, l'un des chefs de chant de 
lîayreuth, écrivit une petite pièce destinée à des 
enfants. Puis, sur le cnnseil de ses atnis, il déve- 
loppa âij partition et en fit un plus important 
ouvrane, que se disputèrent à l'envi les iLédlres de 
Weimar. de Munich et du Carlsruhe, où il fut 
donné presque en m<ïmc temps. De lA. il rayonna 
avec un vif succès sur toute i'AlIemagun, et plus 
nne r«ntenaireà Berlin, fut suci^essivemeQt repré- 
senté en Autriche, eu Russie, en Au^lelerre. en 
'Belgique (Anvers el Bruxelles) — voire même en 
France : à Uouen, à Nantes el à Bordeaux. Il 
appartenait à M. Alhert Carré de nous dimuei', 
vdâiis son jour véritable, l'œuvre acclaiiiée — - <(ue 
M. C'Htulle Mendès a traduite en poète fin el déli- 
cat. Le conte enfantin qui sert de lexle au coiiipii- 
nileur est, dans sa naïveté, charmant lui-même, 
«ans banale puérilité el tout plein de «racieuse' et 
Cptriluelle iniçénuité. On se prend * rairnenl à s'iii- 
• téresser comme à des héros d'épnpéc à ces deux 



jolis i^iifnnls t-fînrés dans les bois qiri viiieal dans 
li'iir- siminieil Ifs arii;es li-ur appiinillre, puis «ont 
sur le piriil d'iître dévurés par titiL- mi?chanlc sor- 
cière, cl II- seniicol intvitnblcmenl s'ils ne joiiaieDl 
A rcttc lion-ible tée Grit'nottc le hnn tour de In 
jiréoipilcr dans la fournaise, dVn'i elle snrlîra sous 
lu ffirtiiL- d(! pain d'épici*. Lu chiinrc. a vimlu (]ue 
ce luntc d'fiifant fût un tcxlc cxlrénieuicnt « mu- 
sirnble •>, pitt,nri'S(]iifi et varii*, pcrmctlant au 
compositeur de tnni ilire iiver ilo(pienr.e et Harti, 
i-oinine dans une paiituiniini:. Le niittirr; allemaiHi , 
H réalisL^, pour sa pari, ce prohlétiic assez inab- 
ti^ndii, di! rt'stnr Ms simple, 1res ini^Indi(iiic, loBt 
i^n ^taiit Irits piilyphonirjue ; sa [larlitioii e-it nour- 
rie rie thimes populaires, de rondes d'enfant», ite 
« motifs u se développant le pluK naturellement dS' 
monde ; it y a iù une chanson à Ixnre, une priérBj * 
une valse viennoise, que «ais-je "f La mélodie ibi-J 
sonne; rien u'e^t plus « chantiinl ». El rien n*««trl 
plus <■ wagiiéricii >> ! Le coiilrc-[)oiiu i-è!»ne «H*! 
miUtre absolu d'un houl li l'mitredc cette partitîuii-* 
trt^s touffue, très travaillée, très fomplirpiée — et 1 
rela ne l'empiVlie pas d'ëlre d'une linii>i<itlé pai^ 
faite. IVfaintcnanl, que tnul cela ne soit pas d'untl' 
oria;inalilé frappante, que l'instrumentation sembla 
un écho des <ruvrcs wagnériennes aver de noat^ 
brcii.v souvenirs des Maîtres (.'/lantfiiirs el de rwïn 
moins nimibreuses réminiscences évoquant lourâ 
loiir tiiiiinod. Welier et même Offenbarli, je ht 
■■nrf'-de volontiers... M. Ilumperdînck, d'abori 
jjile (la Wagner, puis, maflre luî-mt^me de SOtt' 
iil- Siegfried, n'est pas un génie; c'est du moins, 
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,^h pai'fail niiiRicicn. dou<^ d'un curieux t»leril 
d'assimilatinn cl d'un iuKliiirl Ncéiiitjni- Irè-* parlt- 
culier. Mais \(ni.s f)i»urrez, ([uaiiLl nn'riif, iMcniùt 
réapplaudir la CpndriUon île noire Massciicl. et 
je ae vous iléfends pas de cmirc »]u'uri Hitiiable 
composileur coiume Cliarles Lecocq — îii qui nous 
devons lanl el di- si jolies paililimis — eOl pu, 
tout aussi liieii que M. Huinpcrdinrk érrire Iliiimi'l 
et Ofelef. . . M"" Riolon, la ren]an|ualil>^ Loiiist' 
de M. Charpentier, el M"''' de Crapouiip. k- «■ciitil 
gBvrocIie de c«Ue Louise, font un extiaordiiiairt' 
couple d'enfants, dont l'aiiié ne paraît réc)leiii(!iit 
pas avoir plus de dix ans, et quand, tiiiv le lalii!^, 
« les deux gosses " tondienirun par-d(!.ssiisl'aii1re, 
on Jurerait vraimeni qu'ils sont » vrdis u. M. Del- 
voye, le seul personnat^e masculin de la |iii'-c.e, et 
M'"" Dliumon pcrsonniiienl excelleinmeiit le l'èie 
■ella Mère. El c'esl un amusement de voir, trans- 
formée en vieille sorcière harbiie, dansant à clievul 
sur son halai, M"" Dcina, qui rend <le la plus 
^lelligente f'at;on le rôle de rOg;resse. Si les inter- 
prètes ont ë;éâéraIetiieiU la bonne gr^ce, la simpli- 
cité el la naïveté voulues par le sujet, il nous a 
semhlr^ que l'exécution syraphonique était parfois 
na \Ku lourde. . . M. Messager n'Iiésile jias à 
^décltainer à tour de bras toutes les sonorités de 
irorcîieslre lA oii il faudrait une discrétion tenipé- 
rie. Et c'est là. avouons-le, un fjlclieu.v contre- 
sens. Ouant à la mise en scène, elle est siçiiée 
Albert Carré, c'est-à-dire absolument exquise, et 
nous ne pensons pas que, mèuie à Vienne ou à 
Londres, où l'œuvre fui, dil-oii, inerveillt'nsenienl 
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monli''t'. lui «il pu fairff mieux (jue IV'scaliisr 
d'étoiles lirillanteii qui rt^uiùt auv ntiiit^es la 
l'Iaini'Tt* où donncnl Ich enfants, Pt par lequel 
desrenilent. du ciel les anges aux gmiiiles ailes 
hhuK'lies qui Hnivt'nt veillfr sur le Nomrntfil calme 
eL pur <riiansr-| el ric lirelel. 

9 JUIN. — Humet ft Orelel, qui avait d'alinrd 
été acciimpagnt' de la Servante miittrexse, de l'er- 
^dl^se, avec M. Ku^ç^re et M"* Marié de l'isle, est 
prt'cédé, ce soir, de /îastien et Btistîenne, de Mii- 
zart, version française de MM. Henry tlautliier-Vil- 
lars el Gcorçes HarLmanu <■ Il est tout mii^ntm, Imil 
jeunet, re petit acte que Mozart composa, en 1768, 
A l'Asie de douze aii.s. La musique ne peut se com- 
parer fl celle de lu /•'lille eufhafiléf^ cela va de »oï. 
Taul de miîme on y trouve de menue» choses 
t^entilles, une certaine amabilité d'accenf, un je 
ne sais quoi de gracieux et de court dans le ha<li- 
naçe, quelques bribes de sensibilité e( une IrtA 
juvénile entente de la scène. Le livret, fort siniplel, 
fait songer à celui du fievin dit Villriye: il eat 
adroitement traduit par deux homme» d'expérience 
el de lîoiH. Interpréta lion agréable. 

r8 JUIN. — Iphifféiiie en Tuuride, tragédie ly- 
rique en quatre actes, paroles de (luillard. muniquc 
do (jliick-. — L'inattendue el inoubliable remise â 



!. niimiiBi'TiciB, — Bislicn, H. Ca,rliot%Ht. — Colta, M. i 
ilMtieniie. MU. E^nmt. 

t. l)i«niiiiLTii«. — OpoilluM, Bnr.oFf. — P>lni|o, M. Beyle. - Tbell 
«. jMfranir. —Vu Scyllii), M. Vianntne. — t,e mInUlfe, K. H'ibn^ittU,'. 
- \^ii.géB\e, M" Hmt Caenn. - l>iiua, M" Ukumtin. - Un» li ' 
(nieijiie, M** IMom. — 1" }ir*lru«ii«, M"' Argtn'. — 3» iirtli 
'W Sont!llii- — 3' [irttrme, Mll> Vaillant. — t< pritrAoïe, M<» OaHU,. 
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la sc^ne de ce chcWoJuiTe lnnileuBeiiicnl oublia!, 
rtsieri» h grand el él&niei. Iinnneur ilo répliéiiièri! 
(hélas!} Théâtre Lyrîqutt-'de la Kenaissaiife. En 
directeur inteilitçenl et aiîs^', M. Albert Carré ne 
pouvait mieux faire que di"..^'_HppmpneJ' une idée 
aussi heureuse, el de cnntiîliipï. avec Iphiffênie, 
succédant à Orphée, le rycle ^lue^isle qui se com- 
plétera, nous l'espérons, par un&snlendide reprise 
ti'Arinifle sur son « théâtre modmti-i! de l'Opéra- 
Comique. Tout a été dit à propos de-œfte admirable 
^Aiyf>i(>, sur laquelle, il y a six mois, a-s'excitait a 
encore la critique musicale-, h Tant qûc-iiurera le 
monde, a écrit Schumann, une parcillc,\{4iUsique 
reparaîtra toujours sans jamais faibiJr.-.'v " Et 
quand on réentend la partition d'un bout à l-'^tlTre, 
on est leulé de s'écrier avec Arnaud : « II ri^tf.a 
qu'un beau morceau dans cette tragédie lyriqùa; 
c'est l'ouvrage tout entier! » Avec M'"" Jeanne 
Raunay, qui, dans l'idéale personiuËcation d'iphi- 
géaio, trouva le digne pendant de sa charmante 
création de Firvaal, avec le ténor Cossira qui, 
délicieusement, chantait Pylade, et Cibusnc, qui se 
févéla dans Oreste, l'interprétation du Lyrii|ue fut, 
on s'en souvient, sous la conduite savante de 
M. Jules Danbé, de tout premier ordre. Elle est 
non moins excellente à l'Opéra-Comique. Nous 
eomprennns que M"^ Rose Caron ait tenu à s'in- 
carner dans le personnaiçe de la prétresse de 
Diane, dont elle a la noble prestance et la haute 
inspiration tragique. Elle y est vraiment très belle 
faccenl el de geste, et sa voix, bien reposée, tra- 
hit très purement la douce tendresse de la fille 
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d'Alfa mcmnitn. M. Bouv«t, jouani le rûlu d'Oi 
on Hilislc acruiiiiili, i!t,->(. 'icyk-. ttffinnaiil, 
Pyludc, (les ipmlilés de* fthaiitoiir iléjsi fort appré^ 
cilles, fru'nipnl un du/)'y«i alteiiil i^ la perfection. 
Ajuutiiiis qticr. tliiii^^n^le si iiitcnil île Tlioas, un 
ninivcaii venu, M/i^tifiane, a su s'impower ut faire 
applitiiilir mie voij fir basse bien siiimantt!. N'nu- 
lilinri» [liis li-s'-r^lnTiirs — les jrunps rlurur» île 
rU[ii"rji-C(iriii<[iiiv'— (jui ont i^Iiaiilé avec, un eii- 
si'iuIjIi* cl uiir-yu»leH:«u irrépmrliable», l'I félirïtotis 
M"'" Mantltijla, qui u donné au sauvaiçe Iiallel des 
Scylliri^'*.l[|.' notu pittoresque qui lui eonvieiit. 
M. AU/nrit'tarré savait ee qu'il faisait en mnliant 
A un 'aÈ'lisIe de ta valeur (li> M. (ieiirjt;eN Marly la 
dirftftJMii des études d'Jp/tigr'nie: nid mieu\ que ce 
rcjiwirquable chef d'orclieslre ne pntivail dnnner à 
.J5i_ Frelle n'nvns de (jluek la vie intense et rex|»res- 
«iiin qnVIle ciimpurte... 

2/i JUIN. — M"" Pauline VaillanI chnnie jiour la 
première l'ois, en matinée, les Moces de Jcannelle, 
oi'i elle se fait ^'entinient iip[>laudir. 

4 JinT.LET. — Première représentation de l*li<ffié, 
hullet en un aele, île M. GenrsfeK Berr, musique 
de M. André (iédalge'. — Les invités de M. Lou- 
bet à l'Elysée avaient en, une quinzaine de jours 
auparaviint, la primeur de ce ballet, qu'aujourd'hui 
rOpéra-l.ioniiqne annexe A son répertoire, l^luvbé, 
tel est le litre de ce très petit ouvrage (il ne dure 
jfuére que vinçl-ciiiq minutes), où Wm vuii les 
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PiermlK, Iouh les Pierruf.fi aninureiix île la LuriP 
ll1jll[Ili|]l^ qu'il» voiulriiicnl pouvoir liiiiiliL-r. Tu 
aslroiioinc survient à pnini pour tvnik*ii[er Uur 
folle envie. Il hra(|ue m-s luiititti-H «TossItiHaiiles, 
et vojci qu'à f'oiVf de sf rapprnclici'. la Lniie de*- 
r^nd vers eux, visilile à uioifia il'iin nièire, el 
n s'amène " koiis les Iniils «le M"' Kdi'a Sarilnri, 
qu'ils Bt) dîn[iutmit k qui mieux mieux. Doux d'pntre 
eux en vîenneril aux iiuiitif; et l'un des adversaires 
tonibe iiiorL II faut que la Luue remonte au ciel 
pour que le mort ressuscite et que la paix revienne 
au milieu de nos ^namrmrés. Sur ce mince scéna- 
rio, inventé par le jeune sociétaire de la Comôdie- 
Frgnçaise, et qui a, du moins. l'avanlBRe de prêter 
à lin tort joli Inic de mise en scène, M. Aiidrt^ 
Gérfalçe, l'auteur d'un verveux petit acte, Pm au 
piège, déjà représenté à l'Opéra-Coinique, et de 
piquants Voii.r dv cire, que nous joua M. Co» 
lonnc, a écril une partition symphonique de couleur 
un peu ^rise il'iiction, qui se passe dan» la nuil, 
le vtmlail peut-être ainsi), mais, toujours sraiMPuse. 
et qui atteste le savoir d'un véritable musicien, 
l'un de» derniers élèves du reifrelté Guirnud. 
M. Oeurçes Marly, conduisant Imbilement l'fir- 
cIiBStre, a fait ressortir toute !a poésie de l'œuvre. 
M. Otmrdon personnifie aussi comiquement qu'il le 
peut le fâcheux astronome, et d'ingénieuse et 
amusante fa^'on, M"'" Mariquita a groupé et fait 
danser nos Pierrots. 

7 ji iLLiiT, — Devant une salle des mieux tjai'- 
nict — c'était la dernière représentation de l'Hlitin- 
nemorit — le théâtre a repris possession dcsDragons 
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: 'i ■■ :: :.r.r. — .\'rr :i ./ ''.'.«.'.'";.>. -n li •une, 
f'ft ï:..r .'i'-^: j-r-i* }.,*&,. !î rrrii.i-rre renr^-^erit;!!!'.!! ilo 
Li l/'/r *'"/////.<*'. «fil*, re I.Ti'ju*t »*ri un ai'îr» «lo 
\f. 'i»v,r.'»'- Mm". rr. rriii^ii[ii^- «1^* M. Lucien Lain- 
h'T' '. l.f. Il iriili^rr :-.,! — lu L'-uerre étant di^ 

.1 A 

'l.ir*'*r f'iiiUK l'AlIrrririirn^ — le [iré>iilf*nl ili* l'As- 
'■ttif, :*'•'• [r'j\^.\ri\\\t:. Aii['»Tî-I >iiJ»;!\et. {ironnnrail 
'î 'if.*- ■);•: -.•iNriiij»:!!'*. ;iii riiili^'ii «l'un relii:ieii\ 
.;|i-r,# <: f /-thr l'irriiule sifu[il»' rt lerriMe: ■ <!itnvi»iis. 
Il |»-jtfi*: *■-..] f;ti »l;!iiL'»T 1 «Juaiiil la liérluration (io 
l'n'-ifi- |/.if .ifji «-Il Al>;i»>: — ni Alsace î — elle v 
lui .f « li'-flli^: [l;l^<l♦•^ !rarisj,iirts «l'enthoii^iasnR , et 
']'■ . muIIh-i -. rj«î \olonl^^i^^•^ vuireiit s'inscrire aux 
l>in<-.iij-. /r*"iin>lrfiii'ij| pnin* ïnai'clier à la <l»'*fense 
«lij \t-in\iiin-. l'j rf;ii.\ r|iii allaient partir, et ceux 
'jiii <!< '. .iMfit r(^slrr s(;nl;iient éualeniont le l)es(>in 
'l<- .*■ I.iirr h'iifs ;wlieii\, (l(î s(; rajjpeler à leurs 



I Im II iiîi n-. ;. I)iif i i'*li. M. linurnl. — RnUjrf't flo l'Islp, M. liovfc. 
l'.M ■■!. M. Iifli-iiiff. 1h-.,;ijx. m. Ii'ut/iii'/'. — Miirio, M"*' linrden. 
M'"- 1)11 fin )i .Mil" Mûrir dr l'Isla. — M.'i'loloine, Mil" Sunnelly. 



devoirs dans ce lan^aift; harmonieux qui unissait, 
les cœurs en unissant les voix. Tnus di^siniieiit un 
pliant patriotique et j^uerrier... Dans la e;arnisnii 
(le Strasbourg selrouvailunjeune ofHcîer du pénie, 
nommé Hougel de l'isic, connu pour versifier 
agréalilemeal et d'ailleurs assez hou rnuBicien. On 
lui demanda s'il se seutail capable de répondre aux 
vœux de ses concitoyens. Il s'en défendît beaucoup, 
alléfîuanl que jusqu'alors il n'avait composé que 
de petits vers de société. Il ne savait pas tout eu 
que l'enthousiasme d'une noble cause peut déve- 
lopper spontanément en vous de puissance incon- 
nue. C'est chez le maire de la ville, Dielricli, ft la 
suite d'un concert où l'exaltation patriotique avait 
été à son comble, que ces instances furent faites 
auprès de Rouget de l'Isle. II se retira la tête pleine 
d'harmonie et l'esprit vivement préoccupé... Tout 
à coup, vers le milieu de la nuit, une sorte de 
iiûvre lyrique le réveille et l'hymne s'enfante d'elle- 
même dans son cerveau, musique el poésie. Il ne 
pouvait plus dire comment cela s'était passé... Dès 
le lendemain matin, il court chez Dietrich et le 
prie de rassembler les personnes qui s'étaient trou- 
vées la veille dans son salon: elles viennent. Rou- 
get de risie s'assied au clavecin et exécute son 
<BHVTf! au milieu des acclamations générales. On 
la fait aussitôt étudier par l'orchestre militaire, et 
les volontaires en répètent le<ho:ur ; 

Allons, enfants de la Patrio, 
Le jour de gloire esi arrivé... 

Jamais popularité ne fu|. aussi rapide. Quelques 



mois après, la France ciitiûre savait le nouv» 
rlianl, el le batuillon ries MnrNeilIniit c-ii faûit 
rf^mmiier les éclins des Tiiilei'ies daas la irrnnttft 
journt^c îiiHturrectionnelio du lu uoill. C'est lùqii'jl 
recul sini bapt4>mu ; on le nomma la Marseillaise, 

Noire (lisiiinfué i.onfrêrc,M. Georges Bojcr, non 
content de la gloire « universelle u conquise avec 
ses Enfuiitn, el ilu joli siirxès oUenu iivw le Por- 
trait tif MoHiiti, du niaîlrc Massenel, a mis à la 
scène avec heaueouji d'esprit «l d'ingéniosité l'a- 
ncedole historique de l'fclosion de noire clianl 
nnlioiiiil. M. Lucien Lamberl., le œnipogiteur du 
S/iii/ii, l'a traduite ctj une dt^licale partition, dont 
il nous |iermetti'a de <liie que la Marseillaise est le 
tndlleur morceau. El jamais « à propos » ne vint, 
mieux en son jour que le i/j juillet où, dans une 
curieuse reconstilutioii du célèbre tulileau de Pils, 
popularisé par la yravure, l'urenl applaudis, bis- 
sés. eoniine ils le mérttaicnl, MM. Bouvcl el Beyie, 
forl Lien secondés par M. Delvitye, M"" Marié de 
i'Isle el Ijarden, souteuus par un orchestre que 
dirii^eail avec son aulorilé couLumière, M. Alexan- 
dre Lui|^ini. 

iS jciLLET. — Débuis, dans Carmen, de M"'" Bres- 
sler-dianolî. — Le soir d'un jour, où le lliermo- 
mèlre marquait 35 degrés ù l'ombi'c, nous assis- 
tâmes au début, dans Cariiwn, d'une jeune ciian- 
leusc, M'"" Ëressicr-liianoli, qui, la saison dernière, 
avait eu l'honneur de créer i Lyon — c'est lA que 
M. Albert Carré eut occusiuii de l'entendre — la 
Jahi'l de M. Arthur Coquard. A une taille quelque 
peu opulente. M™* Bressier-liianoH joint une voix 
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(le mezzo-Boprano açréable, sinon très étendue, et 
de vi-rilables qanlités de eomédieiine. 

21 jun.LKT. — Repi'is«de Cenitrillon, donl c'était* 
cxaclemenl la (ii""" reprise nia tion. L'exquise féerie 
de MM. Massen*?! cl Henri Gain retrouvait le succès 
qui l'avait acrueiJIie ta saison précédente. Le j)U- 
blir, trte niinibreu-ï, faisait fête aux inlerprètes de 
]'(fiuvre : M"'^ Gtiiraudon, M"'" Descharap-s-Jeliiii, 
M'"* BréjeanJjiavière, M. Fugère, M""' Marié de 
risic et Tiphaine qui reprenaient les rôles qu'ils 
avaient créés, et ù M"" Tliorapson, qui jouait pour 
la preniièri' fols celui du Prince Charmant '. 

36 JLii.LF.T. — Cinquantième représentation de 1 
Loiiisf, de M. Gustave Ctiarpenlier, avec iM""Mar- I 
the Riotnn, M"" Descliamps-Jedin, MM. Fwit^''e, 
Maréchal, et ti»iis les arlisles qui rréèrenl l'oir- 
vraçe *. 



a. — A IWcasian ilo'lo M» do LwUc. MM. Alherl Car 
Cbarpenlier et Hwiri Heiigel oiTraïcol Une f*lB à lu praise ( 
prUM do l3 pï^«e ea •'ours ds TgprâBcnMlipn. FSIe tout h 
qui ronsiatHït os un jejeux déjeiitiPi' dnnnè su Moulin île 

'tauiiliusrtK)i(e,etrBiinis!antplU8iletroinceulscDnvivEiiBiiloi 
«A. le lllol Vachalcsde suivait Jas hum-d'otUTro» c artiehaii 
'' utietiaiits n ot pri'c<-daït ii la belle c^srotle », la salade ii A I 
la venluressB ii et Id a plslilr, iB«>idaiDua n. Gaïoté, Hinipl 

llPatsèB» de fleur* ortti^ipa aux eunvïves psr le* (tentille! 1 
du Moulin, e\ ar<^oni]i^igiii>ss par l'oi'ehcitrB de M. Uoac. An 

bliHi voulu lirésider <.-«tts tble <Is fnniille. M. Oeorgea Lejj^i 
ç»f6B»ion do Mi artistiquo ; u J'aime In jeune éonle, iii 
IfOUniUOï je sais Ici ; ja hois » lii tOIW do Louiire et à ton» h 
qui sont [s TorcB et t'espuir da notre payn... n L'a u bsn n 
millilitre, et Oiislate Ctiarpenlier lui-m^me disait en re<-ni 
puWio (fUi avait tait le auso^s de sun ceuTre; i, son «mi Ail 
qui «Mit prédit cesuco^sj su diracleur iDgéoieui, chercl 



I 5 AOifT. — M"' ('attierine Maslio chuiiluit poi 
Ipremiéri! fuiit le fMe de Mîms Anna ili: la Ùtm 
tanche, oii elle se faisait très [égitimem 
bplaïKlir. 

f 6 Ain'T. — Matiiipe offerte aux •^tudiants i 
Sirîs et à leurs camarades den départi-menU et c 
WMTUa^tT. \ji succès (le la Dmise, de M. Uustavl 
mrpentîcr, a M cxlraordinaire, et s'est traduî 
lar des hravos formidables. M"" Rioton 
tftUmmenI l'objet d'une ovation qtiî oomittera daM 
. carrière. (,>uar)t à l'orchestre maçistralemcaljl 
Blduit par M. MesMa/^r, il a im'rilé les féb'ci 
inii du Cdinpoiiitcur lui-mi^nie. Knfiu la Marsfi^ 
'i$e. 8 M. exi^r.iité« avec une superl>â maestria i 
■iili^: debout, en ehœiir, jiar l'auditnire. Au non 
|,I<)UH, M. Hi^vuillaud, |)résideiitde l'AiSKuciatiuii] 
pITlirl dfiJt Heurs i\ M"" Rioton et Marié de l'Isl# 
■ni (gitedex renuîniemenl;* à In rlireriion. 
||r cl aux arli«te!s. 
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lo AOUT. — M. André Allard, im jeune baryton 
ijui revient de province, après avoir passé par le 
Coiiservaloire, débute, dans la Manon de Massenet, 
par le rôle de Lusraut, qu'il clianle avec beaucoup 
d'entrain et de bonne humeur. 

la AOUT. — Dans la Fille du régiment, accom- 
pagnant Ilansel et Grêle/ en matinée, le ténor 
Cazeneuve et la basse Jacqiiin chanl-înt pour la pre- 
mière fois les rAles de Tonio et de Sulpice*. 

1 6 AOUT, — OndonnaitLoHi'sp. Quand M. Georges 
Marty, qui conduisait l'orchestre, est •monté au 
pupitre, le ruban rouge Hambant à la boutonnière, 
U a été de la part de tous ses musiciens l'objet d'une 
manifestation de symj>alhie justifiant pleinemenlla i 
haute distinction qui venait de lui. être octroyée. 

21 AOUT. — Matinée de gala avec le concours ' 
de l'Opéra, de la Comédie-Française et de l'Opéra- 
Comique, donnée sur invitations par le personnel 
des Postes, des Télégraphes et des Téléphones, cii 
i'honneur des délégués des offices étransfers ^ 
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5 sEi'TEMBiiR. — lleprise df ta l (V- itc fio/it'mêM 
de l'uccini '. 

6 sKPiEMfRF.. — Kentrée de M""' Usel^andwiL 
nui joue et clianle très irilclligemnienl le ràïe j 
Mation. Elle se fera, quelques jours aprr>s, clialâli 
reuseiiient. applfiiidii' dans Lakiné, oi^i elle HUrt| 
pour excelletil parlciiuiie M. Edtiioiid (^lémeiil. 

■i2 SKi'TEMBHK. — M"" Doliia cliuiilc [luur la pn 
iniére Ibis le rol«dei;armen. — M""MBrio Dcliia,] 
son liiur, il priH piisi«esaiùii lUi Mte de (Carmen, rM 
de lims les.mezzij-Hiiprunus, et (*oii succès nppj 
u i'té li'iuiiiptiul. IÎ[R> uussi helle cl souple voix 
IdUJiiurH un ctl'cl cfilaiu sur 1« public, mâine quO^ 
Il nsl choqué par le jnu, ciUnnic c'était le Cfi8.9 
ii'esl flnillcurs qut? juste de dire que M"" Rei 
d'une fai.'ou ^éu^ruliN il i^Xé bien plus inlérensaHJ 
daus I luniieii que dau8 ses nWus glacés du l'UpM 

1. ]ii>Tiiii>rTi'>x. — lluiuli>lia, M. .tfuiv'i'Aal. — Miamiard, M. ^j0 
— ManiDl, M. Boovrt. — Culllne, M. Qrea: -~ Gonult, M. JaiifUMn 
dsint-l'hur. M, amin. - Ptrplgnat, M. iltloAsya. - Uliiii, Ml» al 
ruuii"». — Mu.mm, M"' Tifholnt. '^ 

1,(1 r/il« du ^(^mi nara re[iris plu* tird par M"' Mullu. 

M. (iKiidrer. 4lrePI«ur dn IhâAIre du Kriix) C^rula it'AU-lW^lH| 
onnimà «dmlni^traïaiir da COtiiira-Comiqua. 

«"■Iirrijiwn.npMinre ■'■pi'slhra di«orm*l« «ur l'aMrh» M" Il 
Wlvar, dcpnraun marla^ aT*c M. CIilrl*i Kllvnr, prix dt Itni 
irai ni vuingoiliiluir dIatIngiiÉ. Mb> fiBorgnlla ilntJ«sii-OrÉvMra, jf 

St\% do ■njl'sgODt «odond prix de <>haul nu ContOFVitMM «a t. 
r^bulit •von un riol Kii<'ct>ii au Unnd-TbMir» do B«ritoauii don 
«priuiu 1(1 direcLaur. M. (Iravi«re, Aht^Mix il } n daux an*. Bll« *Bt 
tSOt, à ropÉrH-Cuitiiiiu* iju'alla u'a pai qailti depuia. Sun UlMl IL 
{U^rilr'' uuedui [iraimor«aptavui, sallu Fflvnrt, iiti-lla a [nUcprUfa 
lllia P*»1W vli'ltitPiili! a/onsn, lu Mu rtP Cnndrilluii et lu plUliM"^ 
ouvrag»" du r*|iurtiiii'». H.Silvnr nt l'ïqMur d'une ouvai ' '"" 



ralorli^, Tablt ,' d'uno «uiUi |iuur ai«lia>lra. Lil tdlU 
'c MM. Mioliul CorrO «t tinltln, d'un i>i«''ri-l'< ~ ~ ' 
If, i]Ui allead d'ètro rDj>ràiiauttf 
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Lul'miA-tOMlyllG ' 



Mais, une fuit; tk' plus, ce ti'cst pas du toul la vraie 
Carmen qui nous est apparue là. C'est M"' Deina, 
ifoiit une (pialiLé qu'on ne peut, lui refuser esl d'ûlrc 
personnelle el vraiment elle-môme. Mais justement \ 
elle est trop à son aise, elle est trop elle-même.' 
Celte jeune artiste, si extraordinaireraent douée, 
est. un le Sfdt, toute d'instinct; restt; il trouver des 
relies qui rt'pondent à cet instinct. Ici, elle n'est ni 
mauvaise ni indifférente, parce qu'elle oit coURtam- 
nif ni son personnage. Mat» (sans parler de la dt'sui- 
vollure îiver laquelle elle iraÎMi la mesure, ce qui 
est une autie critique) elle n'a ni le physique, ni 
les façons, ni le chic, disons niieuK, ni le style de 
Carmen. Car Carmen doit avoir du style, el ce n'est , 
pas en se nionlranl farceuse pendant \i\ prennère i 
purtic du drame, harijneusiî ul srirnaçanle pendant 
la seconde que ce résulliil s'olilienl. C'est ce qui 
fait que si l'arliste reste curieuse par elle-niénie, sa 
Carineu ne l'est pas autant. 

•i-j SEPTEMBRE. —Reprisi; du fiéi'f, drame lyrique 
en ijuatre actes et huil taldeaux, d'après li* roman 
de M. Emile Zola, paroles de l.ouis (îallet, nmsi- 
que de M. .4U'red Bruneau'. — L'iruvre seusalioii- 
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fer données à Versailles par le Ministre des Tra- 
vaux jnitilics. M, Pifrn- Ûaudiu, an nom <lu Gmi- 
%i:nieinenl. Une rejirésen talion tliiiCitrale a été orjra- 
niséc dans le théâtre du cliâteau par le directeur de 
l 'Opéra-Comique, qui comprend Une Aventure df 
la Onimard de MM. Andié Messager et Henri 
Gain et le premier acte du Hoi l'n dit, 

3 SEPTKMBRE. — M"" Deina, que des raisons de 
santé avaient, pendant quelques semaines, éloignée 
du tliéiltre, fait une triomphale rentrée dans \'0r- 
phêe de Gluck. M"^ Mastio tient avec, charme la 
partie fi'Eurydice. 

1 1 OCTOBRE. — Malijiée extraordinaire au béné- 
fice de M. Louis Derenbourg, ancien directeur de 
théâtre *. 

i4oGTOBRE. — Dans le-Crt/tf, qu'on donnait en 
matinée, avec Ilansel et Ortftel, le nile de Michel, 
le fâraenx tambour-major, servait d'excellentdébut 
à M, Marcel Boud<)uresque, le fils de l'anoîenne 
basse de l'Opéra. M"'= Lise Landouzy se mon- 
trait une exquise Virginie, pleine demnJice et d'en- 
train. 

37 ocTOBHE. — Matinée extraordinaire: repré- 
sentation de retraite, après cinquante-deux ans de 
services, nu bénéfice de M. Kélix Lagrani^e, an- 



I. — Av«r A.Mlieii el Dmlifnne, ai les Chanteurs <ld SBint-Oorvtiia, 
Boui la diroctlon <le M. Cbsrlei Kurdes, le programma fumjinniail Isa 
'3s «• et n> srie iVOIhella, île M. Jean Aicaril. interiirélé par MM, Mon- 
aet«ull>, Paul Mounet, M»» Lara, Wanila cîe Boneio ; le Beeond sfile 
■de Ir Prinesue de BagdaA, d'Aloiaodre Dumas flla. a-vec M"» Jaus 



11/4 l-KS AXXALES OU TUÉATnK 

(•ion nrtislp du Vniideviltc, du Gymnase al 
lliéAlrc Miclipl rie Saint- Pot ersboiirg *. 

(ÎNOvRMiiitR. — Autre mAtint^e extraordinaire dâ 
0*0, celte f(iiH,aii liénéfice de la Caisse de I'Ashm 
linn drs nrlislcs dranintirpies *. 

S MivEMHRR. — On donne aux abonnés 
Avenlure ilf la (Inhnard, dont la rcprt'simtatitn 
vient d'iHre ofFcrte aux sperlaleiirs de Va miitïiu 
a» Wnélice des artistes dramalitgues *. - 



-- Li- vt«i 



«■ M" R*jir. 



It PiT'e 

I MlaJ>«l Curi. avoe M*» Raphilila Si 
r-., el on Krand intorniDiIc oA parurDii 
inrrvtli. ll^gloD.l^ndaïuy, Simon-Ulran 
:<>.l>Mi MM.Muunat-Sully, l'uul-Mniini- 
I. Wurnin, RoMiid. l.urlan Fuf^ra, r.l> 
éi^rlt par M. Paul Karri 



I)PV*I, Uiivli, Tntvl) 
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tmeguiri^ucltu, tUi cilid du Purit-Ncuf, (Jeux amou- 
reux s'embrassanl el s'amusant sont séparés par 
un serufenl recruteur qui, en échange d'un peu 
tl'or que dt^sire la fillette, obtient rengagement tlu < 
garçon. Ils pleurent et se désolent lorsque parain^ ' 
sent la (ïuimard et ses camarades de l'Opéra. J 
Pour sauver l'amourpu-X, Ic-jelcr enrnre dans hsim 
Itras de son amoureuse, I" u t^toile >• entreprend] 
de séduire le sergent. Elle danse devant lui el lui J 
arrache le papier qui sert dVnsagemcnl. Le soldat 
se fftclie el menace d'arrêter la Ouimard quand le 
fermier général, venu lui aussi s'encanailler à la ^ 
Kninguelte, recomialt l'amie du prince de Houbistf ; 
el met lin à la querelle en nu^ine temps qu'à I 
pièce. La partition a autant d'entrain, de vervcj 
de vivacité que de grâce, de délicatesse et de légè- 
reté. Sans s'attarder jamais, pimpante el joyeuse,! 
elle va droit son chemin, cela avec une aisance 
une litierlé d'allures extrêmes. Celle pelile œuvre, 
improvisée par deux hommes d'espril, pour te 
plaisir d'illustres luMes déjà partis, est délicicuse- 
nienl montée et exquisement interprétée. Dans te 
rfile de la Guimard, M"" Chastes témoignait d'une 
originalité, d'un charme achevés, d'un sentiment 
de la musique tout à fait exceptionnel, d'une 
étonnante maîtrise. Et nous n'avions que des com- 
pliments à adresser à M"'" Santori el Dugué, à i 
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ItG LES ANNALES DU TIII-^ATRE 

M. Troy, A M'"" Mariquila, qui avait « réglé > 
ballet de faç^n ravissante, et à l'orchestre 
M. Mesftaçer diriKi^ait aver «on autorité ordinaire 

(3 NOVEMBRE. — M. Victiir Muurel fait 
brillante rentrée dans son intéressante création d 
Mathis du Juif po/ona in de M. Hamille ErlangM 

iCi NnvEHBRK. — Reprise de la lîasoc/ie, opéi 
comique en trois actes de M. Albert (larré,. niui 
que de M, André MesHajs^er '. — On sait comiu 
au tempH 01*1 il était encore directeur du tliéj 
du Vaudeville, M. Albert Carré se sentit brfller ^ 
Mobte désir d'être poète dramatique, et compq 
[Miur son ami André Messajrer un imhrOffli<A 
sextuple combinaison qui le classa du premu 
coup parmi les meilleurs auteurs du g;enre op« 
comique... ou opérette. Car la linsofhe est, i 
loni, une opérette, mais une opérette artistîqu! 
dont le livret amusant au possible, est condj 
avec une habileté merveilleuse et dont la musitpj 
est vraiment des plus n^réables à entendre. 1 
très ingénieux poème de M. Albert Carré. M. Ani 
Messai^er écrivit une spirituelle et charmante \_ 
titioii. Encore qu'elle soit d'utie facture soignÂlH 
ferme, que parfois même elle laisse entendre ^ 
prétention k la science et que Wagner lui-mftiD 

1. DunniRimoH. -- Le duc ila LongiievillB. M. Ftigère. — 
ifuol, M. J™» PMer. — héveUU, M. CurbonHr. — Gulilot, H 

roi Louli X.II, M. Jai<qHln. — nolnnit. M. Bnlhltr. — Ll 8 
, M. HulHirdeatt. — L-émiyer <lii rui. M,. Allarà. — I 
I, U. J)tla/lo:n. — l.a tcElleur Oe ntiit, U. /mArrl.— Ui 
K9t. ~ Colollo, M"' Marllio Rtolon. -~ Mirlo J'AI,. . 
'Attux. — JamiDB nllei, MH" Argsni' di Sonftij/, ~ Ja«qaâl| 

mtôia da la roinn Mnrla d'AiiRlelerru sora rcurla, <ii 
1, par Mii> Catl'Ci'liiï Mastlu, 
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soit mis à contribution, ta véritable idée du com- 
■ positeur parait n'être que de piaire. Il y a pleine- 
ment réussi. Tous ces morceaux, légpr'i, aimableH, 
élégants ou tendres, ont redonné au public un 
plaisir infini, qui s'est niaiiift-sté par des applau- 
dissements sans fin. Constatons, d'ailleurs, qu'en 
ses plus accueillantes avances, la musique de 
M- Messager se garde du commun et du mauvais 
genre. C'est une personne facile, mais qui se tient 
de si bon air qu'elle ne paraît pas banale, encore 
qu'elle soit accessible à tous. L'orchestre y dit left 
dioses les plus gentilles en une lani^ue parfaite. 
La forme de tous ces papillolages charmeurs est 
irréprochable. Les romances de Clément Marot et 
la chanson empruntée à son œuvre : h Je suis 
aimé de la plus belle », les couplets boull'es du 
duc de Ijongueville, les duos amoureux, le chœur 
des petites femmes à la fontaine, le passe-pied 
vieux genre qui sert d'enlr'acte, le lerzetlodu sou- 
per, le madrigal, la valse obligée, ont été accueillis 
comme ils méritaient de l'être. On y trouve cette 
coquetterie fine, cette douceur émue ou cette ver\e 
bouffonne qui font de la Basw.he un si plaisant 
et si gracieux badinage. Succès de pièce, de musi- 
que et d'interprétation. Artiste de premier ordre, 
comme toujours, sous les Iraits ahuris du duc de 
LoiigueviUe, M. Fugère a été le héros de la soirée. 
Sans nous permettre d'oulilier M. Soulacroix, et 
en dépit d'une voix médiocre, M. Périer, si intelli- 
gent comédien, a fait, en Clément Marot. une très 
heureuse rentrée à la salle Favarl. Sous les habits 
de la paysanne, de la servante d'auberge et de la 
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' reine d'im jour, M"" Rinlon rsI Hliauliimcul nll^ 
; Rimiti'. M"" Baux, qui fui, au Conservatoire, ' 

très fine Mannn, mérite )e crédit qu'on ouvre d^ 
I ilîniiirc- i'i toute débutante. Et dans les rOle 
L «ecotirl plan, MM. Oarhoniie, lirivol et RoUiieTii 
E 4l'"it s.\ix meilleurs éliiç«s. Est-il enfin lia^ 
■d'ajonlcr que M, Messatfer a coiuluit l'orcht 
^Bon amarpf 

17 OGceMBRR. — Louise, fie M. fiiislave CiH 
Epcnijer, jnaut,''ure In xérie des reitrése niions gm 
IplAireM que ril|iéra-r,omique est leuu de um 
^chaque année. 

3(3 DÉCEMHtiK. — I.a Vie de Bnhihne est ftQ| 
■ pH^nt^e des Amnurenx île Ctilherine, où M'** Il 
I prend jioNsessitui du riMe du Uiitlierine '. 

^KMiiBR. — C'est avec le Juif poUtH 
I pour la dernit^re représentation de M. JVIaURilt 
rl'Opérti-Coniique ck'ituruil i'ainiéo hjhu*, réâii^ 
Idans le labk'iiu suivant : 
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{SECOSl) THÉATRK FRANÇAIS) 



En l'année 1910, il arrivera — ijut l'eût dil, ïfl 
— que rOdi^on ne sera pas toujours... à l'Odéon. r 
Cédant respeclueusemeiil la place — ordre du nii^l 
nislère — au premier Théâtre Français, dontl'in-l 
cendie avail dévoré la sa'.Ie, le second Théâtre! 
Français se verra contraint de passer les ponts et I 
d'émigrer au Gymnase. C'est donc, au boulevard 
Bonne-Nouvelle que nous verrons V Enchantement 
de M. Henry Bataille; mais c'est sur la rive gauche 
que nous assisterons à la reprise des Fourcham- 
bnult d'Emile Augier, et à la première représenta- 
tion de ChrHenii Histor'ujiiP, de MM. Alexandre 
Bisson et Julien Berr de Turique, dont le g;rand 
succès se perpétuera en l'année 1901. 

Notons, pendant que, le soir, on joue France... 
d'abord, de M. Henri de Bornier ', la vogue des 

i.~ France.,, d'abord, ob MU* Jane Rabutsau, reloitr da Rusa 
débilUil CD re|>r«D>l1I l« joli rAle d'AliÊnor. gwi accompagné, la Ï3 ji 
visr, de CoHn-MaUlard, i-om&ûlt en un acte, de M. Jean Deitre: 
jouée par M. Cwris (Mailet;, M. Valmanl (Gorhlin), M— Clnuiain 
l\S'- in TaiWiil, M»' 2>sl(f (M» Lelonl), M>I>Z<ï Villera IJuBtinu). 



T32 LStI AKIÏÀLE8 DU THEATRE 

xaiiiPillïi (cimi heures) t:i»nsa(TfV aux Onl Nna^^ 
Kfllcx riniwelles de Louis XI. el à r.4/'/ d'aimer,}^ 
diiril II) causerie esl faite par M. Li^n Claretiff ' 

Il JAWIF.R. — Ou n'jnenti, à Va lUiiliuée (lolj 
jeudi, les Erinnyes, de Lccoiile de Lisie, avec 1^ 
mHBiqun de .M. Masseiicl, exécutée sous la direo^ 
tîon (le M. Ililleinacher ^ — M"" Tessandier « 
mie terrifiante Kl_)'taiinnesli'a. M"" Segond-Wel 
a Innré avec une énerifie superbe et conduit avw 
ua arl Irt^s silr lu prédictiiin de Kassanilra.M.'lîo- 
rival a i!U d(î beaux cris ilc douleur, de veaseanciJ 
cl de terreur dans (lrest(>s. M"" de Tehl s'est mon^JI 
trtfe içrai-leuso et louclianle dans Eleetra. 

r'i jANviKit. — A pmiHis rlu 278" ariuiversaîrfl^ 
tic II) tuiisNance <le Moliùrn. on donnait Vllluslré^ 
IhMiff, A propos de M. Eiiuniiiuiel dos Essarts.cnl 
vers uii peu et volontiiirenient archaïques, d'ins^J 
piralion noble el ^mup, l'oit bien joué, en particu- 
lier par M- Coste el par M"" Sinly. Cet act(| 
arcompaçnail, avec le Malade imaginaire el 1^ 



1, — 1" L' Cnnli>inf du» cinHi<ii" : MH" Rdliulnmi. M. I.auin 

£<> 1.1 R'mi-if il'itmaur (Ariileu>t»| : MM. Siblul el DDUmpric 

»> Uomc» U lyAi» : MMt RabuliiHU, M, Dauvllllvr. 

1" SoBDol (la Péirarq^t '. M"" S.-WebW. 

^ rjrph.lr i>iini::i} : M. l'Wtrg. 

O" a) l'IaiKlr (Camour (Murllhil. — h) Cal mon ami [MariB-AnlBl-J 
nelM), Plluutiii par M"* I. ■{in merle. 

7> Le Itiiultm j'umaur (Muraar) : M. Rlmmiu. 

B» MIrallU : W" UirtUa RÂBnler. 

(h CbiDao'K |ii]{iuliiires otmgDalta, paroles truilullei par M. Bna&d'U^m 
■dJIlilutiun iiHrtirale da M. QuiraUil. uhFiiildBB p«f «"• I.apflr<.>B] ' " 

S. DitTHiHUTiuN. — Agamemnon, M. Alttrl Lamberl. — 
M. Duriral. — TdUiybian, U. Ihiparc. ~ EurjbltAa. M. K. Pirrln. - 
La ValllDur. M. Da«mrrit. — Klvtaiiuii titra, MU* TtHantitr. — KWfl 
■andru, M~' S.-'Wsiir. — eXmKn. ii"-ii' l'fht.— '^»niTholi. W^Frma 
insne, MU' J. Bi-'nil. 



Cérémonie, que menait avec ciitriiia M. A. Lam- 
bert, l'acteur si méritant el si bien épris d'ai 
classique, une lioone représentation de VEfolf des 1 
femmcx. Le riMe d'Agnès servait de déluit l'i | 
M"" Régnier, prix du Crmservatoire, Elle y a In 
bien réussi, charmante de grâce inejénue. 

30 JANVIER. — Première représen talion (à ce 
théâtre) des Fourchamhnalt, comédie eu riiu( 
actes, en prose, d'Emile Augier '. — Comment l 
Tiiéâlrc-Français (le premier) s'esl-il si facilemetU I 
laissé |U'eiiiire cette piècj; des Fourchambaiill , l'unn 4 
(les plus remarquables qui soient sorlies 
plnnie de l'auteur des Effronttfs ? N'est-ce pas lil 
une (Fuire solide et faite pour durer, car elle a 1 
deu\ qualités suprf^mcs : l'émoliou, linnnéle et puis--, 
sanle, i-t la force unin à la tendresse. Ou y rit d'un i 
exct'llL'ut rire ; on y pleure de douces larmes. De- 
puis le Philosophe sans le savoir, a-t-on pu dire, 
nous n'avions rien entendu d'aussi franchement 
gai, d'aussi sincèrement louchant. II y a, eu effet, 
du Molière et du Sedaiae dans Aua;ier, qui, par la 
vigueur même de son bon sens — ce lion sens 
qu'aujourd'hui il est du mode de railler ! ^ : 
à quelque chose de plus que le talent... SansJ 
doute, il est permis de faire des réserves sur les.l 
théoiies de l'auteur transportées dans la pratique 

i. UwTiiiacTioN. — Bornnrd. M. ChetUs. — FourehamTnuU. M. Cw 
tiaolia. — Léûpdid, M. Cont: — BaruD KaBliboulois, M. Sfbtot. — 
M"* KoarvhBinbBntt, M". .UariB Magnier. - U" Bernard. M»' Qrun- 
6ai>h. — Mopîe Lolellier, M"- CMle Surel. — BUnohe, M"' ManM \ 

1.9 U mura. Ipb FfmrftiamhaHll 94rnt)t aacninpagniii par Une romédJ»^ 
su un Br>la .1B M. Théodore lleuty, Lm VialeUex. iouèe pa» M"" J. 
jaut, Bérjl. a« Vmets, MM. Uarrai, CéaUs, Gaillard, Berlliiur. 



de b «ïir, rC l'tia peut mf jn» ^tnr du parti de» n 
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l-iU l ulrwe» irt .m p 
1 til« de se marier a1| 
'."S demotselles, biujoars fort respect 

■--.:•; mais oAMz peu respecl^e», bria» ! 

b mlitr. Mais nus ItmaiiTes s'ailressenl à l'êcri- 
Ttin limt le çénie cnaui|ue ressosdU sur notre 
premi^ri; ^iae les ineîl)etirr« InwlîU'iiu du ïcnre, 
Aueii^r avait une tarçe manière de conipremlre soa 
Dol)le métier. Seul, ou à fieu prèH seul, il s'èlerut 
jttsqu H lu roRM^lie de nxpun», lu plus difficile de 
toutes, la moins rémunifratrire A coup .-«ilr. Si 
l'autrtir des Fotirc/inmbtitilt avait eu l'esprit ai^, 
il ne lui eâl pa-i été malais^ d'envenimer son sujet 
et de le tourner A la di^Umalion contre les obos ■ 
lie ta Ho«-ivlé, telle qu'on la voit constitua. Quelle j 
Iwlle orcasion !... Quel beau thème à confërciices I 
Deux enf»nl« en présence : un reconnu par la I 
l'autre renié par elle. Comme il était tacite di; dm 
Dcr la préférence au liâtard, de l'onier de Ion 
les grAcm et de toutOM ha vertus, eu rcifard du^ 
luinéralite <;o(|uin d'enfant légitime, vou^ d'ordî- 1 
iiairc par les dramaluriçcs de ce tenipa-ri aux 
vicPH le» plus affreux ! Le parallèle u'élail-il pas f 
indiqué d'tivniice ? Mnis l'auteur n'était pas de ceu.v ^ 
qui cuHseut conseiiLi à acheter un succès au priic.^ 
d'una mauvaise action, cl certes, il jouissait d'une i 
assez (grande autorité sur le puljlic pour avoir le .■ 
droit (k- lui ïnipoiiier autre chose que la vieille r 
liiie n'-vulutioniiBire des ijens sans idée et s; 
on(riiia[ii<i. Hiîrnard, le fils naturel de M. rour^-J 
formé ) 
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l'école du malheur; mais Léopold, le fîls légitime, 
a (les qualités, lui aussi. Il est brnvc cl ne recule 
pas (levaiil, la poirile d'une i^pêe. il ne se trompe 
pas sur les mobiles du juste *^t de l'injuste. Bref, 
s'il eni moius pliitosophe que son aine, il deviendra 
presque aussi sympathique, fiot, à l'origine de la 
pièce, jouait le rôle de Bernard avec, une sobriété, | 
un naturel, une aisance de km et d'aliitudes diffi- i 
ciles à éjçalèr. C'était le marin, tel que le con- 
iiaisseul ceux qui ont habité les ciUes de Bretagne 
Ou du sud-ouest; aucune hâblerie, une volonté de 
fer, une foi absolue dans la parole donuée, une 
droiture à toute épreuve, un tempérament faîl de ; 
rudesse et de sensibilité. Il ne fut jamais plus poi- 
gnant et plus vrai... Coquelîn ne se montra pas 
moins remarquable que son doyen ; donnant à son 
personnage, tout en mianœs, une place de premier 
ordre, il partagea le grand suceès de (jol, à la 
fameuse scène du dernier acte; ii Efface! i> qu'il 
jouait avec une variété d'accent et une chaleur 
absolument dramatiques. MM. Chelles et Coste ne 
sont pas indignes — quel plus bel éloge pourrions- 
nous leur adresser? — de leurs illustres prédé- 
cesseurs. M'"^ Marie Magnier a librement poussi^ 
au comique le rôle de M""' Fourcliambault, dont 
elle atténue ainsi le côté odieux ; elle y a produit 
de la sorte infiniment d'effet. M"" Grumbach a 
donné à celui de M™ Bernard (créé par Agar), la 
dignité qu'il fallait. M"" Régnier a montré de la 
grâce et du tact sous les Irails de Blanche. El nous j 
avons gardé n pour la bonne bouche », comme on 
dit. M"* Sorel à qui il n'a manqué qu'un peu plus 



I fttwiiluiiieiit ]mrl'uil<.> — remaiyj 

k <•«* V»r les qualités de HÎmpliriti* o1| 
^ 1(141 Umx ifn vmie.i mmMitinrieH. T 

- Sitni«ili liHt'rilire et draiTiiitiqvie a 
1^^ i/v Lrtjrinh^ «le M. Jean Lorrain*! 

r M. ArhilU' SL<itai-d. 

- l'n'jiiii'TK riïpr^scnialion ili; /'nr- I 
t'iiuiédi^ en un acte, lti vers, del 

I tlt^i».Hi<^r, inter]iri^(ée par M'"" Marianne I 

ffl |uirM. nutivillici-. 

IvniKH. — Saiiictli, fini] heun-s, ifraad 

( |M)(ir les t'.hanaons dr Victor Hngo '. CaiM 

iril^.M. Henry l'oii(|uii'r. j 

» VANS. — Sniiiedi, riin] heiirf.» : l.n dnliitv^ 

ffhtHçaisf^; cause i-ie de M. \À>t Chiri'lii' 



!o> Fiiea, MU* Cnru l.aparaarlag 
. U"' liiiH'"i<r'° I ^ Qtpbatnd 
iiilqiin dis M- l'ivrrg Ur^TlIlaH 
niA, r'haDtAm [iiir M"' l.apimcriV 
lia., M'i* da Kahl : >• BnUd^ 
ri'iiri*: r^ Iteiilt. W d* P*til| 
W<Ié M.\iivi«r liioroiixi «■ l/â Print'i»* AuilMvon, n 
■• ». Wsbnr. 

a Afarl« riAiur(llniu>ad), IdUi 

■ jur MM* Murttxi KA|tiif>ri E° At tout n'um n'*» 1 ow M' 

do Rolhaghildl : Ml» do VlUan i 3° £'Aurvr< <Ch. Wldor) j 

■trnnqiiol i 1° KcMtr rapjifUt-vnitt t (l>. Ilgnrlon) i OoMlMn 

iir):M. dm»; &■««#» iju »oO- ICb. ftt 

A* Vn ^u df mitfJï»^, Puiiqiu fal m 
■le FtancU TliginA : tlDlaO, MU> Larllfl 
<ur la piano i T> Mn* Jw ritMiw d**)!^ 

•) : Mil* Cora Lsiiaci'Urle s in ' 
■j: '/itt pirttimnini... (Hiruiil), d 

fcl^iiit'Withnr. 

-■ Jiunw» il (U VnrînWB (Ci ruai Ile) ; M. r»unioi-io. — VaM It 
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'oniîi.: 



i5 MAHs. — En iniilîu™ du jewili un ilnniie la 
Claudia de George Saïul, avKc la musique île 
MM. P. et L. Hillemaplier *. ( ^ont't'rence dt? 
M, Henry Fiiuquier, M, Albert Lambert a compnsf' 
le persoiitiat^c du père Kéiny jivec snri linbileli^ et 
sa sflreti^ lia bî lue] les. M. Marquel est trop fin et 
trop ^l^ganl pour Sylvain. Céderait aussi le défaut 
de M"' Milzy-Dalliilàas la (irand'Rose.qu'elle joue, 
du reste, aver intelligence. Il n'y a qu'à louer 
éçalenieni M"° Raltuleau, une ClauJie pleine du 
naturel el d'émotion, et aussi M. Cosle, exeelleiU 
un beau de village, finaud el sournois, un mù 
paysan nullement idéalisé, alcjrs que lona les aulrex 
personnages le sont {pielque peu. — .Ajoutons qno 
la partition de MM. ililleniaeher est d'une très 
jr>lie couleur. 

Pfiidanl que la Comédie-Française s'installe 
officiellement à l'Odéoii, l'Odéon se transporte an 
(.ïyninase, dont In direction a été justement indem- 
nisée, et y donne, le a'i mars, son premier spec- 
taele, comfiiisé do ia Tontine, comédie en un arle 
de LesHire, d'un ù-propos en vers de M. Lefebvie- 
Henri, Au Public, dît par M."^" Segond-Weber, et 



UfW cKarmanli IBolloau) : M"" Liparnurie, — Il pleut, hrrj/èrr 

(Vihie .rUglMiiliiiel : M"- Régnier, — Conaeih à uiu pariaîiiHiU 
(Mlwoai) : M. Mapqnot. — Fammt iiniililc (mmlqiia de M^liull . 
M. Goal». — .if. et M" lienit : M. Cuala bI M"' R^Biiier — Ua«nÀt 
l*ngiirdttei)ini'i : M»' Wobop. — Lu 3t\t it l'arnBor M du ftiuwil 
t!Kar!ir*uii| ; aptu i. <iE<^ne Xlit ; uetc S, acùe XIU, M»- Svrel. 



î Bïiiiy. M. 



I Lamberi 
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de CUiitdie, drame eu trois actes pn prose 
neorjçr Satid, musique «Ii- MM. P. cl I.. Hille<i 
maclior'. 

7 AVRIL. — Première reprisenlalioii du CAo/w^rj 
roagp, conlu en trois actes, en vers, de M, Lefel 
vrc-Henri, musique de M. Frariois Tliomé*- 
coiiiiaissi>z le joli crrnle de Perrault... M, I^febvrl 
ileiiri en a tait en vue «le l'Odéim — l'Odéon a 
étroitement installé au Gymnase — une lûstiM 
('ia;ril larde, qu'ont fort applaudie ses amis. M. Leid 
vre-Heari nous parait eu avoir beaucoup : c'6 
tant mieux pour lui... Donc, le Petit Chapert 
rou^e a renrontré " le loup ". Le loup est un bel 
capitaine de dragons qui a respecté la douce titletti 
et s'en est allé souper chez Mèrc-tîrand, h quij 
raconte son aventure. Mt>re-(irand le raille, i 
Alors le capitaine se le tient pour dit, et quand J 
Petit Chaperon rouge croit tomber entre les brS 
de Mère-tîrand, c'est dans tes siens qu'elle tombj 



1, — [.n Tontine *n\ jonda pïr MM. flamw, ValnoM. Dupt 
Frhr; RcTlhlT, Kinnel, alM-" SUily «t MatthCi- Oaolhttr. 

Dans 1b proiniAre Minitina ila son inBtslIatiiiu «u ilymiiaiia, I 
ann ri^ntla^ un vAritablo laiip i« turre en duiiiiBiit, niilgrù l'Bxi{r 

FoarchamliauU, la Barhiir de SMIIe. Claitit «l l'irUltënn 
- l'OrchMtre da M. CdliiniiB, ubiir purler du samedi lltlilrBir* nt i 
»quo do olnq heur6B, ]et Chaiwinii da Victor Bune, ah M. FrM 
TlioinA onnduit luï'tntnio iBi inl«rpr£Utiani maïkalui dos» 
pciMa, M» Webar dung VHynnt nuj- eBmhalia'Ui de jiHlIrt i I 
IrflioiTOrieaiieenaliBlleïoiiirhuiidB ilonn ms (<hsnniiu et n 
tlons l)'riqus*;MlltR«gDiar itt M. CaXay ublluniienL uu df bl 
oaiiwirie eat l'nitB pnr M. Ueni'y Fouquier qui tlenl imii auditoli 
Charma ris su parula linllanta al dillFKte. 



impayé des Folim ammi 
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la pauvresse. Puis lorsque somie le boute-selle, le 
capitaine remonte à cheval, sans plus se soucier 
de rinronsijlfe. Telle est l'Iiisloire que défendent 
tant bien que mal — plutôt mal que bien — les 
vers de M. Lefebvre-Ilenri, et que nous ont jouée, 
non sans talent, M"" CoraLaparcerie, 1res curieuse 
eu Mère-tirand; M"" Régnier, g-enlille à croquer 

— c'est le cas de le dire — dans le Petit Giiaperon 
rouge et M. Danviliier, bon soudard. La musique 
de M, Francis Tliorné est tout A fait charmanle. 

10 AVRIL, — Reprise de Ma Brrt!, comédie en 
trois actes de MM. Fabrice Carré et Paul Bilbaud'. 

— Dans le personna^fe classique de la belle-mère, 
très remarquablement créé sur la rive gauche par 
M"' Tessandier, M"'" Mag-nier met ce feu, cet 
entrain, cette belle humeur qui en font une de nos 
meilleures « brùleuses de planches n. Et c'est, ici, 
un mérite nécessaire pour ce personnage orageux ! 
M"« Sorei, remplai;ant M"» Yaline, a eu le bon 
«sprit de ne pas vouloir, un seul instant, riiniter. 
Elle a été elle-niOme et elle a bien fait. Dans son 
riSIe de jeune mariée, plus complexe qu'on ne 
pourrait le croire, elle a moirtré les qualités de 
composition qui lui sont devenues ordinaires, et a 
obtenu un très mérité succès. 



t. DiSTKIBUTIQH. — liBÏBnJîpr péi 

M. Afar^er. — MalOUM. M. Céa 
V. l.aTu«t1e. M. narrât. — 0. l-Bri 
M, «■(..".■;. - Mndstiia I.HVef.lie 



- HonorJ TOMarl, M. ( 



d'ibara du Chap 



m AVRIL. — On doiiiii' (Ml iniiliiiéi.% â j)ri3 
rétluits, le lÂun aminiri'iij- de PoiiKard ' ; la ccinfë- 
relire e»l faite pur M. Léo Olarelie. — " Sem- 
lilahk' i\ l'Eson de la faille — iVriviiit M. Gustave 
Larmiimel — Aiiiaury ruHlail seul de l'HiR-iciiiie 
ilistrîbiilioii odiiuiiicmie di; t88(). ausKi t! 
ausFii létrer, hunhi geiililliomme qiit; jamais. Albert 
Lamlit^rl Hucpi^ilait dans le comte d'.Vrs i^ Corna> 
^lia. CVmL lui, sans doule, «luï a moulé hi fiiùcu 
jb;uidi^ SCS jeuiicit camitrades. il a tenu son 
nMe avec son huliiluelle solidit<^. .lu ne le rends j 
rettpon.sable du reste rie In dislrilmlioii, qui r 
semblé fuite à coutre-seiin. Hiiinlierl auiil l'téjotti 
par Paul Muunel, r'esl^à-dire en vrai Hou. Marquai' 
qui lui Kuccédail. n'est rien moins i(u'uu gr»a| 
fauve. Il a de IVléj^ancc et rlc la clialour, main -f 
fallitit ici une force, vr)ire une rudesse, ([tii 
iiianqiicul. Humbert est un baryton et Murquelu 
téuur. Mfinic crreuravec'M"^Lai)arrerie,qui repr^ 
sentait lii marquise ile MaupaM, c'csL-iWlire 
tiuexse arisloeratique de l'ancienne xnciélé. 
l'HClrice est plulAi énergique, jwe<' sou élruiti 
beauté Ijruiie. HcurBUfsemeiil, son iutel%eneect a 
Kniiplessc lui ont permis de mener avec nu art \.vi 
sur su grande scène d'amour au troisième a 
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avec Humbert. Nous lui arons Au lA un quart 
d'heure vraluieiil exquis. Le resle dp l'interpréta- 
tion était ou insufSsuut, ou erroné. M"" deFeili est 
majestueuse, mais froide, eu M'"" Tanieo,la sédui- 
sante « thermidorien uc ». M"'- Sinly obtiendrait plus 
d'efl'et, dans Cérès, eu se drjunarit moins de mal. 
Dorival, engénéral Ilochc, senddait «cné par un 
rôle tropélroit. .le l'iiurais pluti'il. vudansllumbert. 
Le Bonaparte était écrasé .sous le poids d'un tel 
ooiti et le Barras bien empêtré pour l'élégant 
« pourri n qu'il devait fia;urer. Frère a manqué de 
légèreté et de fantaisie dans le muscadin. Il est 
juste de faire une exceplinn pour Cdste, amusant 
et vil' dans le jacobin Aristide, et pour Darras, 
toujours si\ret solide umiiipie. dans Epiclète. La 
mise en scène est pi tenue Elle nous a ntonlré un 
clioî.f de nnisctidins, d'ol'ficior.s et iJVIétj^Huli's qui, 
]mr les ilég~aiues et les costumes lournaieuL la figu- 
ration au déguisement carnavalesque. Mais telle 
est la solidité de la pièce (pie, raaliçré l'interpréla- 
tion et la mise en scène, elle s'est piirfaitemeut 
tenue. » Le IJon ninnnreu.r était redonné avec 
succès le jeudi suivant. 

lo MAI. — Première représentation de TA'/i- 
chantemeiit, comédie en ipialrc actes, en prose, 
de M. Henry Bataille '. — Nous avions vu la ré- 



li OvntiurlwK. — I 

fitux, A' Ritfueiiu. - 
M. ToJrfj,, - Btrdoii. 
Va jaidiuior, Mé Bcrjr 
JuaunlDn. M"' Mai'ifie .ii-f<nrc 

Si. — Prlulein, M»' J- f--<i 
» de Bubiioux, Mil. ,U»ruu. 
Pttilt Huiler, 



{M l>o»B«iirkB. M, TarfMf. 
<H»T do Chelld. M. Zdlili'i, 
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pélitîoii m'énérale, où les amis — n'élait-ce pott 
1 leur Blricl devoir 1 — donncrent coiniii 
F iiumrne... Nous revînmes le lendemain, tenanlj 
être là — tel l'Anglais pour le dompteur — quai 
I 1« pauvre auteur serait dévoré par le public i 
y toce. Eh bien ! l'auteur n'a pas été mangé du tOÔR 
I .ce premier soir du moins, pas même entamé... 
[sans qu'on puisse dire qu'elle ait passé comâd 
E une lettre à la poste, la pièce n'a point dén 
' autant que le prédisaient les lionnes Ames. 
1 pourrait même qu'aymit eu déjà le sinxés d% 
J tiwc, elle obitiil — boit pour lu recelte, ça I - 
É^succés de curiosité,' Nul, plus que nous, n'eaj 
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|§ etaarui>ul aunuQl da eircaiixlnneu, iJ.i)iasl(imeDt «iasl4. 
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raît ravi. Car il y a de loul, du Iton, du médiocre 
et d» piru, dans V Enchantement : de la noiiveaul^ 
cl même de l'audace, du conveuu et de l'inédit, 
des trcjuvailles el des réminiscences, du banal i^et 
de l'original, du vrai et du Ujc, de la farce et de 
l'esprit, de la démence et rie l'observalion, de la 
grSce el de la précocité, de la lourdeur el 
de la finesse, de la belle n écriture » et dn 
style lîlclié, de la psychologie ibsénicnue et du 
sadisme répug'nanl, de l'étude de caractères, de la 
vulgaire caricature, des situatiuus poignantes et 
grotesques, du vaudeville el du mélo — voire du 
mélimélo — de l'humanité el du galimatias, de 
l'emphase el de la sobriété, le sens du théâtre 
d'un vieux routier cl l'enfanline inexpérience d'un 
naïf déhuLant, de la personnalité et du déjA vu, du 
trafique cl du comique; puis, brochant sur le toul, 
du talent, beaucoup de talent, iurmimeni de la- 
lent, la forte el solide promesse d'un dramaturge 
d'avenir!... De celui qui a lait V Enchantement, on 
peut loul attendre. Atlendoiis... Et u;ardoiis-noufi 
bien do juger trop sévèrement un jeune écrivain 
qui, hardiment, cherche sa voie el la trouvera sû- 
remeul quelque jour. Il 8'ai;ît, celle fuis, de l'aven- 
ture un peu particidière, sinon tout à fait excep- 
tionnelle, d'une filletle qui sVst foilemenl éprise 
du mari de sa sœur, et qui, ile ra^ de n'èlre point 
à lui, tente, le soir des noces, de se snicidc-r. On 
l'a sauvée à temps de l'empoisonuement. et pour 
la guérir, la irraudc stcur a celle idée, plutiM lïî- 
zarce, de carder chez elle, entre elle cl son mari, 
la petite hystérique à laquelle coovicndr<dt si me 



vciik'usojiii'lil le irninie du» dduchcs. Alors, 
mi^nyifL' à Intis (li-vii-nl un ciifcr : les (■•|)i)iix 
Ciicliciit piiiir s'ahiicr, la pelile u raseuse ■> patH 
«mil iliiiis ses derniers retraticlieiiietilB miin hormi" 
beau-frère, qui, la tiîtc pL-rdiie, hidl par rejid>rai 
scrciiiiinic clic l'eh priail, nu ristjiu- ilc pi;rdl'0 i 
jaiuai» ^a cliére foniiiie, dans lu clKur de laquâlH 
esl entrée l'Iiiirrîble jalnusîe. Le bravt; |s>ar(;i,ui 
reprend » Furl lieiireusemi'tll, expt^'dii! dalis Utd 
saine villi?iïialurc lu petite iiL-vrostV' ipii pruniel I 
s'assaj^-ir, i?l l'Ilistttirc épuuvantalile n'aiirr 
ipiVi le Taire adurtir de sa fenilUi! : 1' <i elicliaillé 
nient », l'est la lonliij^'iiin d'aimiur ipi'a rrfpal 
auLiinr d'elle rinconnciente etifant...Tel vsi e/i-ù»t 
iiinitn le récit de la scabreuse aliecdnte : il f 
viiir rihinnie a été curiciiscnimit analysée, profti 
rlt^niriil fouillée, l'ilnie di; la piiuvre l'emnif* (^(^ 
elle aussi, u voulu se tnel' quand elle s'csL 
ilitligneinetit rlépoxsédi^c... {In rli^pit île iplr^tipt^ 
resles' d'imitalion de Sarali Brrulianll (■! d'tinj 
dii'ti'in traînarde que lui a sans doute incnli|lléii 
l'untcnr lui-même — il nous seniblail parl'oii 
tendre M"'' Uady, l'urle des triumpluilrire; 
rtKnvrc — M'"" .lano tladiri^ s'eat nmniri'e remaN 
ipnilili; de tout point. Il était inipnssililc, entre aw 
1res morceaux, déjouer plus délicieusenieMl l'ad 
miniblc seine de jalousie conrentrée qui fut. ^ 
second acte, un ilcs channM de rctle pièce I: 
bride. l/h'nfhiiiiti:mcni mins a, de pins, révélé 6 
M''" Martlie Uéynîer nne ingénue vraie, inetlàl 
an rille lie la jiilie petits « louve » un tact, une li 
lelliijence el une mesure qui uut réussi — la lâcl 
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ii'i^Iail assuri^menl pas facile — à Ip faire acccplut 
Et. M, Tarride (en^aK»* Inul ejcprè» pour créer 1 
l'Aie (lu iiiLiri) 11 é|é alisiilument oxqiiis. Quelle ; 
liellc liiiiiii;iir, <piiti iitiliirel, (|iii-l|i- sini|iiit'iti^, 
tpmlli' rondeur el quelle aulorild ! En vi^riltî, je 
vous 11! dis, Cf. fui parfait-., encadrant les Irnis 
principanv prolagonîsles du l'inli^rcsxant ouvrasi', 
M. Paul UatD<*au (iiiiqiiel iiou.'; piviidroiis senli;- 
meiil '•■ lil'crlé de rr:iiisuillur un lajileur pins iiio 
derne) e\, M"" Emma Bonne! ont fait preuve d'exr 
p(h'ic[ici; i:l d'adresse. Mise en sccne t^lé^anle : i! 
n'a manqué à l'Odéon que fort peu de chose pour 
su déproviiicialiser complètement. Et peul-t^ire le 
théâtre se snuvient|ra-l-il ntilenii'i|l de son pas- 
sade au boulevard. 

25 Mai. — Malinrc extraordinaire dont le pro- 
iiramme comprennil ïà Naît d'octobre, ije Mnssel, 
avec M.Albcrt Lambert fils, et M"" Renée d» Miuil, 
de lu Coniédîc-Franjuise ; J'Wffnh'iielle, fantaisie 
(le M. V. de Collens, musique de M. Viirney, Jouée 
par M"" Alarsiierile Doval, M. Batréau, M'"" Ma- 
riam,du Ihéâire des JVIathurins ; Le Marinf/eforcé, 
joué pur M>I. Constant Coqueliu et Jean C()quelin ; 
Cfs dfinses ancie/i/tes, musique de M""^^ Gabriclle 
Ferrari, dansées par M"" Lahaloux et M. Kaynion(|> 
de l'Opéra ; avec des intermèdes par MM. Coque- 
lin cailet, Albcrl Lambert, de l'Odéon, .Vlfred 
Jules Cotliu, KréniMlitt L. Ciirla, les chausonniera 
Jean Meudrot, Marinier et Yvonneck, etc.. M*""' t 
Jeanne ilorwilz, J. Eromant, Naudé, UoRuet, 
Laval, CoKfinrini, Lînii Pacary, Arhel, Marthe ] 
UéffuiiT. M. Francis Tliomé acconipiitîiiîiit une tji' ) 
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tes plus belles fruvres, le Trioiiijihc 
B{)ar Hi'îf (^li>vcs. 

" - Soirée populaire A prix réiliiiu ■ 

l'Iii^iineiir île l'tinniversBirede In nnîssaiiœ de (^ 
llieille. (Iii (loiiiit! lu ;î'" ucli; (le l'»iji:hi', interprââ 
rtr M""'" Sorel, lU'itnicr cl liérvl ; !<• Mfntfiiir, et f 
nrftniière rtijtréNi-'iilHlidii du Dernipr n^rr. iV-prnpm 

l uti acte en lers de M. Jcnii Mélîïi <. — l*sycl 
pest M"" Sorel. d'une Leaiil(i el d'une s^ducliâ 
[Se u'«uraienl piii déHavouéo» les Urecs, cas ani 
Airs dp. plaHliquo. Elle u dil les versi de C^irnetll 
ivee. un cliarmfi exfjuift et une aimable Inn^ueuJ 
U'i* ll^t,''nier vsl un amiKir pi-c^^que enfanr. à'uÛ 
^Ctilil4^ de fi-uil verl. Quuiil à l'û-propos, il rei 
Idaus la banalité rnurarilu de ois œuvreti épliénièn 
lans lendemain ; le vieux Corneille agonisant c 
revoit en rWu les léroînes desun réperloi 
Itère pas seusibicmcnl des autres Corneille qui i 

irirçnt jusqu'à ce jour dan» ctis pièccH de circona^ 
Cfence... 

C'est par V Ark'sienne que l'Odéon avait lermiru 
le .^) juin, sou .séjour au tiiéi\tre du (iyninasc. C'o 
encore par YArlihienne^ que, le a8 septembre,'! 

' I. ttiK-niDUTIut). — ComiilllB, M- il. Litmbiirl,— (UmMIe. M»X<p«]) 
W'htr. — r.ii\m*at. M"' Lapareirlt-. — Kuiitie, Ml"» Le f ' 
VuulD, Uil> tiabulnaa. - ï-uailae, MU* FranqtiHI. 
■!. nmntiiimuN, — naltlmxiir, M. A. /.BvAm. - Ft 

>r '■. ,i,iu. — Frvdorl. M. Dorttal. — P«tron Mnrc. 1 

— I/Miulpiiee, M- yriirt- —■ 
H^naiMc, M"- Uthm. — Vivfllta 
MU. Garrhl, friAtiiiU). 
a lu dlCMlliin tla M. iMuiinrd Co!> 
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reprenait beureiiseineiit possession àe sa Halle, mu 
Icniicmaiii du départ de la Com^die-Frani;ai8e. 
Devant une fort belle chambrée, le drame et la 
musique, de si charmante couleur l'un et l'autre, 
ont rénssi une fois de plus. L'interprétation est 
bonne avec Albert Lambert dans le n'ile du berger 
Bailhazar oi"! il s'est montré émouvant, avec Cor- 
na^lia, d'excellente tenue, et Dorival, dramatique à 
souhait et plein d'emportement juvénile. M"" Mar- 
the Rég'nier, d'une si jolie silhouette, anime le rille 
de Vivelte d'une f3i;f)n charmante, mais l'intérêt 
était dans les débuts de M"^ Valenline Pa^e qui 
prenait pour la première fois l'emploi des mères 
dans le rôle écrasant de Rose Maniaï; bien que pas 
très assurée encore, elle s'est montrée tour à tour 
tendre, maternelle, émue, sauvage et a été fort ap- 
plaudie. M""Garrick, que nous avions vue concourir 
au Conservatoire dans le deuxième acte dt Margot, 
abordait la scène avec le rôle de l'Innocent ; elle 
en a dessiné une fig'ure assez pittoresque. 

19 OCTOBRE, — Première représentation de la 
Guerre en dentelles, drame en cinq actes et sept 
tableaux, en prose, de M. Georges d'Esparbès'. — 



1j DiBTBimtTrnN, — Marquis de Pry, M. dt jtfojr. — Le duo il'llïep», 
M. naamau. — La chenlier, M. Catle. — Jean Havot, M. Doriral. — 
U. de ViMeguan, U. Lauiiillier. — Plrmin, M. Sibhl. — Olivier, 
H. LauiKOiiirr. — fie Sompleail, M. ftwBieriî. — Do Ponclinrtmill, 
«. CaUlard. — Pic-Varl, M, 0. Frire. — Lo floclour, iL Taliy. — 
Brtn-d'Amont, M. LaguieiK. — LafsuiUée, M. Clmelnê Germain^ — De 
FI1Ï8, M. flsriBOKjr. — De Beipour, M. Buiiinî. — Jenoj FlorvaL 
M"' Valenlina Page. — Manmiso de Pry, M"- Pranquel. — Tli*ri>80, 
MU- Jane Rabuleau. — Ljdie. M"' Marihe Hignier. — Boiange, 
M"> Jane B^ryl. — M*> do Pnjl'nillca, M"> J.Fronanl. — M"*<le Sait 
vr*j>, W> Idaud Ami/. — f" ie Vernauil, MI» Muraovr. — M" de 
SiDBiaiDe, Ml!> J/ailfi. — l'olm^re, MU* "'fThlflTII" '—-■>- 



i'VV TlIliATRB 

[Nuus KuiiittK.'M, Hvav rc drame, en jilvine i^uBl 

f àc Sf[ïl ans. Lu 1"*™!»"!! t'Iaîl unie avec rAutricNj 

■ «lliée sii.specl.n, nirilro la PruBsn, qui nii pnuwf 

y^trc hIoi'm |iiiui' elle, une rivale inenn^anle. L'im 

f BJoii (lu lliiiiuvre par le marécliul il'KKlréoH, tu 1 

I toirc (ritastcnliurli et la capiluliUioii di; ('lo»(| 

lSo*erii, {|iii fon-n l'armée aiiglii-liamivrieniiej 

mc-llre ban les anncK, avaient oiiverl a\ec. \ 

il'i'i'hil lu cuiiipuifiic lie i7r)7: niaÏM une piirtieil 

l'nrnu'c fraiu;aiHi> mms U's orrlrcB du princa i 

SoubiNi! sVlaiil. ili^lachi^d pour nlta<|uor le rnij 

FrusKi', ainris iiUni|ué par le» ItuSKCS, \a» AuU 

['hifus el leM SaxoriM, cssuyuil à Ru8bacU une C 

l'iiilc 8iinu;lmi(c. L'année suivante, Ira Fruni 

étaient chassies du Hanovre cl battus k Crpvelt.1 

(guerre se prolongea jusqu'en i "jCtA sur leii borda 4 

flliin aver des aUeriiutivcH de suceès et de revai 

Vainqueurs k neriflmn, nmis RssuynnH une ni^ 

vi-lle dr^faite A Minden. (iuerre ninlbenreuse on^ 

touLe.4. Il y avait Inn^lenq)» (pic lu coustitutî 

«II- J. fMi. - rj,\.,é. Mil" yartt: — W hiti-Ti, Mti< MofUn 
AnneUr, M"" itnfu. — Voe ij»mrtrnle, M"" J, Lalat. 

Mil* Mirtiin tti^gnier, en coagi, fui reiupUeAt, linni l» cAle il* U 
par MU' VvaDnu flarrii^k. MUi Oddte il* PubI Juun «ver ' ' 

■lu In marquise, nnx Ik'U (t plare île M"' Frsnqiivl, lodiii|> 

[■(milunt le» Butr'aclc, do la ÛMr-i-fo ex. imMtii. M. Kr<iicli llffl 
■vbIi AlÀ rhsryi ii'oPKanItor nt ila ■llrîBnr, nu gr»nil foyer du pilÛlT^ 
FoiiMa pimf«rta ijiii «IiiIhuL un vûriliiMo rSasI île biinna musique, 1 
(piul MkW l'iutiinwiiQut jirngratuiiin ilii-htiKUDio >i«i>t<9 qii'avnit m 

l'i'i'r ]■ Piilr'acW, — 1 Intrart», t OuvBrture 'lu ta FtAli! eut 

l>.iiM...i,o c-nli-iicU', - 1 l-argo (lldsn'JeK i i n) HourMc, ») « 
(.I. »-. liliSMarrliB riiP|ilo iMuinri). 

jUjuitifi. 

|m^liiiBl« uu fit u" « |Uaj'dii|. 
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dos Hrm(^t*!i l'raiii,Mt8CK avait coinnieiici.' de »*[ill^rer 
profoiitiémcnl ; maiii la oorniplioii de Uidiclieu cl 
la faibIcijSG de Soiihise pin'tniont, dans rplle cam- 
pH^nu, le mal â son coinl)li>. L'iiidi.sciplitiL' et la 
déinni'alisalinii nu mnrmi'ciil plus de biinius ; ces 
armtes, pleines de Iuxl* oI de misère, eiicnnibr^H 
de courtiBâiieR, de nian'handtt, de valolaille, Iraî- "* 
Haut après elles troin l'ois pins de bt>leR do somme 
que de dievaux de selle, avec des biizar» ambii> 
latils d'objets de mode au milieu de leurs leiiles, 
resaornblaienl plus aux coluies de Darius et de 
Xerxès qu'aux armées de Tureniie et de fiuslave- 
Adolplie : on vit, uue fois, A l'armée de Snubiso, 
dnuze mille cliariols de ^llal■l^llands et de vivan- 
dières, sans compter le Irain des officiers. L'escâ- 
dnm du duo de Villeroy (les gardes du corps) 
nvnit seul uue suite de douze ceuts chevaux. Les 
chefs permellaieril toutes les déprédations au sol- 
dat pour (juc son indigeuce ne se soulevât pas 
contre leurs fastueuses voluptés. Quelques actions 
liéroîques romme eelle du dievaiier d'Assns, ne 
peuvent compenser tant de défaites. Qui ne con- 
naît le sid)lime dévouement de cet officier? Entouré 
par les ennemis qui le mcuii(;aient de mort, s'il 
poussait un seul cri, d'.^ssas n'béstta pas. m A moi, 
Auvergne, s'écria-t-il, voilà l'ennend ! » Il tomba 
percé de coups, et l'armée française fut sauvée. 
M. Ueorffes d'Esparbès a très palriotiquemenl et 
très habilement recueilli divers traits de même 
acabit, et les a contés de verve en des pa^es émou- 
vantes qui VidiMil tout d'aboid par l'écriture : celle 
d'un ieltré. Deux de tes curieux épisodes nous 



(îlaienlforl â propos rcmi^mon^s pnr les de-ux benux 
lalileaux de f'er'liiiand GnelHry, offlRteHemcnl ex- 
posés a» îuyer de l'Odéitii. Mais, de celte suit 
nouvelles plus ou moins liisloritiucs, élaiuil t 
possibii; de tirer une pièce? Non, certes. Il falfi 
inventer une intrîiçue quelle qu'elle fiH. C'est ( 
qu'a l'ait, avec de l'adresse, M. Alfred (ïassier, ' 
rollalioraleut' afioiiyine de l'auteur de la Oaer^ 
en di'rilelles. Le héro» de l'aventure est le brillai 
manpiis de Pry qui, l'habit de soie mauve toi 
brnd<^ de valenciennes «t croquant des bonhooi 
Ma brave, ma foi ! sons ses allures si futiles, ' 
colonel Â l'armée du Hanovre, ^'ils du sévère (j 
d'Iiiers, le marquis courtise Jcnny Florval, la c 
médienrie k la mode, près de laquelle il a potfl 
rival M. de Villeçneii, — le trottre de l'affaire - 
mais il tidore lu marquise, sa femme, lamentuble- 
ment souffrante, dont il est l'idole, et il n'a qu'il 
désir : celui d'être aimé de son fils Olivier, ui 
tard tout imbu des lectures de Jean-Jacques F 
seau et déjà hanté des idées d'égalité que précité 
les ptiilo!«ophes... Kii sa grande bonté, la marqui' 
A réuni le ?\\n et le père. Mais sa vie n'est qi ' 
souffle : elle meurt dans les bras de son i 
qu'elle laisse sur terre sans un sou vaillant - 
m'a semblé, d'ailleurs, qu'on insistait un peu tr^ 
sur ce ci')té pécuniaire. Mais, s'il est sans forluit) 
il est plein d'honneur, car ïl est revenu à tem[M 
au moment du combat, prendre sa place à la l' 
du nouveau régiment dont, à force de sanç-fro 
de vaillance et decrAnerie, il a conquis les bomméi 
«oulcvés contre lui, S'U n'y a pas, à dire vrai, dai^ 
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celle simple affabulation, la pari d'inlérèl et d'é- 
molîon que r^ckiinpnl. lét^iljftienLi?ril il'ailieiirs. les 
spectateurs de toute œuvre dramatique, il reste 
d'exoellenls morceaux, toujours très artiatique- 
raeiil .pri^senlés, comme le tableau îitilial, la 
«- Guinguette du Gai-.Moufiii n, dont le décor est 
si bien n de l'époque » et surtout comme la Co- 
médie au, camp avec ses jolies femmes, costumées 
à ravir les yeux, sa chatoyante gavotte, brusque- 
ment interrompue par la canonnade ennemie, et 
suivie du retour du régiment fleuri de roses. Puis, 
si l'on pouvait regarder comme asse^ inulilc à l'ac- 
tion et faisant lon;^ueur le lalileaii du « Petit lever 
de la Florval », il convenait de retenir « l'inspec- 
tioB des armes a, où le colonel inflige deux jours 
de prison pour mauvais élat de son mousquet — 
le Irait est connu — au soldat révolté qui vient de 
lirei; sur lui et l'a manqué... 11 fallait enfin, rendre 
justice à la luxueuse et somptueuse mise en scène 
dont, en directeur prodigue, M. Paul Giniaty a 
doté cette pimpante et scintillante féerie militaire. 
La pièce est donc montée avec le faste et le bon 
goût qu'elle réclamait. Nous n'oserions en dire tout 
à fait aulant de l'interprétation, un peu trop 
lourde pour une œuvre mousseuse et légère : il 
semble que les artistes du second Théâ Ire-Fran- 
çais aient du plomb à leurs talons rou^'es... M. de 
Max sera très fortement discuté. Il fait du mieux 
qu'il peul, ondulant et divers, en son riMe du mar- 
quis de Pry, qu'il joue, selon ses moyens, 
infiniment d'intelligence, insistant peut-être i 
trop de complaisance sur les côtés çffi 
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M. DuiivillicrlM. do Villi-triiisii) Iillto avec Iuî,j 
sans avanliiiT'', dans l'url jnsiipporlable de la f 
mndie. M. Udrivid, qui iliiniinil t\eH rHjiérancc 
laissi! s;i didimi s'i^ninillcr — fiiniiiifi > 
M. Liniiiiiiiiii'i' iKlividti, iiims ii laiiindi! M. 
iioux... daii.t ses iiiniiviiis jiiiii's. Kl. Itaiiicaii esl 
i)p.\U' li-niic dons lu dm- il'IliorH. l'Iiirt; aux fcinfj 
M"" \'a|(!iillriP l'a^i;, (|iii iiaKi"'-'i' a s;i SR 
apiiiiimlir dniis Hoav- Mniriii'i du VArlrsieniii; 
H paru turiR- dans la l'Iitrv^il. M"" l'i'aiiijuut. pil^ 
liicii ('■colitirL', a nir>iiti'i': qiitïlqiio siia^i-rilé souij 
traits ile la marquise : <îI1c n'avait point n 
g(iii roiiplul sur h l'ilnie dp la France o ; elle a * 
du plu» l'ailik'iiienl h louclianle ^ci-nn de lu Itl^ 
M"" Kaliuluau est pins niiiïnarde rpril nu faut ^ 
Bon |iersoniinije rrinii''''nniMlraniatiqui;. ^^"'*" 
Hé;!Jiicr, iiistement rentarqui^e dans ItJnrJiai 
ttff'tL a ilil Irouver qu'elle nii^rilnit inioux qu*3 
tiçuralion de souhrelte — fiU-olle du plli8!| 
Louis XV : luttas ! elle appreniln) i^ hcs di^penaj 
tout n'c»i| rprimur et luiiilii^ur an llii''!Ure.. 
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1. — Vuli'l quel OH ittkit lu iirn^rnuiin» ; 1. J?ii rajiinant i 
JWk <r,l,n. afporl'-tnet. »»• Kotl^; S. A Perihrnan. U. Pth 
lilf/ui,li'raâr'ii. M"«llABfticr; *. la Cianion Ht IcnaaiiiM"' Lsi 
!.. Alit noua dirai-J". moHian, MK' H'ily; H. .CcrnaflAUlfi, f 
T. Au r/aïr ifH Jii Iiin", M"* KUnlf, M. Friiru; H. lu Jiauift'rU, l 
tir I'omi.on«r. M"* l.n|>ni>forie ; y. ». fC Jf"' Vi-«l«, M»' f ' 
M. C..1C. 



TIlLATltE SAlIlIKAL JJI, L ^lbl.O^ 

acie, lie M. Liluis Legendre'. — Un acle iifi peu 
l)ien « rossi.^ u. juiié un [ii;ii " flmi », tfi'^s heuR'u- 
sehlenl prét'éilé d'une éléçanle conférence de 
M. Henry Pouquicr, narrant l'histoire cl chanluDl 
les loUall^■es de l'ironie. On a npplLiinli la Irés fine 
causerie de M, Henry Fout|uier el fort ainmblemeni 
accneilli la piécette de M. Louis Lei,'encire. 

10 xovExImK. — Samedi littéraire et dramatique: 
Les Homan/iijues. Causerie de M. Léo Clareties. 

•fi sovemuhe. — Reprise des jttndis classic]tle8 
aver: Tnr-lnffv cl Sf/nnnirHi\ de Molière, piik-édés 
d'uUc conférence de M. Henry Fonquier, celle-pi 
spirituel lemenl dite, et nopieusenienl dorurnentée. - 
Titrltijfe est interprété à souliail par Altierl Lam- 
bcl'l, Cornaulia, Ainaury cl M"" Delmn. A inell- 
lioiuier il pari l'Iir^Uds, très inlércsssant en Tar- 
tiiffo; M"'' Milzy-UaUi, une séduisante Elmire; 
M""^ Yvonne (iaCrick, charniunle de nrùcc et du 
jeunesse, dans Marianne, et M"" Hihly, une helle 
Dorine, ample, familière, plaisante, r|uî dit hien le 
couplet et donne au pcrsonnai^e une nllnre de 
bunté cordiale et des éclats de bon sens ral'tlué, 
qui sont esprit de bourj^euisie. 
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. :.i, I (11 /-IjUIo |iri.irr:imiiifi: A. i;i..''(arBn (Th Gaulllfar), , 

I •■■'■■uh, la fcoifftiïUW (V. llUgo), I 
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I irN,ic .'r i.s < ï')V3 I Mii--<'n. niiinuii.(.-iiorlu t'wrk, M. Rnmeati; Èliffit 

Càmàgal Se Venîse (TU. UaUtlilËr), mualqUa Je M. F. Tli^>m^. MD* U- ' 
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■i!x .\ovEMHnE. — Au samedi r:in(| lieurps, pr^ 
iiiicre rc|)réseiilation A'I'n M'inxicur el une /Jame, 
d« Duverl cl Laiiziinnc'. Causerie de M. 
Clarclir-, 

C> uÉr.KMuitE. — En iiiiitiiit^e rlti jeudi on don] 
avec VAvnciil Piilheli'n, ta première représentatM 
de la Conversion dp Tabavtn, comédie eu uii aiT 
BH vers, de M. Gusiave Pliilippoii •. Conféreueen 
M. Liiitilliac. 

8 uÉCBMoiiK. — On donne la l'hrdre de ftacioj 
avec la musique de M. Masseuel''. — A la bidleo 
verlure de Phèdre, qu'il avait composiie il ; 
longtemps déjà, cl (jui hîentrtl entrée au réport(d 
de nus i^rands ronrcrls, y fut jouée plu» de (' 
quunle foÎH, M. Massenet vient d'ajouter qui 
importants « enlr'acles » qu'il a Urés des ciili 
marnes du i^ujcl, cl une expressive musique j 
scène, dont les dévelop[ienieii1s, loujuurs intél 
«anls, s'imposent d j'ullenlioii. Tel le cél^ 
« récil de Tliéraméne >*, vérîlalilc pai,'c descripltiJ 
uii rien n'est omis, pa» même le tienuissemeiit^T 
chevaux alTolés... Thésée mur Eufprs est uœ J 



a. niHTmiivTioH, ~ Tabarln. M. Jfhan Adiit. — t.ai^ai, U. Dnpa 
Plphogue, M, Vh. Otrmain, — KPûnpîtquino. M"* Slulg. 

S. lUBTBiouTKiîi. — 'IHiAide, M. *■ J/o»'. — Thirflinùiiii, M 
bitrt pin. — riii)ii'iljtB, M. Vtron. — Pnnop», M, Talij,. - 
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perbe latncntatioii tiuî donne hien la funèbre im- 
pression des sombres bords du noir Cocyle ijrossi 
des larmes des méchanls... Trois murceatix eompo- 
seiit le second enlr'acte : le Sacrijtre et VOffrnndet 
AU caraclère très lieureusemenl hi^ratic|uc; puis, la 
Marche ulhèm'enne, dont l'allure simple et nnble 
fait sonsçer à Gluck. Vient ensuite V Imploration à 
Neptune, avec l'agitalion des v.\^ncs, excellemment 
rendue par les cordes, et le sifilemeiil de la lempfile 
sur la mer démontée. Enfin, comme contraste à 
ces orages déchaînés, c'est le tableau de la tendresse 
en cette délicieuse idylle tVHippohjtf et Aricie, où 
la phrase, d'une saveur exquise — une de ces 
trouvailles inspirées doni le maître a le secret — 
est dite, tour à tour, par la clarinette et le cor 
anglais, pour être amoureusement reprise par le 
violon si chaud el si vibrant de M. Thibaud. Ce 
suave morceau a eu, d'ailleurs, les honneurs du 
bis, et les ovations qu'on a prodiguées à la nou- 
velle partition de Massenel, exquisenient conduite 
par M. Colonne, nous rappelaient les succès jadis 
obtenus, sur celte même scène de FOdéon, par 
Marie-Magdeleine et les Eriniii/es, ces deu.-; 
chefs-d'œuvre... Que dire de l'iotcrprétation de la 
grande ceuvre de Racine, sinon qu'il est bien dif- | 
ficile d'improviser des tragédiens ! M"*^ Lucienne 
Dauphin qui, rie la miss Robinson du Chàtelel, 
passait un peu brusquement au nile de Phèdre, 
illuslré par l'incomparable Sarah, a mis toute son 
intelligence et tdulc sou ;ime au service d'une voix ■* 
qui, malheureusement, ne répond pas toujours i 
son zèle si vaillant. Notons qu'elle fut Irèa 



chanlc ri tri'H vraie l'i lu scAiic d<: 1» 
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lioiiorabkmei 
singiilièrenieiit j-eduulahle... M. de Max a su d 
lier de l'Iiuiimiùté au nlle de Théséi' — costuma] 

façon très neuve et très oriifiiiale. M. Varças, ï 

des laiin'als des derniers concours du (Conserva- 
toire, csl au moins dout^ d'un orf^ane 8ympatl)tr[iie, 
l'autorité lui viendra sans doute [jins tard. 
M"'' FraiH|UËt e.sl une agréable Aricic. A M. Lambert 
élaii tVliue h lourde litelic du déhilnr, au milieu 
du TviKuis lie l'orelieHlre, li; fanmux récil de Tliiïra- 
mèiie; il est [tarveiin »iqiik effort à dominer le tu- 
multe des instruments. ^^"'' Jane Eveu faisait avec 
quelque talent la pernicieuse Œnune ; nu diction a 
de I» justesse et de In sinri^rili^ 

ifi rii'.CEMiiHE. — .Suni('didr'iiniHli(]nf et lillérail't:: 
Poésies d'Aridrfi Tlieuriel', (!tiuBeiieileM.Au!{u»ti! 
Dorchain. 

i8 ijiIckmhhf:. — l'reniii>re rt:|>ri^»enlulioii de 
Chiiteau /lislurii/uc, comédie en trois actes, en 
prose, de MM. Alexandre Bissonci Julien llerr da 
Turi^ue *. — M. Colomhin, l'invunlciir du bout^jti 



I. \<n-; .piel mi ÉUIl Ib J.raerniniiii! ; 

La Oni'iATanl; MU'O. in I>'*lil : la 
dp M. V. Thùfiiiij, M. 00.18; It Mal "lu , , , 
M, dii Mut ; In Caifau, l»l,i>rm. Mu* Bdbuteau ; lu Vtll 
yhiii ; la Viffiit en fnurii. M. I.iiuniaiiiar i ÂmnrfM 
M. P., MiTlJ), Mil- Kd>1.v ; FAUlu a«..: bai» (uiu.l'jue ils •. 
M. Ldiuionlar I A la Paytr I U, Cuit» ; In Clocha, M 
Aiiuff.'-tfocpp, M"' Uunpbin. 

t. DiETiiiHimoK. — CJiiirle Barruii, M. Honry JUai/nt: ~ OiIoiuMb. 
M. AIlKirt r.iMiin-i, — IJu/rMPioiB, M. Cm-nnjHo, — Lnrtovic CcploMbi», 
M, Vmlt. - Qthiiar, M. Sihloi. — (lidnn ]te«Hduln, W- Pm.tsUllm'.^ 
Un Vl«u« iiiuNKieiir, M. Uaparr. — Pliilibart, M. Lagitîi»-. ~ Ji^in,. 
M, Jw*nn Aiièa. — L'n vliltdUr, M. Kinnet. — VutjAMM^ M. berger,— 
Mirgiiaht* IMamloulo, M"> Citilt Sorti. — Cbloà UalDniblu, MUt £nRM, 
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à iloiilik' paliii renversr, est alleinl iruni! maladie 
fort à la [uude en ce niumcnt, qu'un apiiclle cnrn- 
munémenl la « décorite n. l'uurquoi le çouverae- 
nieal n'a-l-il pas encore rendu justice i son mér 
rîleî... n y a là. certainement, une regrettable 
omission, riue tôt ou tard. M, Mîllerand ne peut 
manquer de réparer... En attendant ce lieau jour, 
l'ex-conimeri;antse constilepar les arlisli(|ues jouis- 
sances que lui procure son îmioceiile manie de col- 
lectionneur. Propriétaire d'un c)i<ïteau, où sé- 
journa, dilr-iin, .Iean-.lacques, il va réuni luus les 
nieubles et tous les objets qu'il a pu trouver 
comme ayant appartenu au célèbre écrivain et 11 
en permet la %-isite aux touristes, invités à apposer 
sur lin retfistre ad hoc, leur sig'naturc acœinpajçnée 
d'une pensée délicate. Mais le grand philosophe 
n'esl pas, en ce beau domaine, le seul jn-édéc«s- 
saip de M. Colombin. Dernièrement le poète Paul 
Coudray habita les Fontenelles, et ce souvenir y est 
encore tellement vivace que, loulc férue de liltéra- 
ture, la soeur de Colonibin, lanle Cliloé, Nitit ses 
vêts par avAir, et que, dans son besoin d'idéal, sa 
fille Marguerite dédéiij^ne son mari, Gaston Beau- 
(loin, piiur rêver au poêle inconnu, qui disparut 
un jour en enlevant la femme du capitaine tlabriac. 
C'est sur ces entrefaites que de TonibnurlMu, dé- 
barque inopinément aux Fontenelles, un ami de 
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[ Oastuii, ClniKlc BaiTois, à qui l'iaforUiné mari 
■ coule sa inésaveiilure coiijui^ale. Claude est scr- 
f viaMe, il se cliari^cra de çu^rir Marsuerile de sa. 
fatale passion. Se tViisant passer pour Paul Cou- 
y dray, il le tuera rrifiraleinent, s'i^verluanl à rloiiner, 
I du poète aimé, l'opiiiiuii le plus défavorable. Cela 
I marclicraille mieux du monde, si, à cAlé de Mar- 
l guérit»;, fâcheusement envortiée par l'auleui' d«s 
f^ftisers mortels, le « cher maître u ne renrontrait 
en Geneviève, sa steur cadelle — la sa^e lleiinelle 
f de» Femmes snimnles ■ — une délicieuse jeune fillo 
I 4iïnt il a'éprcnil tn>a nalurellenient, au point de 
I démentir tontes les u mufleries » et lonics lus 
* pleutreries » accnmuiéesau coniplede PiujI Cou- 
dray. Comment, piir de très adrciiles niiinieuvres, 
Claude Barrois, suus le nom de Paul Coudray, 
parvient-il ainsi qu'il l'a promis lï son ami Gaalun, 
' i se faire délester par Marguerite, en nn*rne lempa 
qu'il conquiert le cliasle amour de sa jeune sœur 
(jeneviève?... Comment, apprenant enfin qu'elle a 
été mystifiée par son mari, Marguerite lui fail-elTe 
grand'penr en simulant une passion effrénée pour* 
un second Paul Coudray, qui n'est aulre que son 
propre frère, Ludovic, retour d'un vnyajçe d'cxpto- 
raliou au centre de l'Afrique?.,. C'esl l'objet de» 
doux derniers acies do la pit'cc ilc MM. Alexandre ■, 
Bisson et J. Berr de Turiqiio, brodant, sur le 
canevas que nous venons d'indiquer, qiianlité de 
scènes spiriluellemeul anntsanlcs. 

n'est lA, sans doute, qu'un vaudeville, mai» 
vaudeville excelleni, et qui a, de plus, l'iieu- 'J 
diaxice d'être extrémemonl bien joué. Avant ■ 
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d'entrer au premier Théâtre-Français, M. Henry 
Mayer est venu cueillir sur la rive gauche le joli 
succès de bon comédien que lui a rapporté le r()le 
de Claude Barrois. M. Dauvillier prête au mari, 
Gaston, une émotion de bon aloi. M. Coste est un 
élég-ant et sympathique Ludovic. Très plaisants, 
enfin, ainsi qu'il convient, se montrent MM. Albert 
Lambert et Siblot, sous les traits du bourçceois 
Colombin et du capitaine Cabriac, aux prises avec 
deux Paul Coudray, au lieu d'un. Depuis trop 
longtemps éloignée de la scène, M"® Cécile Sorel 
reparaissait, pour le plaisir de tous, dans le rôle 
de Marguerite Beaudoin, qu'elle rend avec infini- 
ment de grâce et de tact. M"® Yvonne Garrick est, 
en Geneviève, une délicieuse ingénue, et M"^ Emma 
Bonnet (tante Chloé) une Bélise de verve tout en 
dehors. — En somme, un franc succès de rire. 
Ch(Ueau historique fera la joie des familles en 
quête de spectacles du jour de l'an, et nous le re- 
trouverons encore trois mois après, sur l'affiche 
de l'Odéon, pendant les fêtes de Pâques de l'année 
suivante... 

21 DÉCEMBRE. — Le 261^ anniversaire dc la nais- 
sance de Racine se célèbre avec Phèdre^ accompa- 
gnée de la partition de M. Massenet, et la repré- 
sentation d'un acte à-propos de M. Jean Mélia, 
Pendant l'entracte, 

22 DÉCEMBRE. — Samedi, cinq heuT'es; Les 
poésies d'André Theuret : MM. de Max, Rameau, 
Coste, Laumonier; M"'^^ Franquet, L. Dauphin, 
J. Kesly, Mitzy-Dalti et 0. de Fehl. Causerie de 
M. Aug-uste Dorchain, 
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THÉÂTRE DU GYMNASE 



Sans parler de riiospilalilé offerte à TOdéon, 
cliassé lui-même de chez lui par la r4om(Hlie- 
Française, Tliistoire du Gymnase, en 1900, com- 
porte quatre œuvres nouvelles : Un Complot^ de 
MM. Alexandre Bisson et Jean Gascoj^ne ; Une 
Idée de mari ^ de M. Fabrice Carré ; La Poigne^ 
de M. Jean Jullien, et enfin la Bourse ou la Vie, 
de M. Alfred Capus, qui terminait par un succès 
une année plus mouvementée que véritablement 
heureuse. 

i3 JANVIER. — A cinq heures, samedi des 
« Auteurs ^ais » organisé M. Paul Franck. 
M, Alphonse Allais fait luie causerie sur Alfred 
Capus, journaliste, romancier, dramaturge, homme 
privé et autre, et, après la causerie, MM. Matrat, 
Berthier et M''*' Marthe Alex jouent une féerie en 
près d'un acte intitulée : Le pauvre Bougre et 
le bon Génie ^ due au pinceau artiste de M. Al- 
phonse Allais ; les grandes orgues Mustel sont 
tenues par... M. Mustel lui-même et des feux de 
bengale et d'artifice sont tirés par un de nos plus 
lumineux élèves de Técole pyrotechnique.., 



(,iL> i.iis A^^■ALEs bv tiii;athe 

■M' JANviKu. — Hi'iir^sciiUilion. toujours à cuti 
liciiifs, lie /.n Gn-nouillr et le Capucin, proverbq 
en lin arle tlo M. Kranck-Nnhaîii'. Avant la pi6ce^ 
M. Fi-nnrk-NoliHJii Tail mm caiist-rlc sur les Ma^] 
rioiincUi.'9, 

ai» JANVIER. — En nn)n!e temps que la reprigï 
des Mthnoirex fin Diable, un des plus lé^eudaïrt " 
VBudeviiIeH de l'ancien r(^]ierloire,Ic Tliéiltrc Blaoâ 
nETrail, en mnlinée, i> seH abonnés, hi premiènn 
pcprésenifllion d'une pièce inédite, la Métho^ 
Mue-Miich, une amurianto roim^die, tirée 
M. Cil. EHquier, d'nn roman an^lan de M"'* 
wards. OUcpitrcc a Icis quiditésel les défauts înhâ 
rcnts A son lu-itrine. C'est un peutuMlTn, parfois mi^tq 
dnnnalique, mal» il _v a un cAtÉ de charme el li 
scènes di^ gros comique In-ëKistible. C'est uno Ca 
drillon, refait* à la inaniùre aiij^Iaïse, avec tona ]i 
coTidinicnis iiéecssaireH, sorte de plum-puddin 
dranialique, ui\ il y a ili rire et à pleurer. Condrilloii 
c'est ici la jolie Muriel Pauweis, qui finit par i^pon 
Kcr Mon pi'ince cliannanl, le capitaine MoristamS 
que cfinvoitail sa propre mère, niistress UbIm 
Painvels, dite Lily, uno vieille folle qui se coiistM 
de su déconvenue amoureuse en rc taisant â]jj 
dépuli^e ft^ministe. C'est gai, bon enfant, mouM 
mente el bien fait pour l'auditoire bourgeoisie 
« Tliéiîlre de Madame », qui devient, à ces ] 
nées, le u Théâtre de Mesdemoiselles ». Oit &^ 
levé le rideau avec la Petile Srear, un acte cht 
mant de M"'" Marie Barbier, un succès consacré» 
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répertoire Hes familles, ort se faisait applaudir une 
geiilUIe injçénue comique, M"*^ Angèle Mvriane, 
^(lans le ràie crëé au Vaudeville par M'"" Réjane. 

37 jASviEH. — A cinq heures, ciiuserie de 
M. Auguste Germain sur les 11 Auteurs gais », et 
première représentation de Madame Porte, com^ 
die en un acte de M"'" Jeanne Marni, jouée par 
M™" Ellen Andrée, Uallix et M, Matral. 

3i JAKviEH, — fio" représenlalion de LaLdijelle^, 

3 piVAiER. — Samedi des h Auteurs gais n. 
Première représentation de L'Asliqiieurov, Patience 
et longueur de temps font plus que force ni que 
raye, proverbe en un acte de MM. Alphonse et 
Albert René *. 

lOFKVRiEB, — A cinq heures, première repré- 
sentation du Pain du mi'nnge, comédie en un ' 
acte de M. Jules Renard, jouée -par M. Abel 
Tarride (Pierre) et M"" Blanche Toutaîn (Marthe). 
Avant la pièce, M. Tristan Bernard fait une confé- 
rence sur M, .Iules Renard. 

a4 FÉVRIER. — Au samedi des « Auteurs gais », 
M. Galipaux fait une conférencesur ta « Parodie ». 

)" MARS, — Première représentation de t'n 
Complot, comédie en trois actes de MM. Alexandre 
BisHOU et Jean Gascogne ', — Ludnvii- Bouquerel 
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pmc l>ioii Ëlk-iiiit:I(i;, sa cliuniiaiilc {iclilc ri;iiiiii(; : 
! l'cmpficlie {liiH «l'être fullemcnl épris ds 
• HubertinP, des Variétés, el c'est aux Vari^ti^s 
[t'il piissp toutes ses soirées, sons prélexle d'assister 
BX réunions du ifinrirl rimiplol rnyiilisle — dont 
f, «e moque, il'aiilcurs, comuie du uonitiié Colin 
jBinpou... Hid)erlitie ne lui cédera que le jour au 
Ële aura olttctiu de lui le petit liôlel de ses rAves. 
yii'iV rela ne tienne! Ce petit hôtel qu'il refuse l'isa 
femme — & sa eliarinante petite femme pourtant, 
ivons tlit — Uonquerel se liâtera de l'iifi'rîr 
Êcelle dont il veut l'aire sa niatlresse. II l'achèl* 
m nom de son ami Faverolles, et venl en 
iUrc jH-ricliainenicnl la surpriHU à IIuherlini> en 
jolie fêle d'inau{,'nralioH denii-moiulaiiie. Maiw 
l'a ciimplé sans les |K)lins qui foui de noln- citer 
. la pliiy petite ville qui «oit : li' lirnil se 
land vite que FaverolIeH n'est ipi'nn |iréte<nom, 
ï que Bouquerel tt payé un lultel iV M"" Muherline, 
(es Variétés. Ce hruil virntflux oreilIcMd'Ellennelle 
, de coniicrt avec Faverolles — le voïlili bien le 
i fomplot 1 — profile de ee que Ludovic «'est 



nin, M. THtUt: — HnaolPal, H. UunU. — D'AilntTnrt. 

- D» Vlbrannei. M. (iarbagnt. — Mii Vimbollluii. M, tauroi. 
Jupdill;. «. DmmU. — B«ulo»u. M. LeMai«»MI. - .leon, 
- Tsaipuo, M. SiiuiiBr. ~ La Gniiiiniinira, M, Frrrtir-I. — 
r, M. Ù. IHoreau. — Blimnatte, Mll> Uatili V^ii'.- - 
i.yliBP, M»' Mari» Samari/. — JBcqii«lla«, MHi ,i/.i. .c Wm - 
ûbartJna Vaiigeoia, M'i* Sami. — M» Mït^awl. .^I«" i'!,„„i,u. 



■Ml. - 



., M" A 



THEATa£ DIT GYitsxaa 

fait arrêter par un jujjc d'inslrurlion complaisant 
— il croyait être libre au bout il'urie heure : oa le 
jfarde liuJI jours — pour meulilt-r » son compte le ■ 
petit hiMei arhcli^ par son mari, et pour lanrcr dans 
son mande, à elle, les invitations A la pendaison de la 
crémaillùre. Alors, quand Boiiqiierel sortira de pri- 
son pour se rendre direrlenient à la soirée d'Inau- 
guration du fameux petit hrttel d'IIuberline, qui 
trouvera-l-il? Les invités de sa femme, el sa 
femme elle-m^me, flanquée de sa belle-mère!,.. La 
sUuatton ne laisse pas d'être piquante ; elle M 
dénoue, vous le pensez bien, par le pardon du 
coupable : Eliennetle gardera l'hAtel; Huberline 
en sera quitte pour s'en faire offrir un autre plus 
cher, par le rîclie prolecteur iiue Ludovic a vaine- 
ment tenté de remplacer. 

Tel est, en fort peu de mots, le sujet de celte 
comédie, sur le tard amputée d'un acte (peut-être 
était-ce le meilleur?) el qui, léjfèrement embrumée 
de politique, sent par trop l'effort et ne paraît pa8 
avoir été con(;ue dans la joie. Le Gymnase a bien 
de la peine à mettre la main sur un succès : En 
dépit de quelques scènes amusantes, ce Complot 
est encore un coup manqué. La pièce comporte 
plus de trente rôles, tous pins insignifiants les 
uns que les autres, el diml aucun n'est bon, ce qui 
s'appelle <( bon » — pas nn>me celui de Ludovic 
où s'agite M. Dubosc, ni celui d'Eticnnetle, auquel 
M"* Valine prèle son cbarnie babiliiel. M"" Samé y 
figure le bref personnage d'Huberliiie. el M. Oalî- 
paux ipar pure complaisance, évidemment) y joue 
le rdle, médiocrement comique, d'un "* 
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raletir mirmaud^erar*^ ilans la bai^arre. Les aulei 
sont «eus d'espril, c'est le ras nii jamnis d'eiD 
ployer le cliché célèbre; ils prendront leur revanche. J 
yiieli[ues jours après, L'n Comp/ol élail arcan 
pa^ni^ de Afa sœur A/nien, cumpdic en trois arU 
de M. Henri Amie, donnée d'al)ord avec suce' 
par M'"" iMarie Saniary, en une après-niidi de s 
Thi'ilire Blanc. — C'est un aiinalile drame psychj 
lotîique, lutte de deux «œurs WmiuinB, l'amûi 
d'une sfTur pour son frère, en anlaKonisme a 
l'aulre ainiiur, celui qui triomphe toujours, 
(ju'il ariivc : .1 Qui que lu sois, il est ton maîU 
Il le fuL, l'est ou le le doit 6trc I ! m romme dit i 
vieux mirliton. SœurAImen, il n'y a pus à lutte 
votre frère Maurice, maliçré ses trente-troia anal 
l'hidiilude qu'il a de la vie de famille, que vouait 
avez faite si douce, ira vers' Alice, qu'il aime. C« 
fatal ! donc i\ vous le sacrifice. Mais se Bacriflg| 
»'esli-ce pas encore aimer ? La pièce est intérej 
par sa forme distinguée, sa bonne étude des cars 
tères, une certaine recherche dans les moyens j 
une chasteté parfaite qui la consacrait bien œuvM 
de théi^tre blanc. 

3 MAHs. — A cinq heures, matinée en l'honi 
de M. Edmond Rostand. Causerie par M. 
Claretic. Poèmes tÏTéa de : Ci/rano f/fi Berger 
la Princesse Lointaine, les Hoinanpsqaea, 
jWMsc(/(/in.v,deM. Edmond Hostand, et dcs/'tJDeaifl 
de M'™ Edmond Rostand (Rosenicinde Gérard 
dits par M. Max, M""' Thomseu, Marthe Mellot I 
Marie Marcilly. 

10 MARS. — Matinée des « Aulenrs s 



! de MM. Paiit Delmel, H. Delorme et 
Ferny. Causerie <Ie M. .)ac'|ues Keriiy. 

1 7 MARS. — Samedi des ». Auteurs ffais " : les 
rliansonniers et poètes de Montmartre (MM. P. Del- 
mel, .i, MeudrnI, P. Trimouillat el G. Monloya). 
Causerie par M. Gabriel Montuya. 

•2Ô MARS. — Pour la rIiHure des maliiiées artis- 
tiques dirigées par M, Paul Franck, première 
représentation de A Séoille, mimodrame en un 
acte de M. René Bréviaire, musique de M. G, 
Palicot '. 

1 1 JUILLET. — Première représentatiou darFih 
di- t'Efriingère, pièce en trois actes de M. Desmi- 
rail '. — Le Fils dp l'Etrangère, de M. Desmirail 
seul, nous dit l'affiche... El voilà comme ttimbenl 
d'eux-môraes les cancans de couloirs — que ne 
eliucliole-t-on pas dans nn couloir rie théâtre! — 
suivant lesquels il .s'asirail du mamiscril d'un vieil 
RUteur récemment décédé, M. Henri Crisafulli 
pour ne pas le nommer, qtii aurait été " acheté » 
à sa jeune veuve sans fortune par M. Paul Sipière, 
l'heureux propriétaire du bel hôtel Secrétan, rue 
Moncey. Et pour représenter la pièce de feu 
Crisafulli, M. Paul Sipière aurait loué pendant 
quelques jours la salle du Gjmuase. Singulière 
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ti[>t'culati(Jt). me d irez- vous, que d'acquérir Âj 
(l'ar^unl l'truvre d'un autre [tour la faire jnuflr,^ 
piij-anl, sous un fii^eudonjuie I... Uilleveséea ( 
tout, cela ! Nous ne croyons \ttt» nu inla i 
rac(uilaj's alisnrdes, el nous n'avons qu'à dire, 
qi]elr|ueN li;;'ncH, IVHéneinenl du Gymnase. I.'Odi^on 
ayanl « vidé !e» lieux », style classique, pour 
rentrer bîenl<M en possession — et avec quelle 
joie! — de sa propre maison, nous fiiincs eon- 
voqut's â la pR^mîi^re dn Fila de l' /Ctranf/t^rf : rt 
Dumas I Mrs Cliirkson vit en conclIl)ina^tt lancicn 
Nlylc) avec uil rerlain M. du Honumiour, rirlie de 
la t'iirliiiie que lui laissa jadis nne vieille fociilli: 
écDtinrni^, sji propre épnusi; in pxlremiH. De l'union 
mr)r^'atmli<|ue (.style d'aniIrnsHailc) du Hniim-i'oiir 
i?t di- la lllarksori <^st tié un (;etitil liitldrd, Itené, 
qui dexiiïiil, <levanl le maire et le curé, le luuri de 
M"'" Louise de Kcrlétra. de vieillo noblesse bre- 
itmne. Ce n'est qu'après le mariage que le marquis- 
(le Kerlétra, de vieille noblesse lirctonne, l'auleup 
y Insiste) iipprcnd ta lare de la fortune de Hené. 
Louise ne lui pardonnera pas... Uené n'a qu'une 
ressource : s'cmbapqner pour Madagascar. Et 
eonime il a pris Tiinanarive, Louise pardonne 
quand ni(!ine un mari qu'elle aime, Mrs Clarkson en 
meurt de plaisir et Bonnecour nous donne le spec- 
taelc lutçubre (attention, mes frères!) d'un liomnie 
que quelle la terrible ataxie locomotrice. Telle est 
en peu di- mois, en aussi jteu de mots que possibl», 
la pii^ce de M. Desniirail. Elle est inutile, parfaite- 
ment inutile, j'en demeure d'accord avecvous, mais 
elle n'est, après tout, ni plus mauvaise, ni plus 
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ennuyeuse que bîeu J'aulres qui n'eurent |)as le 
tort de sévir, hors session, eu pleines clialeurs de 
juillet. Parmi ses inLerprètes racolés de bric et de 
broc, notons la révélation d'un aimable jeune pre- 
mier, M. Demanne, et le début d'une élét^aiilc 
jeune première, M"" Sandry. M. A. Mayer, 
jV]ioas ]\enée de PonLry ut Antoinelle T.e^al y foiil 
preuve d'expénencc el d'autorité. M. Munie y 
silhouette, avec une cruelle vérité, une figure de 
Vieux marclieur, qui a rappelé la manière dfr 
Dieudoiiué. 

2 AOLT, — Première représentation {à ce ihéâlrel 
du Chendneau, drame en cinq actes, en vers, de 
M. JeaiiRicliepiui. — Elle s'est éprise du ^aiche- 
niincau <|uî passe, le rire au ber, el qui s'en est 
ailé suivant son erriinle destinée, la pauvre Toï- 
nelte, heureuse d'être consolée, et même épousée, 
après la faute, par le bon François. .. Et quand — 
vîuift-deux ans se sont é-coulés, — son fils ose 
demander la niain de la fille de maître Pierre, le 
, plus riche fermier du pays, celui-ri lui ferme sa 
porte en le traitant de bâtard... Qu'adviendrait-il 
de ces deux enfants qui s'adorent, et des parents 
qui les voient dépérir si, pur aventure, le cliemi- 
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ncHii iir; rcparaÏHîtail frllVmimvante scène de recon- 
riaisNann- ilrs doux amniin^ux «raiilaiil) t'I n'nhlo- 
imil <l(! inatl.ro l'ier-re, tnnlil est malicieux et brave, 
le ri inseri Ici rient nu niHria;;t< di> sa fillr avec, son 
gursl ['uiN, nintmil d'avoir fait un {leu de bien, 
upri^fl II! mal rraulrefuis, il repari, chemitiaul ti>u- 
j<iur«, devant mourir comme il a \éc.n, sur la 
Kriind'roule. Herntivre/. relte artinn naïve — si 
iidïve qu'on la dirait inventée par feu Scriiie lui- 
m(*in<* — reroiivrM-la, vous dis-jc, de l'opulL-nl»; et 
Honore poiisie rie Rlrlinpin, et vous aurez le noMe 
Pl siiperlie drame que joua cent soixante fois 
rOrii^oM. Kiius lu liurbe inculte et les haillons du 
(îlieiniiieau, M. DL-ein'i n'y tailla, vous vous en sou- 
venez, If! plus vif el le plus niériti^ sueeès: Richepin 
lui-m^mc n'eill pus mieux jouf' sonmattre nMe. Ce 
Buei'Au se Iniduisaiil pur un triple nippel aubaisser 
du rideau du troisième acte — di; cliat|ue acte du 
reste — M. Deeori vient de leretrouver sur laso^ne 
pliiH restrointc — un peu trop restreinte peut-tMre 
— du livuiuaNe. (Jue voulez-vous de pIusV... Que 
son eutouratfc, mieux rompu à la diction du vers, 
sentit, un peu moins la c bauHeuis ii, — mais puis- 
que la « province » a paru s'en contenter!... £t 
puis M. J. Kenol n'n-f-'il pas joué d'émouvante 
fa(,ori la mort du vieux Français; M"" Juliette 
■ BFum, déjà remarquée au Théd Ire-Antoine, n'a-t- 
élé, en dépit d'une pointe d'ac^eutan^lais, 
I expressive Toiiielte, et M"" Mand Aniy une 
s gracieuse Aline? C'en est assez pour motiver 
^chaleureux aei'ueil frdt pur unr salle C(iinl)le à la 
ede M.Hicliepiii. 
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22 AOUT. — Première repri^sentaliaii (A ce 
ihéAlre) des Sitrpn'xpx du Dmor{-f*. — On sait 
avec quelle bonne humeur, avec quelle jcivialité 
persistante est conduite l'œuvre de MM. Alexandre 
Uisson et Anlony Mars, avec quelle adresse vrai- 
ment extraordinaire les auteurs ont retourné toutes 
les conséquences de la situation principale de leur 
admirable farce. Le divorce a servi de thème à bien 
des dramaturtres et A bien des vaudevillistes, et 
nous avons eu nombre d'ouvrag;es sur la loi Naquet. 
La comédie de MM. Bisson et Mars est restée la 
meilleure de toutes. Pour des boufi'onneries de celle 
force, il faut une troupe d'ensemble pluliït qu'un 
ou deu.v artistes en vedette. La troupe du Gym- 
nase enlève très paiement les Surprises du Divorce. 
La pièce réussirait avec des éléments moins com- 
plets, et on l'a vue réu-ssir en province avec des 
troupes quelconques. Mais il ne faut pas moins se 
réjouir de l'interprétation que nous donne aujour- 
d'hui la direction du Gymuase. JoUy était épique 
dans lerôIed'IlenriDuval, ctlascèneoù, se retrou- 
vant en présence de sa belle-mère, il croit être 
l'objet d'un cauchemar, fut une des plus merveil- 
leuses créations du ret;:retté comique... 11 est 
toujours injuste d'accabler un acteur sous les sou- 
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vt'iiirs (le sijii im^di^ceswcti r". Avei' non 
vi'r\c que Jnllj' el avKc plus d'cxuliérutice i 
dans 11? çcste, M. GaJîpaux a su s'y montrer aussi 
nniu^ant (|iie le [leiivenl Houtiailcr i'eu\-là m^nii5!i 
i|uî nul vti le cr^nleur. M"'" Davnes-firassol esl 
l(iijj(i[irs utie bitllc-niôrc ruisselante d*iii(iuïmu)«. 
M'^^'Urocal et liyterqui font les dttiix « M"'" Du val», 
sont charmantes, el M. Duhosc ost un trAs diver- 
tissant Hourjitaiieuf. M. Kréilal np iiiiinquc point do 
fiirilnisi(ï danx le joli rAlc de C.liain|>i>iiiix. 

lâ ocTuBRt, — Première reprt^senlation d'Cne 
iiJtif tic mari, pince en trois actes d« M. l-'abricc 
Carré'. — A (jiinlqne» jours de distance, nous 
retrouvions, n\iv l'afticlie du Ciymnase, te nom île 
l'aufenr de Muui'rrl/e Cnrahi/i, dont la r«|irise 
veruiil d'idilcnir du public de la llcnaiissance un 
fort aimalili! accueil. M. [''abrice Darri^ nVst pu» 
Keiileaieiil le ifai liliretlisle que vous suvex; on lui 
doit lie jolies coauWlii's: Êforisifiir fp /Jiirrfeur, 
(pli ti'iiiuiphii au Vaudeville, et Mil Uni, qui fut, 
en cdllaburalion avec M. Paul Itilliniiit, ruti dus 
dernier)* nuccès de rire rie rOilénn. I,a piêi-e île cA 
soir ne vaut pcis ses aliiéeN, qui penveiil passer 
pour de petits chefs-dVruvre en Icurgctirc. Elle», 
du niuiris, eet incontestable ini^rile qu'elle peut se 
raconter en quelques li«nt'ti. Depuis deuxansqu'îlii 
sunt mariait, M. et M'"" Desinazures n'ont, pour 
ainsi dire, jamais i'ess4 de bc quereller: comment 
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faire pour chaiiçer en sympathie celte ri*c.n|irfn^iie 
aoUpatliie'? (jeorgea, qui a beaucoup lu, à ce sujet, 
lés maîtres du théâtre : de Sardou à Brieiix, croit 

■ posséder le moyeu de loul renicttre en ]iiace. 
n Pour être aimé desa femme, pense-t-ild'appès les 
excellents dramalurtçes qu'il a soig'neuscmeul l'In- 
diéâ, il faut la quillei... a II la quittera donc — le 
dïvorrL' n'a été inventé que pour ça — et dès ipi'elle 
ne sera plus avec lui, Mathilde l'adorera, c'est silr, 
et se hillcra de le réépouser: la loi le permet. Mais 
!e divorce n'exifilanl pas par consentement mutuel, 
il faut inventer autre chose: Georges, d'accord 
avec sa femmequî saute de joie à l'idée de reprendre 
sa liberté, GeorjijTîs se fera donc pincer en flaeranl 
délit d'ndultére. La chose n'est pas aussi commode 
(ju'oti le pourrait cioirc: deux fois de suite, le 
commissaire de police est venu iiiulilenienl. l£nfîn. 
le troitfièine coup fait feu; une annonce, insérée 
dan» ks journaux, vaut à Desmazures uu trio de 

' ^euliRes modèles d'alelier, surprises chez lui eu 
Kâlanl déshabillé; le divorce sera prononcé. Il l'est, 
doputs quatre mois déjà, quand le rideau se relève 
a(|r le dernier acte de la comédie, et Georucs est 
loin fie compte... Sans aucuns regrets pour sonex- 

' mari, Mathilde songe sérieusement à épouser son 
petit cousin Gustave, qui l'aime depuis longtemps. 
Desmazures se présente en « ami » : tcml ce que 
rtustave pourra faire pour lui sera de l'inviter à 
venir dîner tous les mercredis ; voilà bien encore 
une idée de mari I Eli quoi I direj-vous, ce n'est que 
ça ? — (^hie ça ! — sauf les détails, parfois spiri- 
ruiils el anmsarits. Voiis avez louché du dois;! le 
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cMé vieillot de retle œuvre " déjA vue i 
hifiii dduOL*. upvi^s Û/oorffj/ij». qu'il neparaissail^ 
uhKoliiiiirril utile- de refaire. Pièce d'élé en reta" 
en rt'liinl im''inft de pliiHietirs éti^s. On ratante .| 
rucliielli' ilir.Tîiun du (iviuniKw nurnil voulu [ ^^ 
voir roFuniT n: lei^s un pou lourd de la jirécéilenU 
adiniiiislratiou. Mais il y avait, eu cas de non 
reiH-i^Hcutatidii, un fiirl dt^dil A pincr ù l'auleur. 
M. Kranrk a recula, et s'est rdsiiînt^ A rciiiellre A 
filuîi lard lf!*excni[desdii(fenre<iH'iI veutc.v[i[oil<!r: 
le " tliMtrc d'idée» », celui qu'a foiidi lîcorKOs de 
Piirlo-Hiohc, le fîlurioux auteur d'Amoureuse et du 
Plissa, vl non, fortes, le vaudeville de l'anrien jeu, 
Iles Prunelles. (lyprieime el Aiilirinar — c'csl le 
trio ti^lèbrc de la vivante cl l'iiniehinle couiédie du 
Sardcu el Najae — s'ap|iclli'nl ici Pesnmzurcs, 
Malliildc el, GuHliivc. M. Ii,'ili|iini\ y met f'ute la 
verve qu'il jieiil; M"" Mvhxi'Ari'vllt! est de Joliesse 
un peu eiiiniyée, M. FrétUI les seconde avec zèlo. 
Mais le nicilk'iir nMc nous paraît <*tre celui d« 
Wzinel, l'nvoiu' complice, (pie joue plaisainmenl 
M. Duliosc. 

■Mj ofiTOHHB. — Premiiire repn^enlation de la 
J'niffnr. pi(>ce vu quatre actes de M, Jean .lullicn '. 
Les pitices vont rite a» boulevard lïonne-NQu- 
velle... f.'ne idée de mari n'y a ijuère vi^cu plus de 
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quinze jours, et a déjà fait placi; à luic coinMie 
nouvelle — deslini^e, celle-là, à tenir un peu plus 
longtemps l'aftitrhe. C.'esl, en lout cas, une très 
heureuse rentrée pour M. .lean Jullien, iiîiçuère le 
prolag-oniste du « thédlre vivant », En Iruis exquis 
laltleaux joués cliez Antoine, il nous montra dans 
le Maître des paysans qui n'avaient rien de com- 
mun, je vous l'assure, avec ceux de George Sand ; 
c'était l'œuvre franche et sincère d'un écrivaio 
convaincu, probe et loyal. Une action à peu près 
aullê, sinon toujours, cette fois, exemple de con- 
vention, mais de fort jolis coins : telle était, à 
rOdéon, la Mer, étude de mœurs de matelots, où 
l'auteur voulut, synthétiser la vie d'un village perdu 
au bord de l'Océan. La Puit/nc est, sur un fond 
socialiste, de l'espèce des Tisserands et des Mau- 
vais bergers, moins noire, mais aussi plus con- 
cluante que SOS aînées. D'ailleurs, bourrée d'espril 
d'observation et de sur talent, toute pleine d'art et 
de vérité, attestant, en plus d'un endroit, dans 
M. Jean Jullien, un homme de théâtre de haute 
marque. — Dans la petite ville où il politiquait, un 
modeste avocat de province, Théodore Penaud, 
est brusquement appelé à Paris par un camarade 
tjui, devenu ministre de l'intérieur, s'est empressé, 
tics qu'il est parvenu au pouvoir, de mettre, comme 
on dit, « beaucoup d'eau dans son 7in n. Perraud 
est bombardé préfet ! Alors, prenant son rôle au 
sérieux, il se montre homme de poifjne, fait arrê- 
ter Rouveyre, le chef du parti socialiste du dépar- 
letnenl, et refuse îm pitoyablement de consentir î 
mariage de sou hls AcLien avec la.hlle d'un de sesj 




l.r.6 AS.VAUS DU THEATRE 

|(luH viriix aniis, mal iiulé par lu ^ouveriicoie 
r.liiiNHé par 8011 p^pc — lu iiiére meurt lii^ (J<illl 
emportée par iiiiu niplure d'onévrisini! ■ — Adrien 
n'eu ira vivre ù l'arîs Hvec celle 4|u'il ainio ul fera 
HoucliP fie famille lii>iiiiiMe cl libre. Quant à Tarres- 
tatinii Ho Kouvcyn;. elle sera c^iiHe d'init* i^nve 
ûiiieule populaire, ipie, peu loi^îque envers liii- 
nii^ine, le préfel, liDniiue de pui^iie. n'iise rt'priinor 
par la force ; au momeiil de faire doaiier ^ la 
troupe l'ordre de tirer, tl hésite devaril relhisioit 
* du sarij^C' et di^iiiÎNHtijii'ie, laissaiil iiiiiMi su place nu 
jeuue sei^rétaire jf^-iiéral, diijà devenu emi itendro. 
Ijuci accroc au priricipe d'itutiirilé ! Bien ipi 'im- 
parfaite cl JncomptÉtc. nuiih ilcnilr, la [liiVe dR 
». .lean Jiillicii rlcmeiire de ridelle valeur arlis- 
lii|ur en sa lielte et liiiniiieiise .soliriclt^. I,h puis- 
fiunte Mctne eulre le piire el 11* iils, iiu IrniNJi^ine 
acic, a vicliineuNomoiit d(^cid(! du HurriVs, t-t le 
i|iiatriènic, uù l'éiucute est d<^peiiite avec une (ef' 
ritiaule vérité, nouN n Unit* profondéiiieut angoiS' 
ses. Ajoutons (pie cet at-le est iidiuirablenieat mis 
en scitae, el (ju'il témoigne, de la pari de .M. (if- 
mier, d'une inconlesialde tnaiVlrîa. M llémicr ne 
niérile pas que ces seuls éloges. Il a eonipusé avttC 
«lin superbe talent de créalinn, le rôle de Tliéudiiro 
Pcrraud. — on ne jieut mieux, seiundé, du reste, 
par un jeune premier, encore încitrirni hier, 
M. Maxence, (pii est un ebalenreiix Adrien, et par 
den.\ de ses anciens camarades du llu>âtre Antoine 
itoul le lltiïiitre Auloûic u émii^ré au Ijymnase). 
M. Arquilliére a fail un Ijpe curieux et vrsi.tJu 
professeur Jean Barrai, qui, par le Icnip» (pii court. 
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lorl grave rie resler fiilèle à ses idée». 
M. Janviei' a Uès comiquemenlflessiiié la sitlioiieltc 
liu socialisleRouveyre,duDt le préfet tinusdir. : « Mon 
prédécesseur se dcmaiiiiait s'il allait le faire déco- 
rer ou le faire arrêter, quand c'est lui qui l'a fait 
déplacer ! » Le nmt n'csL-il pas amusant et An ? 
M. Duhosc tient également le bout de nile du secré- 
taire aigrefin, l'un des iiiieus venus de la pièce. 
M"" Ryler, naguère remarquée dans la petite Viouiie 
chargée de donner au mari l'idée de triimper sa 
fejnme, s'est fait, celte fois, très sincèrement 
applaudir sous les traits Iionnètcs d'Henriette Bar- 
rai, la sympathique fiancée du jeune Adrien, 
M™ Saniiiry a mis à t'Jiumble personnage de l'in- 
fortunée M"" Pcrraud, tnulc la conscience qu'on 
lui counait. Louons également la bonne tenue de 
M"'" Andral dans l'autre mère, M""' Uarral, el re- 
grettons que M"" Mylo d'ArcjHe n'ait pu, celle 
fois, nous montrer que sa t-ealillesse en un petit 
rdie aiçrelet qui convient d'ailleurs à sa nalure. . . 
4 Di^ccMiiiib:. — Première représeutatioii de /m 
Bourse ou In Vii-, comédie en quatre actes de 
M. Alfred *'apus '. Un très franc, très sraiid et 
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très... lonsç succ.ùs, sans Huriiii doute, fjue /a 
lionisp. on la Vie. Depuis lonq'tenips, les lettres 
appréciiiienl à sa juste valeur les remarquables 
iguiilités de finesse, de sa^ess^ souriarilc ou diMai- 
Kiieuse qui préUÎeiil A des comédies, telles (|tje 
liriynol ft sa jUle, liosine et Mariatje boanjeois, 
ciiiriinc aux tableaux îles mœurs parisiennes si^n^s 
Alfred Capus un rclioi' si curieux, une saveur si 
étrivniji'e, un charme si particulier. Le ^raiid public 
coiuiaissaît aussi le nom du subtil et éli'i^ijnt cliro- 
iiiqueur, dont la signature avait paru dans les 
pHtidpatix journaux boidevardîers, au l)as de si 
nomlireuses fantaisies, de tant de parisiens dia- 
loifues d'une verve iut^puisable et d'une ironie pi- 
tiélrante. L'absence de rosserie, la constante bonne 
liurneur, l'esprit de Inus les diables se truduisanl, 
non pas en mois plaqués, mais bien eu mots de 
situation — les meilleurs au théâtre — une rare 
acuil^ d'observation etunejolie invention sa^nîque: 
tels étaient les précieux dons deM. Alfred Capus. 
Mais l'auteur des Maris de IJontitie n'avait pos 
encore conquis la situation littéraire à laquelle il 
avait droit. La Hourne ou la Vie la lui a pleine- 
nient attribuée. — Le ménage Herbault est un jeQne 
et gentil rnéntUire parisien que guette mallieupeu-i: 
sèment la fatale crise d'arçent. Hélène, triïs élè? • 
gante, dépense sans compter; Jacques, à qui " 
manque l'énergie nécessaire, ne voit d'autre moyen 
de s'en tirer que de quitter Paris — horreur ! — 
el d'aller vivre en province... Quand on |iciise que, 
pour payer la dernière facture, il a fallu « laper u 
le i^rooin du cercle I... Les choses en sont là, tors- 
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((ii'Ilt-Ièiie relmuve en la persiiritiedpJulicUi! Ifutir- 
sitjr, une ancienne amie de pension ijui a mal 
tourné. Au contraire tie tant d'autres, qui, avant 
un mari, cherchent des an-iaiits, Juliette u des 
amants et cherche un mari... Elle s'appelle Per- 
venche; elle est la maîtresse du iinancîer Uraasac 
(liéhé pour ces demoiselles), le directeur de la 
banque franco-étraugère. GrUce à i'ervenohe, Het^ 
baull entrera eïi relations avec Br-assac, et le jeune 
ména^^e sera lire d'embarras. Brassac, qui saluB 
quatre mille parisiens et devant qui tuuieH les 
jnaitis se tendent sur le Ixiulevard, est un type pris 
sur le vif: nousavons lousconnu ce puissant finan- 
cier qui aime mieux voler tout le mwide que de 
voler quelques personnes «l dont les principes 
s'accusent en un amusant axiome : « Ni honnête, 
ni malhonni^te : c'est tout ce qu'on peut demander 
4 une affaire ». Dans son cabÎJiet de travail, 
Urassac a fort ingénieusement installé un bar que 
tient Sun propre secrétaire et on viennent luncher, 
chaque jour, ses petites amies. C'est en vidant, 
devaiil le comptoir, force coupes de Champagne 
i|He Jacques Herbault en arrive à signer avec cette 
mpuuille de Brassac un acte d'à ssc dation qui, 
dans un sens ou <lans un autre, peut le mener très 
loin. Jacques Herbault sait si bien qu'il a fait une 
Létise et que '< ça Snira mal » qu'il n'est pas trop 
lilonnA quand, après un pouf deBrassaceL sa fuîlc 
à Bruxelles, il reçoit la visite d'un commissaire de 
polici- — commissaire honune du monde, d'ailleurs 
— qui le prie de racxx)mpagner à la Douillette. La 
Pouillette, c'est la prison « modem style » dont 



se soiil fri'qufiiifticiil (*i[iiy(*cs 1rs revues dfi fin 
(l'aiint-p cl dont M. Alfred (Inpus a lirt^ de dosopi- 
tiinlrs xnriations... Mnis n'nntirîpons [ins. I*nur 
recouvrer sa lilierW, Jacques tFtTtxiuHdevrti [mjw 
irina rt-iit mille francs, Oi^ les trotivcr?... CcbI 
nlnrs que se préscnlG chez M™" licrliauH le riclic 
liiiiiiliiJt;[- Le lIoitRsel '|uî. de|iiii!4 Imi^leirqts fiiUt;- 
le lui 
d'une 
■dieux 
( rit<itmél<- 
■hi'-qiK.', 



IIS avfirr j(i: 
iiKCurs rnrroriqm 
porir lui iiffrir 



.lueril .'"iiris .niél^iie 
hviuht, iiiM>{|ue les 
(«IKKiuc de d.'cadetio 
niarrli.'. Ilfaut v.iir ii\anU fn. 
ferniiie le met il fa porte, lui i 
l'oninic, nviiiit conReierice de son iiiramie. I,c Hon«- 
sel st' liille de «e In fHire purdonncr. ha sréiie psl 
drticiciiseiulle a M, joiii^c à ravir; ce fut l'un des 
ctiiirmcK decellci^l.inr<:laitte soirée. O'esl à Fresnes, 
iiiiiiN voiiliiiis (tire iV ta niiuittetli; i[tic, de fayou 
1res heurtfiitïti, se d<^iioue la jolie eomiîdie. Jaeqiie« 
llerbaiill n'aura pas grand ini'rite A refus<M' (es 
trois cent mille francs que lui ofTrail, celte fois en 
toul liien tout honneur, |>c lloûssel, redeveim 
tii'iiMiie du ni'iudc. Biassac, que Min amour pour 
uni- L'xoliqjiif rointesso a rament* A Paris, oft il 
s'est fuit pincer, trouve, en t^pousant rêtic ^'euvc 
plusieurs fius millionnaire, le nioyeu de rembourser 
ses cri*aricîi'r» et ilc lihL'rer (le toutes ponrsnitCJ»' 
ju(!i<iaires les dîrertcur.s associas de la hanqne 
fl'ani'ii-i'triiu^èrc, — Comme toutes les huiun-s pièces, 
celle de M. (^iipus est on nep«ut mieux interprétée, 
tiiilipioix 11 fait de Brassao — te rôle n'était pas 
facile — une Iri-s originale et Iri^s fine création. 
Duliosc rend avec beaucoup de naluret et de 
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l^aiet^ le nMe (lu Jacques Hcrliault. (iéiiiicr a mer- 
veillcuseiii«nt riiriij>osé lu Lype tic Le llnusst;!, le 
banquier conslammeiil t^i^néreux tjui, un jour liMiiâ 
sa vie du nioius, n'en aura pas eu pour soiiarifenl, 
M. Le (jallu a oblcnu fum succèn sous lefj traits du 
cuiiiniissiiiro fln-ile-siiVIe ilr>unant reiidez-vnus au 
CsU de la Paix nu " rliciit i. qu'il est oliarifi^ ilc 
L'onduire eu prison. MM. Janvier (le «pcrtMjiire 
linrinanui et Xtiiztux (lo dircrteur de la prtNon) 
siiul l'iirl liieii en leurs petits rôles. Perveni'Jie, 
dont Ih (leriJtHnelIc rorlierclie d'un mari n lail nnc 
petite coculle, c'est jM"'' Uy'er, oncore et toujours 
cliarmantc. Ui'lèiie Ik'rl)aull. c'est W- liullv, 
[iresqne inconnue liier, anjourd'hui peul-èire une 
étoile, en tout cas, la ri^vi^lalion de lasoirée. Entre- 
vue, il y a quelques iintiéus, sur la siènp excen- 
trique de Déjazel, où elle fui la Mariée réealci- 
tranle de Oaiidillol, «Ile se faîsiiil na^ui>re appré- 
cier en province dans la Koxanc des tournées du 
Cyrttno. Avec de jolis cheveux bloinis. une 
physionomie sympathiquement éveillée qui rappelle 
quelque peu celle de Réjane, une vnLx ns^rt'able- 
meiit sonore, nue diction juste et neHe. M"" Kolly 
a du mouvement et de la vie: c'est quelqu'un... 
ao niccGMiutE. — En lever de rideau de la Jîimrsf 
ou la Vie, le (iyniuase joii^nait i\ sou affii'Iie un 
petit acte, les fiosci de Bi-lltujgiu, sinné d'un nom 
mis en lumière par des iruvres drainaliques d'une 
autre importance, celui de M. Stanishm Rzewiiski, 
l'auteur (lu Comte Wit'i/d, notamment, que uouâ 
donna l'ancien Tliéàtre Libre, n Les Uoses du 
lîellayijin — arrivait M. tiuslavi' Larrounivl — 




ni ^vidcriimeiit |imir M. Rzewutiki, qu'a 
prt'lexte A rcnoui-r un iiistaiil avec, [a théàlri:, ~ 
d'Ue fois, le ri^vciir hardi n'a pas visé plus haut 
ipie le simple viiiirlevilli!, mnin an piècR e^t amii- 
-sutili' iriffi'c. iivfc quelque méliincolie fimcitVe, cl 
nis^f (II! facUinr. iimly;r^ quel(|uc IkiiIcup. Belliiifinn 
est un ftu CGM dt'iinmix villa^cK qui s>i^rL-ui>nt au 
bord dii lao de CAmc, et oii les amoureux, roupies 
teinpnniireH ou JetineR miirii^H, viennent niehcr leur 

houlii'ur. IFn inéuat^c fran(;ais, M. et M Glavi- 

içnv, V a pasBt* \aàtë sa lune de miel et y a élé 
heureux. Il y revient dix ans après, mais il n'y 
rft(rfiiive pin» que den roHcs fanf^es : l'amour n'est 
pluM du voyage. Diuik lu chiiinlire ni'l ils iivaieiil 
roncDuli'?. leM deux éjinux si; querellent. (*r. voici 
qu'arrivL* nn autre couple du nil^me pays, liitil 
neuf, celui-ci, tout frais ^cIhb de la mairie et rie 
l'éçli.sp. Tandis quo les Clavi^ny pronii>tieiil leur 
mauvaii^e humeur dunsriiôtcl d 1» reclierdie d'une 
olmiiiltrc plus confortable, I«8 Duval de l''<irl!n'in 
H'in.slHlk'nt par erreur dans celle que les Clavigny 
nrjt fpiilLée, et ils s'embrassent avec conviction. 
Hi'lour des Clavigny. chez lesquels ce tendre spCc- 
lacle réveille lessouveiiir» d'aniaii. Grilreau tableau 
»ni(^eslif qu'ils vieuTicnl de surprendre, iU retnm- 
veronl pour ipielqucK lieuros la fraîcheur et le 
parfum des roses de lîetlagt^'îo. Cette piécetl« est 
jouée de manière sulPisante par MM. tjouîjet — 
qui s'est fait la tète chauve, avec une couronne 
de 'lieveux rutilants, d'un de nos jeunes auteurs 
'li.iiii.iiiques — Scruzier, lïauer-Vallin et Sicot — 
' 'i<'i'i'i assez amusant en domestique italien, un 
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de ces camerieri subtils et onctueux dont l'espèce 
pullule dans les hôtels de la péninsule; par 
jVIiie Fontara, une débutante fort jolie, mais dont 
la diction est encore bien incertaine, et M*^® Jousset, 
qui offre la même qualité et le même défaut. » 



La Layette, comédie 

Colombine et Violette, comédie 

*Ma Tante, comédie 

* Un Complot^ comédie 

*Ma sœur Almen, comédie 

*Le Fils de l'Étrangère, pièce 

* Un Orage à Tonnerre, pièce 

Ije Chemineau, drame en vers 

Les Surprises du Divorce, comédie 

* Docteur, comédie 

*Le Droit des Époux, comédie 

* Une Idée de Mari, pièce 

*La Poigne, pièce 

*La Bourse ou la Vie, comédie 

*Les Roses de Bellaggio, comédie. . . 



NOIBRI 
d'actes 



3 
1 
1 
3 
3 
3 
1 
5 
3 
1 
1 
3 
4 
4 
1 



DATE 

delà 

Inreprés. 

ou de la 

reprise 



» 

)) 

10 févr. 

1" mars 

9 mars 

11 juillet 

13 juillet 

2 août 

22 août 

25 août 

11 octob 

15 octob 

29 octob 

4 déc. 

20 déc. 



SOUBRI 
de 

représent. 
pendant 
Tannéa 



68 

49 

27 

20 

12 

21 

19 

20 

59 

51 

38 

17 

41 

32 

14 



40. 
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Le Béguin^ de M. Pierre Wi»lfT. \h IW,^ .". ,7-=^. 
de M. Brieux, Sijlvie ou In Cnrlea*f d'mi'OUf . -it 
M. Abel Ilermaiit, la reprise de Zaza ^t ^--r:. -• 
celle de Madame .SV//îa--6V/i/> qui lient rafri-".':-: \^.' ^ 
(laiit les six mois de TExpositiuii. ^on^t:' -r:/. .r 
bilan de Tannée i(|00, qui av^ii ciuiurr.ir 4-. - 
Ma Cousine^ accompairnée de i^oj, k j-»:. ^ > :- 
MM. Adolphe Aderer el Aririand Ephrai.'i.. 

8 FÉVRIER. — Première représ^fitiili'>/j «i - /^ - 
(jain, comédie en truis actes, de M. l'I^rr- ^^ " 
el de V Inst if a tr ire jComéditt en un acte dr MNf . i' - 
chard Ù'Monrov et Uoliert Vallier -. — K?. -* •• 
académique, ou dans larffot de w>> jo*;:-. -l'i 
béguin » désiçne un sentiment — n'e^t-^-*- \*h» •• :> 
(le dire: un sentiment? — qu'on ne saurait iiifif*i:"r 
d'un autre nom. Au temps de Mu*.sel. on ajqy-j;.^ 
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«,-.1 : " un caprice ». Le béguin, ce ti'cst pas }% 
miniv. ]nis mt^nic l'ainimrctte, c'est lu fniilntai 
courte i!l j»assa;„'ère, le n^ve ou le désir d'un ins^ 
tani, sillet s»tisfail que conçu, la petite cliose sans 
jîi'avili.', sinon sans importance, i|ui donne do 
pelile» joius ou de petites snufFrances à de petits 
ca'urs ; c'est... c'est enfin, tpioï ? c'est le bf^^nin. 
Yvonne Dérive est ce qu'en un passé d#jù très loin- 
tain. Dumas qualifiait une femme du demi-monde. 
Très séduisante, au point que lo vieux Naudet — 
qui n'est pourtant point une h(!te — l'entretient... 
poui le plaisir rie payer ses plus fortes notes, elle 
n, dir|ii]is six mois, un petit amant de cœur, Paul 
Itcnuiid, peintre à ses heures et i^entil c^niine tout 
dans Ha naïve sincérité. Il esl allé enterrer un oncle 
en lïretaçnc, et revient plus amoureux quejainai.s. 
Très amoureux et aussi tr^s jaloux... Avouez qu'il 
_V a de quoi : Yvonne no flirttyt-ellc pas liliroment, 
lA, devant ses yeux — pendant qu'il s'est lai.^sé 
Iranquilleinenl atteler A une partie <le poker — 
avec un beau cluhman, Henri Didier, qui pousse 
ardemment «a pointe el parait déjà très silr de son 
affaire. . , De dépit, Paul cède la place en jurant 
qu'il part pour ne plus revenir... Aussi revient-il, 
quelques minutes après, prêt à se dédommager 
amplement des quel rjues jours d'absence passés en 
BrelaRue. .\près une chaude nuit de retour, Yvonne 

— le seconil acte est là pour nous le di*niontrcP 

— a (( passé son envie » ; mais tùl « désenbé^iiî- 
née ». elle semble avoir maintenant assez — ses 
nerfs le prouvent — de cet Henri Didier, pour 
lequel elle a — telle une jolie femme essayant un 
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Aussi, ne >era-t-ei]e rîftiienjriiî heureuso qu'An mi>- 
nierjl aît^endu où. S'n> }*3Vîe\lî^ ti'importanîo af- 
faire à lui cjjiEiiJiiTii'îuer. Paul ^ ieiidn\ lui jv\rdon- 
lier s* «n infidélité, et reji:enilre avec elle — jui^qu'à 
quelque nouveau l>éiniiiî — s.\ Iv-nne > ie diamant 
lie c^pur, si fâcheusemenl inlerronipue. En jvu, en 
aussi |>eu de mots que p'-ssible. tel est le sujet de 
la vivante et audacieijse pièce de M. Pierre WoItT, 
d«»nl l'évidente mal] in.tjireté^ apjH^lons les choses 
par leur nom. n'est-ce pas? — nVsl sauviv qu*;\ 
force d'observation, d'esprit et de sraictê, tVs trois 
actes en sont littéralement Innirrés. .\ussi nous 
sommes-nous tous énonntMnent anuisês ce soir, l.e 
public, le irrand public, comme on dit. se plaîra- 
l-il en ce milieu aquatique très parisien, sans 
d(»ute. et très observé, mais vraiment un peu spé- 
cial. S'y complaira-t-il et s'y amusera-t-il autant 
que nous ? Tout est là. Au fait, pourquoi ne se 
4liverlirait-il pas avec Iléjane en ce nMe d'Yvonne 
qu'elle joue — divinement, je vous dis ! — avec U«^ 
jane que secondent fort inlelli;j:emment MM. tîau- 
ihier et Grand, «M. Lérand (^toujours soii^neux ar- 
tiste), M. Xumès,M'"^=' Avril et Cécile Caron ; «:ros 
succès pour tous. 

Le Béffuin était précédé d'une comédie en un 
acte de MM. Richard O'Monrovet Uobert \*alli(»r, 
V Institutrice. « Chose rare, disait M. h'élix Duques- 
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ncl, Haiis cet acte, il y a un (iioiiH niie îdë«. C'est 
le (lévelo(»(»ciiifnt il'uii chh pttyilmliitnquc iioii ba- 
nal, et IWu> en pren<l iiiie certaine originalité d'al- 
liireit, qui ii'twt pas nour d»'[ilaire. Ea vo'm rapide- 
ment le i)i>»tulul : 1^ raniiiiuFidnnt d'Esperviil eitl 
veuf clepujji pluMÎear» uimt'em, il s'est •.»)nsa('ré tout 
eniitir à mm ni^tit.-r des ariiu-s i-t à IV^ducalioii de 

I jeune (iU llnlierl. ("khI Un pldlusoplin, un 
Ka(^,<)ui s'fMi coiuwiilrf «ur Iui-itii^nie,e1 a renoncé 
a liMil, tu- ViiiilHut rien voir nu-delA de f>ou drupvau 
et de Kiin cnrHut. t'r, son fils a rini( liiis, une 
ifituvcrnanlf n'iuipuse : u II s'en eut présent»^ deux, 
lui flit sn ttinlR, In inunjuise de Chauiiierel, une 
vieilli' el une jeiinii. J'aimeml.t niieu\ la jeune, ijui 
esl eliariniiiile, peiil-iUre vnus pn'férereï la vieille, 
liieii i|u'elle aitU un peu HiauxKiide et rev^rhe. u Le 
riiMiriiundatil riMIt-cliit, pimn(uoi uc pn-ndru-l^il 
[iiiH lit jiuiite, de pri^rérenre? l'ourijuni iniposeraït* 
il i'k son c-nTunt la vue d'un visa^ etia^riii, ruaÎH 
11(111, mieux vaut cliiii«ir la jeune ; d'ailleurs qu'on 
In lui envoie, il k verra, eausera avcr elle. 
M"'" .leaiiiie Dauvillier, l'iiinlitulrice, vient en effet, 
elle e>il, eliarniiinle, modeste, dislîa;;uëe, instruite- 
Le roiiiniandaiit ou est ruvi. Dieu ndeu\, elle reo 
tilie lin point historique, nur lequel notre soldat 
l'aixail eiTcur. Twii est done bien, c'est KV t'iiiiititii- 
(l'ice qu'il faut au petit Kolierl, qui ili^jA, ili^s la 
preinii^rc entrevue, s'cal pris lidiiiirii^ pour elle. Et 

voilà que l'entrëe d'une fen Iims la jfrolte de 

l'ermite charnue, comme pai' erulianlemenl, Taspect 
^ eliose. Le eommandunt, Bans y Hongor, 

Ulttliiicl, iiicoiiKcieiit, s'nper(;iiil que ses butter 



sont cFOttéea, qu'il nVst pas rasé, (]n''iï a son vieux 
dolnian... que sais-je ! La transformation s'opère, 
la t^alanlene renaît, il a sul'B «le la présence d'une 
femme. Mais tiii mot, \um phrase d'étonnement du 
hrosseur qui re<;nil de son officier quelques ordres 
inacroutumés, amènenlun révcildans la conscience 
de l'officier. Sa sensibilité, qu'il croyait morte, ne 
serait donc qu'endormie! Il pressent le danger, il 
▼oit recueil. La présenc* sous son toit d'une jeune 
fille aimable, sÀluisante, peut être un péril, et 
comme l'écroBlement de» résolutions prises. Le 
commandant fait son examen de conscience : allons, 
quoi qu'il tui en coiUe, il n'hésilera pas, il est et 
veut être mort pour tui-môme, il ne s'apparlieiU 
plus, il n'a pas le droit de s'exposer à la tenta- 
tion... La pauvre .leaniie I>auvillior est écouduite, 
c'est la vieille institutrice qui fera l'éducalion de 
Uolwrl. 

Voilà ce que c'est que d'«^tre ,(olie, mademoiselle, 
il faut être laide quand on doit faire l'éducation 
du 51s d'un commandant de dragons, dont la 
flamme couve sous les cendres, c'est Robert qui y 
■perdra, ptiîsqu' 

U n'eM si bons sermons, que d'un jeune curùl 
fie petit cas psjclicilos'iquc développé d'aimalitti 
manière, en irne langue dislin^^uée dans sa forme, 
jusqu'à la recherche, et que ne connaissent g'uère 
les le\-ers de rideau, est bien présenté, surtout par 
Maurv, escellent dans le personnat^e du comman- 
dant ascète, où il est hoim»*(c et convaincu ». 
i4 MARS. ^- Première repréaention de la /iobc 
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rfiif/i-, pièce cil quatre acles du M. Brïeux 
VuiiM uiie pièce «loiil, ce nous semble, 
très peu parlé avant la première, et qui mérite dVdil©- 
nir mieux, beauccnip inieiLx qu'un succès de cuiio- 
silè... Outre qu'elle est d'un genre absoliitaeiil 
neuf au llièîltre de la Cliauss^e-d'Anlîii, elle roii- 
licnl, cti nifime It'mps qu'une émouvante action 
mél<>dramatii|uc, une des plus Apres el des plus 
eiiii^laiiles siilires <]u'on ait écrites contre la mau;is- 
tralure. L'idée fait réeliemeiil hoiiueur à M. Uricux 
et jamais, crovtuis-rious, l'auteur des /iîenfaiteiirs 
et de \'Eimnion n'aftirnm plus belle maîtrise. La 
u niiie roug;e » dont il est question dans ces qufilre 
actes est celle du juge, du " conseiller l'i la etiur » : 
pour la revêtir que de basses-ses, hélas ! et que île 
vilenies ne comuictlenl pas les candidats k j'avan- 
cciiieul ! Où allons-iinus, si fous les tribunaux de 
Krance ressenibletit. plus ou nuitus, ;'i celui de 
Mnuléonl... Un crirne a été commis A Irrisary : 
un vieillard, le père Gojelclie, a élé volé et assas- 
siné. Le jujiçe d'instruction Mouzon se fait fort de 
découvrir le coupable : ce ne peut ôti'e, sclnn lui, 
qu'un nommé Elcliépare, justement débiteur en- 
vers le père (ioyetclie d'une somme d'argent qu'il 
n'avait pas encore fini de payer. Alors, nous voyons 
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le mag;istrat, habile autant qu'odieux, enserrant 
l'infortuné basque dans une série dé cliar^es acça- 
blanles, dont, en dépit de sa cumplèle innocence, 
il ne se peut délivrer, Elchépare serait inévitable- 
ment condamné, si le procureur Vagrel, chargé de 
requérir contre lui au nom de la société, n'étaît 
plis d'un soudain remords de conscience el ne 
sortait heureusement vainqueur d'une " terrible 
tempête sous un cnliic li ; il laissera là ce qu'il 
croyait être son devoir de magistrat, pour rem- 
plir ce qui est strictement son devoir d'honnête 
homme. Et, grâce à lui, les jurés proclament l'in- 
nocence de l'accusé. Elchépare est donc acquitté 
et remis en liberté ; mais le malheur est entré dans 
sa vie : n'a-t-il pas appris à l'audience même, que, 
dix ans avaut de l'épouser, sa Feiume fut séduite 
par un jeune vaurien, le fils de sou patron, qui 
fit d'elle une receleuse 1 Avec sa vieille mère, Et- 
chéparc érni^rcra en Amérique, emmenant ses en- 
fants. El celle qui avait noblement expié sa faute 
d'autrefois en se montrant une épouse sans repro- 
ches et une mère incomparable demeurera seule, 
abandonnée... C'est une femme à la mer : la loi 
ne lui doit rien ; le magistral qui, en divulguant 
ses antécédents, a été la cause de son malheur, 
n'est pas responsable... Alors, elle prend un cou- 
teau — celui dont se servit jadis, en un crime 
célèbre, la belle Toulousaine — et le lui plonge en 
plein cœur. Que lui importent, maiolenaut qu'elle 
n'a plus ni mari, ni enfanls — que lui importent 
le bagne ou l'échafaud !.., Elle est vengée. Une 
Ihèse aussi intéressante el grave, soutenue par 
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l'auteur avec autiint (l'i.'>pnt ironii^ue que de 
sérieux lalenl ; un rûlc superbe — pncnre (lu'il ae 
piirlt.' que sur tleux ucles — pour M"" Kéj 
absnlumeul udiuitalile de vérili* et de i^raudi 
traiîiqiie anuii les tratls pittoresques de la bri 
Yurtell», la t'atale \icliiue de la juslîcc : teU sont 
le» principaux éléments du succès de cette pre- 
mière ^uirée. Ce ue sont, certes, pas les seuls : il 
y faut joindre tes nvalion»;. si clialeureuses et si 
mi^ritées, qu'au a Faito^ à M. Lérautl, juuaiil « eu 
ji;raiid orliste », savez-vuus, la Hcèiie de l'htmii^le 
priKureur ; puis, [u cDiU|>usitîutL de Moutuu, le 
magiBiral légor cl aiiibitieux. si lurieuseitteut »li- 
servée et si joliment r^issic par M. lliu^enet; 
Ie8 sillimieltesdu fanniclie Etcliépare, de su hoime 
fe'uine de mère, du député Mondoiiblcau, l'ami 
d' " lîu«;è!ie H, le gunit des sceiiux, excelIfrumeDl 
rcudues par M. (irarid, par M"""Daynes-CJraS8ot et 
pur M. iNuraès. 

Le ■jC) avril, lu Ro/w runi/e avuîl atteint sa eio- 
(pianlièrue représculaliun.ct l'on repreuail le a mai, 
alteruant avec la pièce do M. llriciix, Jiasa de 
MM. Pierre Berlon et (Jharles Simon'. 

■i'i MAI. — Reprise de Madume Sans-GMe, pi&»! 
en quati'e actes, dout un prolui^ue, de M. Victorua 

1. Di*riiiiiiiTins.- Cojtpart. M. F. Jl«o«->"-l - Iiutre.noi, H, Ormâ. 

— Uucloii, W. OtUai. — Uany. M- Komh«r'. - Uubiii«..iu, M, i^ntba», 

— t.Keiigon, U. Fli^-ry. - Airolnha, M. /.aîné.- Mli:hDliu, M. £f- 
naiK*4. - J»l*Bs U. CatiiU. — Mirla-lol, M. AiiK&uril. — UmUb, 
ïl. UaoUiji. — Aug\a\e, M. PHIia. — l.e Oami», M. ùmlcrf. — Ci^BIf- 
Ifll», ît. CoqutlloH. — Znis, ^^" tlfjanr. — M" Anuï», M"» P. OVi»- 
Jof. — .Itlliatte. U« C. Ciifsn.- M" [liifra«.H, M» fiutmr.— SimoniH,' 
Mil' il'^r»uM. — NnUialiD, Mll> Mvrltl. — LUeivu. Wl- A«dr^l. - Vis- 
ruiii, MiK riami/, — «4l»nie, Mi" Ltitunt. - UaLrotto. Mil» OoT- 
ViU*. — Ud* cliinleuH, W^' Ihbiorlt- - toia. la patUt im 
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Sard'iu et Emile Moreau*. — C'est. nÛn de se 
nager une fructueuae reprise au moment psycholo- j 
Inique de la hienlicureiise Exposition, tjue le Vau^ 
deville, malin, avail laissé se reposer depuis quelque , 
temps sa Lrioinphaule Madame Sanit-Gi-ne. Le t'ait 
est. qu'il n'est pas de meilleur spectacle du moment 
actuel que la cltalo^ante pièce de MM. Victorien 
Sardou el EmiJc Moreau — si bien faite, vraiment, 
pour remplir la salle d'étrangers et pour attirer la 
foule au bureau de location. Il n'y a pas de raisou, 
maintenant, pour qu'un pareil succès, b repiquant u 
de plus belle, s'arrête de longtemps. Nous avons, 
pour notre compte, revu avec le plus vif plaîstr 
l'tcuvre désormais célèbre : son prologue si émoo 
vaiil et si adroit; son second acte, de comédie si 
réjouissante ; le troisième, enfin, qui peut paaser 
pour une des clioses les plus parfaites qu'ait écrites 
l'auteur de Patrie et de Dino/jons. Ah! la déli- 
cieuse scène entre l'Empereur et la maréelialc 
Lefebvrc! Et comme elle est jouée par Réjane, si 
originale el si vraie, après avoir été précédemnMut 
si comique... trop comique même, disaient les 
raffinés, ne prenant pas garde à ceci : que le rtlie 



1. DiaïKiBUTios. — Maréphal Lofcbire. M. /■('ttJ; Biiffutnil. — Nspo- 
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— {)a«pr«sm, U. eitdit. — De Saûtb^Ianao. M. _Vumn. — ne Rrigods, i 
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, fail (Il> la sorte et que l'auleur l'a voulu t 
ponr, Inutus nos félicitai ions A l'e.vqiiiseCathcritii 
; M. Lérniul, toujours si sobre el si lin dft] 
pt>U(.'li(^; à M. Du([uesne, qui rend presque vn 
leiriblaMe, par su mcHure et son lact, le Napol^^ 
ganx duule, puisque M. Surdon nous l'af- 
mais trop ijiFférciil du Césiir légetidaire 
j'il avait la lourde tilclie de représenter 
. Grand, enfin, élégant el très diiîne sous l'iu 
inc de Ncipperg. Seul, et malgré tout son lalei 
i demeure Incontestable, M. l!ui>'iienet nous 
ni mal à l'nise dans le rille de Lefebvre, 
, Cundé était hors de pair. Quant »ux jolies 
femmes, il y en a «ne telle légion, que nous devions 
loncer à les complimenter autrement qu'en IjIoc. 

] fallait cependant louer spécialement M Avril et 

^badie, qui avaient fort liien joué l'amusante que- 
relle de famille où Napoléon et ses deux sœurs se 
itfiiiputent en italien sur le mode glapissant. N'ou- 
blions pas non plus M'"" Archainbaud, une sym- 
pathique baronne de [3nlow, et M"" Andral, une 
'uclieMse de Kovigo Hilmiralilenient belle. J'en 
pasNc, el non des pires. Pour la mise en scène, elle 
l celle rl'autrcfois, c'est-à-dire merveilleuse : une 
rféerie historique. 

'il .PiJiLLicr. — ùoo" représentation de Madame 
|:jS««s-6V«(*'. 
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3o OCTOBRE. — Madame Sans-Gêne était jouée 
pour la 600*^ fois *. La pièce se donnera jusqu'au 
18 novembre. 

26 NOVEMBRE. — Première représentation de 
Syluie ou la Curieuse d'amour, pièce en quatre 
actes de M. Abel Hermant ^. — Un sous-titre au 



réclairait; autour do la table, somptueusement servie, des Jlots do rubans 
blancs, roupros et bleus, s'accrocliaient à des lampes surmonti'os do 
l'aifçlo im])ériale; au fond de la salle, un buste do Napoléon l" entouré 
do drajkoaux ; dans la loggia du premier étage, un orchestre de tziganes 
dissimulé dans la verdure. M™» Réjano, qui présidait la fête avec Ten- 
train. le charme et res])rit qu'on lui connaît, avait à sa droite M. Vic- 
torien Sardou, et à sa gauche M. Emile Moreau. Au dessert, après quo 
furent offerts — délicate attention do M«e Réjane — aux femmes un 
éventail peint aux armes impériales, aux hommes une médaille frappée 
à l'effigie de rpJmporeur. et à chacun des autours un artistique souvenir 
do leur incomparable interprète. M. Porel a prononcé un spirituel et 
charmant discours salué par des tonnerres d'applaudissements. M. Lé- 
rand, succédant à Faimable directeur du Vaudeville, a lu avec le plus 
vif succès uno pièce de vers composée on l'honneur do M"»» Réjane; 
l)uis, après avoir gaiement dansé jusqu'au lover du soleil, on s'est, en 
so séparant, donné rendez-vous pour la... millièmo roinrésentation de 
Madame Sans-Gâne. 

1. — Lo fovcr du public avait été transformé on auberge alsacienne, 
dans laquelle Catherine Hubschor-Réjane otfrait à MM. Victorien Sar- 
dou, Emile Moreau, à ses camarades et à son mari, M, Porel. la chou- 
croute et les produits d'Alsace. M. Christack-Ciolak, l'excellent chef 
nnimain. et ses musiciens avaient fait danser les convives jusqu'à 
l'aurore, et M. Lérand avait organisé uno tombola cuniique qui obtenait 
le plus joyeux succès. 

Quelques jcnirs au[)aravant, TEstudiantina madrilène étant venue 
pour ort'rir à Mœe Réjane une aubade, ou souvenir «les représentations 
données par elles Tannée précédente à Madrid, la charmante comé- 
dienne eut l'idée de proposer au public, dans uno courte et spirituelle 
annonce, de lui faire i)artagcr son plaisir. Le ])ublic accejjta d'enthou- 
siasme, et. entre lo deuxième et le troisièuîo acte do Madame Sans- 
Gfhie. l'Kstudiantina. rangée en scène au milieu dos artistes du Vaude- 
ville, se faisait apiilaudir dans deux exquis morceaux, et terminait par 
la Marseillaise et THymne es])agn(d aux acclamations des spectateurs. 

'd. Distribution. — Pierre Taillefor. M. F. Hutjiienet. — Marquis de 
lîeauvoisin, M. Lc'rand. — Taillefer. M. yumàs. — Nicolas Gayon, 
M. Maury. — Chevalier de Bons-St-Di<lier. M. Nertann. — Henri, 
M. Burguet. — *Rutard, M. Lenbas. — Alvise, M. Moisson. — Zanipolo, 
M. Bouchard, — Bouelli, >t. Prika. — Bagio, M. Mauloij^ — Vidale. 
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piolAI lin dmltle lillv qoi amihJc dAtarlié d'nne 
aRidii* ()ii ftîèrir dernier. 1^ nttufdîe qar M. At>rl 
ll«rrtiniit ii simiillanifrariil lîr^ de deux d« «es 
nMrilIrant Tx^inmix, lu Confiiienrr iTane ateutr el 
/■^mmelinr, se «l^rotile, en rffet, è IVxIn'fnc fin do 
dix-huit i^mr «iêrle el m [mtirauil jtn^^n'nux pre- 
miiTPM iiiiii^L's «If? rEinjtir«. Sylvie, ijue sn mvrr, fa 
eiimlesM! de fînerlande «t t«on tuteur {lixez son 
fti:re\, Ik chevalier de Boris-Satnl-DUier, vicnneat 
de Htarîer, t'iiile jeune, au niarqiiiH de Beauvntsin, 
il^jà vieux, est une |>oliti- per*uimie extr^iiemenl 
MHiHildr (]iii ne di^iiiumli; qu'à uimcr, DêN ne» pfos 
leiiilri^H aiifi^K, elle fui la Clilité de ludoletieent 
lleiin. »oii fr^re île lait, en paum: de devenir son 
amaiil, depuis le jour «lu i^ jwilM 178g. où il la 
xiiuva lii-H uiuin/i de» éiiieuUcr«, Mai», en certsiiie 
lîan;tinni^re si vnluptiieusemrjit nmiiiagi'e qu'il eill 
irapoKsibIcdc n'y paHSiirnimber à laleiiUiliou, «pU 
rituel uulant que libertin, lin raiiMsiir et virtiinse 
cxperl, le marquis saura si bien éveiller sa curio* 
■i(«; qu'il l'eiitratue aux dnux Bons de la Aille et 
renimène jusqu'en AlUunaKnc où îl t^mitTre devanl 
lu Kl' vol ni ion. Ses biens eussent été cimfisquég 
runinif^ « nationaux », si sou intendant Taillefer, 
ileveiiu « accuMaleur public u, et sou fermier, Ni- 
(-j>laM(iiivon, ne se fintftent entendus engeinble pour 
se lus approprier. Sylvie, & qui son vieux mfiri a 
bientiM cessé de plaire, a obtenu le divorce, et est 

Ferrari, !>L i^rAriitan, — 

I Carnn. - ComtaWB ta 

it rhiii»etir, Miu DoretlU, 

1, M"' Mm-lil, - Flun, M'I* narij/. - U.rbiiri, W» r*4- 
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revenue quatre ans après — nous si^iniincs en ()3 
— à sa lerre de Beativoisiii dont clic se croit tnu- 
jnurs propriéLaire. Nicolas Gayon qu'un regard de 
la marquise a subitement enfliimmé, la laisse dans 
son erreur, jusqu'au nii>nieiil (»■! il lui fera l'aveu 
de son amour el lui demoiidera carrément sa main; 
le mariage ou la mort ! Au cas où elle refuserait, 
le peiïpie émeute par lui la livrera au tribunal révo- 
lutionnaire. Entre ces deux alternatives, Sylvie 
choisit ie mariai^e, liien résolue à fuir aver Hcnn 
qu'elle a retrouvé toujours lipris d'elle. Mais le 
madré paysan uc la laisse pas ainsi s'échapper, et 
la voilà poussée par une nouvelle curiosité d'araour 
vers celui qu'elle traitait de rustre... Comment de 
la femme de Nicolas (iayon, Sylvie est-elle devenue 
en 1809, dame d'iiounenr de l'impératrice José- 
phine? M. Abc! Hennant, supposant sans doute 
que nous avions lu le roman, ne sest point donné 
la peine de nous l'expliquer dans sa pièce, Elle est» 
selon toute apparence, divorcéedenouveau et nous 
la retrouvons en un ravissant boudoir de son an- 
cien hrttel agrémenté des élégances dujourct dans 
la plus éblouissante loiletle qui se puisse v<jir. Elle 
attend l'envoyé qui doit la conduire eu Italie au 
troisième mari que lui impose l'empereur : c'est, de 
par sa naissance, Pierre Taillefer, le fils de sou 
nticien intendant, devenu Brutus, comme capitaine 
de dragons, et mainlenanl Napoléon Taillefer. ma- 
réchal de France, duc de Spalato. Quel est l'en- 
voyé du maréchal'? Son compagnon d'armes, le 
rnlonel Sonlierviellc. Ce nom ne dit rien à Sylvie, 
qui s'eftondre de surprise eu reconnaissant ifi. 
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liciireiix Hfnri, ({iruiiimpilovaltlftdej^iiii corulainnc 
à qiiillL-i' \a jiliire an rnimieDl itii^rne où il croit 
InurliiT ail l»oiihdir'... !i a pensé que ce voyage en 
Unlle nllail eiitiii le (lé<inmma^er lie sa l(iiiif<ie nt- 
lerile iriiiiKUMCiix )iIaloiii(|iic' : or, l'impéUioux ma- 
réchal Tuil liiie bi'Uîique eatrt^c île ooudai'd mal 
(!lev<5. cl (levnrir le refus de Sylvie de lui accorder 
son hillfîl. de lui^enieiit, il l'emmûne dons sa lierjiiie 
martii militari; la mégère esl suhiltrinent appri- 
voisée... Ni>us voilà donc transpurléM, uvor nos 
voyaçciirs, à Venise, on jilKin carnaval, cliinfi une 
ttalle (le reslaiiraiil donaaiil sur le i^rand canal. 
Sylvie y relninve ino|iinément ses deux preiuîeni 
époii.v ; le vi<'iix marquis. luujourK aussi jeune, et 
Nicolas, tpii a su se faire aux belles manières. 
Elle» se donne alors le malin plaisir de. les intri- 
guer jjentiment, se fait riH-onriaîlre, el s'étanl juré 
du Irotnper avani le snîr son butor de jnari, eJlc 
UHsiifiie à chacun d'eux un galant rendez-vous. 
Mais il esl ilil (|ii'Henri loudieni entin la réccnn- 
pensp ilue A ses déboires : parti de Paris avec deux 
hejircs (le relard, qu'il n'a pu rattraper depuis 
quinze Jours, il arrivera enfin bon premier pour 
recueillir au son dss a^rénadcs sous le eieliHoiléet 
dans l'air embaumé de l'Ilidie, la belle el bonne 
provision d'iunonr que lui réservait l'éternelle cu- 
rieuse... En (pialrc chapitres plus (juecrouslillants, 
mis à la scène avec lieaucoup d'ai'L et iutitiinieiit 
d'habileté, M. Abel Herniarit a-I-il voulu doinier 
un peniinnt au livre célèbre des LiuLStirm tlnrifje- 
iriisiv .■' H lui était, conveuons-en. bien dil'Iicile de 
iullcr avec un pareil chef-d'irnvre : n'insistons 



pas... Mais, s'il n'y a pas là de pièce, dans l'accep- 
tion flu mot, on y trouve l'elFort louable et la re- 
rlierclie curieuse qui nous sortent du banal el ex- 
plucnl le convenu. D'un style affecté, où il a Irop 
voulu marquer la manière précieuse de l'époque, 
le jîfemier acte avait pu sembler quelque peu mo- 
notone; les suivants — et surtout le troisième et le 
quatrième — semblaient décider du succès. Mala 
l'ouvraj^e ne s'adresse-l-il pas à un public spécial 
et peu facile à s'effaroucher de hautes grivoiseries, 
c'est l'écueil à redouter... 

Si la durée de la pièce ne dépendait que du 
talent de ses interprètes, celle-ci pouvait être as- 
surée de tenir lons;temps l'affiche... Il est impos- 
sible d'èlre plus Jeune, plus naïve et plus fine, plus 
Il curieusement h amoureuse que ne l'est M"'" Ré- 
jane en cet étonnant rtMe de Sylvie qui avait bien 
des raisons pour la tenter, M.Lérand, sous les traits 
du marquis de Bcauvoisin, nous a donné, une fois 
de plus la preuve d'nn art exquis fait de distinction 
et d'autorité : voilà donc encore une créalion qui le 
met sur le chemin de la Comédie-Française. 
M. Maurya été un Nicolas Gayon — le rdle était 
assez délicat — des plus francs et des pins natu- 
rels. M. Husfuenet fut dans sou maréchal v Sans 
Gêne 11 la joie du troisième acte. A M. Burgiiel 
était échu la tâche difficile de l'amani ridicule: it 
ne. l'a pas été, c'est le meilleur éloge que nous 
puissions lui adresser. Un charme s'est dégagé de 
toute la personne de M'"'' Cécile Caron, de s 
joli visage sous les cheveux «[ris de dameOertrude, 
et de sa diction excellente de tout point. 
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Sylvie^ nous venons de le dire, s'adressait à un 
public spécial. II fallait, au moment des fêtes de 
Noël et du Jour de Tan, une œuvre populaire, à la 
portée des familles. Aussi, le 22 décembre, repre- 
nait-on encore une fois, pour une série de quatorze 
représentations données avant le départ en tournée 
de M'"*^ Iléjane, la triomphante Madame Sans 
Gêne, avec laquelle se terminait Tannée. 



3fa CouMituf, cniiM'iJio 

Iil07, cuiiKMiio 

*L§ Béguin, comédie ^ . . . . 

*L' Institutrice, cuiiiHdie 

*La Hohê rouffrtf |)i«co 

Jioiei d'automne, cumédio 

Zasa, roiiKMlio 

Madamti ISunn-Oifue. \nrci» 

*S!/lcie ou iu Curifiuëe d'atiioitr, pi/fco... 
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L'histoire du Théâtre Sarah Bernhardt en 1900 
tient tout entière dans l'énorme succès de VAifflon^ 
de M. Edmond Rostand, qui, durant six mois et 
demi, sera joué devant des salles combles, où défi- 
leront, avec les Parisiens, tous les étrangers et les 
provinciaux venus pour l'Exposition universelle. 

Après un certain nombre de représentations 
A'Hamlet et de la Dame aux camélias^ suivies de 
vingt jours de relâche, M"^^ Sarah Bernhardt nous 
donnait, le i5 mars, l'importante première de 
Y Aiglon^ ce drame en six actes et en vers, de 
M.Edmond Rostand'*, dont on parlait depuis tantôt 
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fourni aux journaux 'tes milliers et des mîUiersiîi 
lignes de copit;,.. N'éluit-re doiio pas.au poialj^ 
' vue dramatique, le pluïi i;roH évêiiemciilc' 
Dans le« Nalan», dans I«s tprcles. au tiimlevard, i 
n'entendiez que res mois : « Allez-vous à /".t/^/oft?» 
l.'fTuvre nouvelle de M. Ediiinml Boslnnd faiitait 
lill.i'ralfuient prime, el nous connaisKUns lel» mil- 
lionniiirfs — ti quoi «cnirail-il dVUre millionnaire 
pour se refiLser pareilIcM fanL-iisirH ? — qui ciiKMeiit 
\oliinLiers ot!'frl vitl^'t-<'illq InuiR, et davantai^e en- 
core, d'un fuuleuil de première, iulrouvat)ie depuis 
longtemps au itu'-dtrc et chez les marchand de liil- 
iets. Un ronçoil quo nouilire de spectateurs, ayant 
piiyé leurs places si eher, eus»f?nl pu »e montrer 
KiriKidièrenient dinicties. Janinis, poiirtaul, uutui 
n'avons rencontré plus de (■oHlrudirli()ns dans les 
opinions drs pcrsiuines, j'allais dire : dex pcrsoii- 
nidili'^s de lijus les mondes qiiî eonstiluaienl cet 
(>lorumnt el brillant public de première. — Tr<i« 
inCf^rieut' A (Jijrano, disaient les uns. Là, au moins, 
KoHtand se irnuvait tout entier. 11 a eu tort de 
vouloir se hausser ii l'histoire, de s'attaquer parli- 
culièremenl A un sujet si ingrat qui, au tJié<llre,oa 

l'hèr»»». M"* llfnM Pami/. — Rjuinj 
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le savait du reste, ne pouvait rien donner. — Que 
diles-voiis là? LL4('^/on est bien au-dessus de Cy- 
rano, s'écriaient les autres, et Rostand s'est, cette 
fois, surpassé lui-même. Quelle verve riohemeul 
renouvelée, après une pasquiiiade comme les fto- 
nianesqiies, une légende de cKevalerie comme la 
Princesse loinlainc, nn poème évangélique comme 
la Samaritaine, une comédie de cape et d'épée 
comme Cijriino de Bergerac ! Cet homme peut tout 
ce qu'il veut, allant avec un égal bonheur de la 
farce à l'épopée, des tréteaux de Tabarin au Mé- 
morial de Sninte-Hélêne. Où trouver chez un dra- 
maturge semblable puissance et pareille souplesse? 
Et ceux-ci de répliquer : « Pièce incohérente, s'il 
eu fiU jamais. Sans action, puisque l'auteur n'a 
même pas su tirer parti de la conspiration qui a 
pour objet l'évasion du duc de Reichstadl. Simple 
-prétexte k i-oncptU^k couplets, où tout est bon pour 
amener une tirade ; ici, sur la croix d'honneur ; 
là, sur le petit chapeau; etc., etc.; où tout est sa- 
crifié à l'effet, au mot ronflant ou drôle, et même 
au calembour. C'est le « décrochez-moi ^ra u d'un 
poète peu sévère pour lui-même. « Tout chemin 
mène... au roi de Rome ». dit un de ses person- 
nages. " Elle est bien bn;iue ! » s'écrie, en lanirasi;e 
ultra-modorne, le servent Flambeau, montant la 
garde en uniforme de grenadier, à la porte de la 
chambre du fils de son empereur, dans le palais 
de Scliœnbrûnii. UAit/lon n'est pas Tceuvre d'un 
fin lettré, mais d'un écrivain « roublard », qui con- 
naît comme personne l'art de chatouiller son pu- 
blic, et lui posera fsici tous les lapina jm 



niilili's. . , — Viiiis hlHsphrincz, n^poiidfiiil les 
liiilliDiisiastes ilr rn-nvre, \'.\ir/fon pst mii* œuvre 
suitii- iM sii[>i'Hte ; l'Hiii i|iii l'a conçue n'est { 
H('iili_-tiienl II* pIuN rliuidiiiiil rien flottes, c'est! 
iiiilcur dmmatiijue de linil preiiiirr cirdFr : 
llii'iSlre fait liDinmc. — El vniis, crilique. 
mande reï-v LUIS ; i|iie rirnsez-vinis dp VAf'gtnni 
iJnK VénoruK succès fie (Jijnwo rendnit forcera 
exît^oiiiitA IcM auditeurs du iiouvH ouvi^içc, et t 
sans riippelep le» ^randeit envnlt^cn d'un Viô) 
Mu;fO, IrnilBiit le même sujet, lœuvre — qiiî t 
vail avoir IVuorme suceras que l'un SRÎl, — ( 
tait riiez li; jeune écrivaiu, eu mAmr tcu)ps qu'il 
prndi:îicusc lialûleté, le plus rare talent d'orUii] 
iieur, le don le plus précieux d'illustrateur... Il il 
tiiit RUfrc possible de mieux acconiitioder à la fl 
la ri^ièlm; li*^ciide de Napoléon II. — Le «peeta 
se di'roule en Autriche, do i83n à i83a. La i' 
s'ouvre iV Baden, modeste station hiilnéaire, eitt) 
A une lieurp de Vienne, nrt Marie-Louise s'd 
installée avec son [ils pendant l'été' de iB3o. L*!! 
pératrire habitait une maison de style, ditâ^ 
« Pavillon de Flore jj, disparue aujourd'hui, 
avdil. comme voisin de Face, le duc de HeichsUl 
installé daiiK un, autre pavillon, appelé le <' 1 
grec ». C'est là que se noue l'aclinn, eu un ] 
mier acte quelque peu parent de Madame i 
(l^np, dont nous siffiialerons surtout l'irrupr 
jolies lemnies et de toilelles claires — el 
quanle le^'on d'Iiisloire, donnée h son profe^ 
BUlridiien, par le jeune due, rappelant l 
rieuses victoires du çraiid Napnlt'rin. Au sei 
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nu troisième acle, nous somiues à Scliœnhrnnii, 
dans le saliinparliailier du duc.rlilile« " Laques i-, 
iloriiiant sur la Glorietle, un petil arc de Iriomphe 
qu'on aper<;i:)it dans le fond. M""^ Sarah Bernhardl 
avait à réaliser un véritable tour de force scénique: 
il lui fallait représenter un jeune prince de dix- 
huit â vint;:t ans, d'une alluro tout autre que les 
travestis de Lorenzaccio el d'Hamlet, qu'elle venait 
d'incarner avoc un succès inoubliable. Ce tour de 
force, la g;rande artiste l'a accompli de fai;on abso- 
lument supérieure, et ce fut un cri d'admiration 
dans toute la salle, quand on vit entrer en scène, 
mince, souple, jeune el svelte comme un gamin, 
Saralt Bernhardt, les cheveux courts — ses propres 
clieveux qu'elle a laissés tomber sous les ciseaux 
dn coiffeur — la taille divinement prise dans sou 
uniforme blanc de colonel autrichien. Citons, au 
nombre des scènes à effet, celle avec l'empereur 
d'Autriche, François II. et surtout celle avec Met- 
lernich, qui termine le troisième acte. Au suîrani, 
l'acte pittoresque au point de vue de la mise en 
scène, nous assistons à une fête de nuit donnée 
par le chevalier de l'empire dans le parc de Schœn- 
briitin. Enfin, voici ta plaine de Watfraïu.oi'i le duc 
de Iteiclistadt — l'idée est, ici, siuçulièrement 
grande et puissante — croit entendre les lamenta- 
lion» des soldats morts au champ d'honneur — 
]>uis, la chambre rlu prince oi'i, voyant tous ses 
rêves abolis, vaincu par la politique terrible de 
Melt«rnich, incapable désormais de lout eiïorl, el. 
succombant à la phtisie, l'aii^lon s'endort de l'éler- 
nel sommeil. 
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Jamais, disons-ie, M*^ Sarah Ocrnhardi n'a 9 
jiliis l)elle «ju'cn ce [)ersoiinas:e d'une grâce % 
jjfiijue el touchante, qui oonipteni, ct^rtes, au n<d 
tire des plus remarquables créations qu'ellafl 
encore failcH. A ce rôle — véritablement écrasi 
autant qui) est diffinle — elle apporte une vieif 
c-liarriif, un rayonnement iibsolumenl merveilln 
Esl-il besoin d'ajouter qu'on l'a acclamée, rupp* 
comme elle méritait de l'être?... Aux eûtes H 
M"'" Sarah Bernliardl, el parmi plus de cinquante 
riMes d()nl se compose la dislribution de VAifflon, 
nous avons très sincèrement applaudi M. (juitry 
(cela le change des... finitrj*) qui a su donner au 
sergent Flambeau une physionomie de (;ro(;nard 
des plus pittoresques et des plus francliement 
amusantes, et M, Calmcttcs, â qui sa nature m?me 
permettait de dessiner avec beaucoup de vérité la 
sèclie tisfure de Mellernich. 

29 MARS. — Matinée extraordinaire, au hénéfic* 
de la Caisse de secours et de retraites du Syndical 
delà presse nmnieipale parisienne. 

3i MARS. — Premier samedi pnpulaire de pnésie 
ancienne el moderne'. 

t. ~ Voir] quel en Alait lo progr«n.m8 : Lon fm*lra flowrivt (Albert 
Miiml). pur Mllt S»ylar. — Ln Morl itv Loup \K\tni da Vlgn;), par' 
M'I* nimii'lie Uuinda. — Ls Cain;>fiiInU<<< jr<nu£r:iD(AIIV8d daUiiurt), 
par M** Itarilh [tn-nhsrrll. — VlnnmHon au mariant iChlrlag Rtuâa- 
ialn-llonry UupRrc), par M» Jetoiia HauDay. — La Cgel' tgriiiut é» 
Jtapuiiim.- yapeUan II (VEotgr-nugo), psr M- do Mii; 1«« Sovcaniirê 
tupcapre lUiraaiSBr), pn M" nnntlal ot Mil- Seylori Ut Dewc Onn^ 
itivri (Huhf] Heine ot Robert Scbutnaiiu), par M. Engali las r(«ug it 
la VMIle (Th^ophila Gautier), fat M. Mignicr. — l.e» AntmiiX 
fHiludf^ St la faim (Oourgei Conrleline), par M. Gimior. — L'SrrM' 
gàn IKi^licuIin Mikliuel), par M«- Snrih B»rnhsnll. — Lei AfOHVirilH 
r^H'rre, iCaliille Ueiiaài>.ÀirrBd Brimeau], l« .\otea dniu l'ar at ]« ««M 
in /y-'nt. par M" SI mou -dira H. 



7 AVRIL. — Seconde nialinée de poésie ancienne 
et moderne, avec le concours de MM. de Max, 
Krauss, Magaier, Deneubourg, et de M"""* Sarah 
Bernhardl, ÏIéçinn, Lcçaull, Parny et Bady. 

i/l AVRIL. — Troisième samedi de poésie 
ancienne et modeine, avec le concours de M""^' Sarati 
Bernhardt, Litvînne, Bathori, de MM. Engei, de 
Max, Gémier, etc. Au programme : Jésus, de Victor 
HuRO. 

21 AVRIL. — Samedi populaire de poésie. Au 
programme : la Nnil de mai, d'Alfred de Musset, 
dite par M""' Sarah Bernhardt et M. Magniur. 

aSAVRii,. — Matinée populaire de poésie ancienne 
et moderne, avec le concours de MM, Silvain, de 
Max, Maçnîer, Garry, Gémier, Deneubourg, 
M""* Sarah Bernhardl, Héglon, Pamy, Bady et 
Seylor. 

;io AVRIL. — On donnait devant une salle com- 
ble, naturellement, la ciiiquanlième représentation 
de VAiylon, qui, déjà, avait fait encaisser au 
théAtre, la somme de 566. ooo francs '. 
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AI. — Sixième mnlinéc Je im^sïp ancici 

l et niodenie*. 

la MAI. — Au soinnli populaire, le « Cycle 

,■ ]_vrirjue (le Notre-name u avei" le roncours de 
M"'" Sarah Uêriihanil et dcM""" Hi?KliJn-M""'Sarali 
Bernliarrll ilisiiit In miraclr tir A'otrr-DantP: 
M'"" H^tHoiirliiiiiliiil r.W'f Maria, dv. M. Sainl- 
Saëiis L'I W- Slahat, de Hhvl. 

19 MAI. — La ciiiiiiiiL^niitiiitioii du iguiiiziênic 
annivci'siiiri; de la mort de Victor Huiço, a iieii, 
Kii saiiiedi pnjiiilaîre, «'ii une rt^r<^ftii-u;ie itA 
M'"" Surali lîeruhurdl, M. Mouiu-t-SulU, <le ta 
C(uiii'dic-Prau.;aise; M"" Brévul. de ' l'tfpérB ; 
M, LuciiMiFiif^^re,dcl'Op<'ra-Cuniir]ue;M"''Seïroaiî- 
W. "lier, M. Uameau, de l'OdiWiu; M. de Mas, 
M. 'iéuiier, M. IHerre Maçnier, M"* Seylor, 
>!"'■ f\i:rié(^ Paniy, M"'' Lucy l.ii'rard. disnit ow 
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1. — Vnli'i ({iibI nu âtiit In jirogruniDii ! La Mnt ■>■ 
t)D)nIr) M, CunalMiit Cuquilln, — VBmllontcur l« Car'"" 
miAo|i|i)l< liauiiur, l>BK>Dliii. a»ui1iiT*rr«»e)^ «•••»:i::i. 1 . . 

— 1^1 Hrim IlinAaat; lut t-fcoliw (M"* RoisBIunilo ù«tiiM. i-.iimiiuiii"! 
CbMlirlfi'i M. I.urimi Kus<<r>i. — />> ('"ur it SalMUr Hmi-uU -in- 
l.ialiil M. Mltrco;. — «(Munni IRnmj d« lisurmoat); M'l*11ii1>. — A 
If (Lunti ItoujIMl : U, ilv Mil. — Fnmlem Soliiiid»! ^Wt 
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clientent dfts œuvres du poule. Le buste de Victor 
Hugo placé sur la sc^ne élail di\ au ciseau du 
sculpteur Rodin, 

aC MAf. — Neuvième samedi populaire de poésie 
ancienne ot moderne '. 

2 juiM. — Dixième saïueilî de pocsie ancienne 
el moderne, avec lecoiicjjurs de M""' Sarali Beru- 
hardt, Maria Guerrero, Lucy Gérard, Renée Paruy, 
Balbory, Seyior, Marguerite de Kerven; et de 
MM. Constant Coquelin, Fernando Diaz de Men- 
doza, Ensi'el, de Max, KrausK, Bruh', etc. 

ii Jtirs, — Matinée iiileniatiouàle de bienfai- 
sance en faveur des Orphelinats agricoles, des 
Orphelins Alsaciens-Lorrains et de la Société cha- 
ritable l'Union bel^e. L'Â'ff'/if/'//(', d'Edouard l'aiU 
lerun, était jouée par M'"" Sarali Beruhardl (Léonie 
de Uenal), M. Pierre Ma^nîer (Raoul de Céran) 
et M"" Sevior (Antoinette). 

9 JUIN. — Onzième, samedi populaire : M""^ Sa- 
rahBernhardl, M. Renaud, de l'Opéra, M"" Geor- 



UniHÉ-liUna <la I 

ll.,0mntaiia l.iaJs); M. Je Un. ~ 3. /.''Jiu-f«ir <<iu> Je MaHiisua»!) : 
lJll'S*.Vlor. -i, Lai Peillfs vinill's Khivlch BauiralairB) r M. Rémi«r. 
— S- CtantoH' te Mélman IVitrf* Louy») ' M"' Pirny. — il, /^»(i«(W 
lnffnelAu<lrAIlJ>oîra): M. dé Max. — 7. Le' ItcnHi Aunuln"* (Mn 
Kramiiiri. — H. £>iieHi9pfiurs(Mir KrasRolf). mnriqiifldiiComilleEyisn. 
nri M»* (ïN'Vitie'RÉiclia. — H, Lmeit ikUtei ila Uiiswti. oiUiiqu» in , 
fbrajiniln daii.ird. M>h Sarnli Bernhardi, ii»* UngJolciae Uoilnril. —lit. 
lu CtianI dut outrUn (Pierra llupoBtl : «. (téniiiF. — H. Daraùr ewt 
ITbâwJurs d* B«uvilla). — lï. i.'ItttrMiUu (Paal VecUine), iBinlriua ie 
Haynaldo Halin. — 13. .V«(f lAleiamlra Pouchkiiis), mii«ii|lie d'AuliJlrie 
RnWU'loiu : M"'F*li8 l.ilïinm-. — H. S'if «ne Hanat-r» itt tfiu'i* 
*/««r*,«oiiairt.— lB-£« /■!.« deJtfacU/ein- lAualolo Franoal ; M"- HenèB 




jçes Marly, M"" Larme, Eutr^nie Xau, 
Parny, MM. Alux, Mai;niep, Bruly et LaudnerlS 
lerpréteiil les ifuvrcs tie : Tliéophile Gautier, ffii?" 
raucoiirt, Lamartine, Brizmix, Itodenbarh, Saitit- 
SnCns , Jean .Moréus, Théodore de Banville, 
Kdmond Ku^ilaiid, Li-o Delihes, Jean Itameau, 
V'illiers tIe rislc-i^dntn, Rmninnucl Chabricr, Louis 
diî Granionl. Francis de Croissi-l, Francis Thomé, 
<ieor^«s Pioch, etc. 

16 JUIN. — Samedi populaire de put'sies aii- 
rleuiiâs cl mudernes. avec le concours de M""" Sa- 
rali Bernliardl , Flahaul , Scvlor , Pariiy , Lifle 
d'Ajac : ilc .MM. .M ou net-Sully, f^^oi^uelin cadet, 
MiMini't. de Max. Krauss, Bruly. Dent'u- 
hoiiriï et Sclieler, dans des œuvres de Lamarline, 
Victor iluifo. Banville, Oscar Fredriek (S. M, Os- 
car II, roi de Suède), Gros, Sully-Prudhomine, 
Ttiéopliile (iuulier, Moréas, André Tlieuricl, Fran- 
çois (Joppée, Jacques Hicliepin, Maurice Otivains, 
Paul-licorsçesde Boutclicr, .\lplionsc Daudet. 

19 JUIN. — (ientii^nie rcprésenlaliou de l'.4r- 

■iA Jiis. — Samedi populaire avec le concours 
de M""'' Sarali Benihardl ; Héijlim et Carrère, de 
l'Opéra ; Bernée Parny et Lise d'.\jac ; MM. de 
Max, Pierre Mat(nicr, tiëuiier, Bruly, Laudner, 
Krausti, e(c. M"" Sarah Bernhardl dit des poèmes 
de M"'" Des hordes-Val more et de Rodenhacit ; 
M™ Hé^lon chante des lieds de France de M. Xavitr 
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Leroux ; M™" Carrère se fait applaudir dans des 
mélodies de Léo Delîbes et Gounod '. 

5 AOUT. — La représentation de V Aiglon offerte 
par M"'" Sarah Beinhardt aux étudiants français 
et étrangers obtenait un excepliounel triomphe*. 

35 SEPTEMBRE. — Deux centième représentation 
de VAiff/oi) avec deux millions soixante huit 
mille Luit cent vingt-neuf francs de recettes^. 

28 OCTOBRE. — Matinée exceptionnelle de VAf- 
fflon, donnée au proKt de la Loterie de l'Associa- 
tion des artistes dramatiques '. 

lîo OCTOBRE. — Dans une dernière el niau'nifi- 
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i eiuq mois environ penilnat le village qa'ulle iloU faire iMi Amérique. 
K— La Halle, abholaneut boudéa, offrait le conji d'œil la plus pitlo- 
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LES ANNALES DU THEATRE 



que représentation rie l'œuvre de [\ostand M'"** Sa- 
ralî Bernhardt a fait ses adieux au public *. 

I>a r.()inédie-FraiH;aise — ainsi que nous Tarons 
vu au chapitre qui la concerne — prenait posses- 
sion du théiUre Sarah Bernhardt, et l'occupera 
jusqu'au 29 décembre, jour où la salle était louée 
à M. Jaccpies Hichepin pour les représentations de 
la Cdvdlière. 



I,n Ihnnr aux (UnnélinSs pi/'CO. 

Hnmltit. riraiit» 

*L'AiijloHy drame en vers 



lOlfill 

d'actes 



ir» tabl. 



DATE 
d«)a 

Inrepréa. 
ou de la 
reprise 

» 
15 mars 



ftOllll 

de 

représent 

pendant 

l'année 
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1. L("* "i:ii rr|ir<*M'ril;ili<iiis (le VAit/Ion (nif |»r(Kliiit uno rorotto totale 
de 'i.ul A'd'.'t iV.iiics. soif une iiion «miih! <l(» lo. . ')Sr> fr. î)9. A 12 pour oonl. 
I<'> 'li'iiil- (r.iiitciir. pinir If ><'iil llif'.il rc S;ir;ili lîemlinrdt. ont raj»|)<irté à 
M, K'liiii>nil !<oNt.in<l la j»»lic souijih* d»» :i*.>7.:ir>i tV. 7<i. 

I,( ::; 'Iccciiihro, par.'iiss;»if . élu»/ r»"*dit«uir Kasipudle, In i>pniiiif*r(> «'di- 
lioii 'lu drame, duiil la |tiihli«atii)ii .ivait «Mé, JUK([U0 là. rutar<l«''(*. La 
|ii<'C(' |ii.rf;ut (M'itc d<'di<!a(M' : « A iimii tiN Maiiriciî, ftt a la inêitiuire di; 
sttii )i.'i-t>i(|ii<» arrirrc-^raiid-jHTc Manruu*. cniuhr (i<'îrar<I, Mar«''chal do 
J'iMiii'c '). l'I. aii-<U'>.st)Hs. \t'> «juairo vcr^ (juc \iii<'i : 

(iraiid Dieu ! <•»• n't'st pas une ran'-c» 
i)uo j"atla«pn» oii qiK» je «{«''l'oiid... 
J'!t (MM'i n'ost p;is ;iiitro chose 
(jMC ^ili^t(M^e d'un pauvre cnrunt. 



THEATRE DES VARIÉTÉS 



Deux œuvres inédites, dont une comédie, Edu- 
cation de Prince^ de M. Maurice Donnay, et 
Mademoiselle George^ de MM. V. de Cottens, 
Pierre Veber et Louis Varney^ constitueront, avec 
les reprises du Nouveau Jeu et du Vieux Mar- 
cheur^ des Brigands et du Carnet du Diable^ 
dédiées au publie de TExposition, le bilan de 
Tannée jgoo. 

Le 20 février, le théâtre fêtait la loo® représen- 
tation de la Belle Hélène. Le 17 mars, à l'amu- 
sant opéra-bouffe d'Offenbach succédait Educa- 
tion de Prince^ comédie en quatre actes de M. Mau- 
rice Donnay"^. — On avait précédemment lu dans 



1. — Directeur : M. Fernand Samuel ; secrétaire- général : M. Jules 
Brasseur. 

2. Distribution. — Cercleux, M. Brasseur. — Comte de Ronoeval, 
M. Guy. — Garau, M. Petit. — Jacques France, M. Prince — Sacha, 
M. André Bruly. — Gardéne, M. Demey. — Poitrineau, M. Simon. — 
Troybémolles, M. Dubroea. — Mohammed, M. Mesinaecker. — La r inc. 
M'io Jeanne Granier. — Ray monde, MHa Andrée Mégard. — Blanche 
de Marennes, M^» Angèle. — Ghochotte, M'ie Lavallière. — Julia 
Radier, M''» Demarsy. — Mariette Printemps, M''» Diéterle. — Lucienne 
d'Ostendo, M"» De Lagny. — Jeanne de GouraeuUes, M"* Jane Yvon. — 
Julia, MUe Brunel. 

Ur acte : Le cabinet de travail de la reine do Silistrie. — 2c acte : 
A Cabourg. — 3« acte : La fête des Rois. — i» acte : L'atelier du 
prince. 

Education de Prince était bientôt accompagnée d'un acte amusant, 
yuit d'été, de M. Auguste Germain, déjà joué cent cinquante l'ois. 



'm 
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I» Vif Parisienne, où elles parureul sous le ps(>u- 
doiiynie (le Lysis, les joyeuses scùnes di^tacliées, 
plus lard réunie» en un volume d'Olleinlorff, d' 
M. Maurice Donnay avail tirù les qiialrc tntjli 
inliliilés : Education de Prince. Le princ 
quesliuii, vous te savex, esl le jeune héritier pfi^ 
soriiptit' ih\ tn'ine rie Silistiïe, que sa mûre avisée 
cdiitie à un de nos plus réputés dulimen — t>r- 
dcux est son aoin — cliarji;;^ de le dégourdir, 
avant qu'il n'aille s'asseoir sur le Irrtue de ses 
P^res, de lui faire eonnaUre les femmes, qu'il ne 
œniiiilt pas encore, et de lui apprendre la g;rande 
vie... En vérité, la Heîne ne pouvait élire, pour 
son clier heau-fils, de meilleur professeur que cet 
enraiçé fiîtard. Cereleux la donnait dans les coins 
et recoins, rctle cxislenco du liaul ehie dont il a 
mission d'enseigner la pratique à son jeune élève- 
Et, pour commencer, il lui présente une bonne 
tille, Raymonde de Bercy, qui deviendra sa maî- 
tresse en moins de temps qu^l ne m'en faut pour 
vous l'apprendre, et qui l'aimora gentiment, jus- 
qu'au jour où, pour mieux répoudre au\ intentions 
de la Heine, elle le laissera s'acoquiner d'une oliar- 
nimite pelile rosse, IVlarielte Printemps, en l'Iion- 
neur de laquelle il se ruinera galamment. Les 
Silistricns sont lA, fort iieureusenieiit, pour voter 
à l'éternel prétendant la forte pension qui lui 
permettra de continuer ^ faire la noce ù Paris, la 
ville du monde, où, parati-il, il eslle plus aj^réable 
de la faire... De pièce, il n'y en a parbleu ! pas 
l'ombre en ces quatre actes de M. Dnnnay; mais 
que de drôlerie, que de gaminerie, que de s^aieté 
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«liiiC(;laiite, que d'ironie charmante et qucdVsprit ! 
Uli! oui, que li'esprit ! Le public de la première 
s'est fpaiif)iernent amusé... Comment eiH-il pu ne 
jioint s'-amuser à ce Jeu roulanl du dialogue, où 
ks mots — il y en a de très raides — partent 
comme des fusées.... à cette aljracadabrante fan- 
taisie, succédant aux meilleurs traits de peinture 
de caractère et d'observation prise sur le TÎf! 
Ajoutons que, poi'c^ sou délmt aux Variétés, 
M. Majirice Donnay a rencontré chez M. Samuel, 
une interprétation de tout premier ordre. Jeanne 
Granier est absolument exquise en cette mer- 
veilleuse composition de Ih Reine de Silislrie, dont 
les formules de lanii;agc étranger et le très piquant 
ac-ceut slave se mélangent avec tant de bonheur 
d'une gaieté toute parisienne. Il était impossible, 
vraiment, de jouer avec un tact plus sûr et une 
plus belle maîtrise l'émoustillante scène où, forte- 
ment tronblce à la vue des amours de Gliochotle, 
notre jolie veuve de trente ans (n'est-ce pas le bel 
âge'?') essaie de faire comprendre au joyeu.x pro- 
fesseur de son beau-fils qu'il n'aurait qu'à oser, 
s'il le voulait bien... Celui-ci, trop respectueux et 
trop timide, laisse là maladroitement échapper 
une occasion qui ne se retrouvera jamais plus : 
Sa Majesté reste vertueuse. M. Brasseur, le >• Jih 
sepli " en question, est parfait en son rôle de 
professeur de haute noce. M. Guy, admirable- 
ment grimé, n'a que deux scènes : l'une au pre- 
mier, l'autre au dernier acte, où, sous les traits 
de M. de Ronceval, le premier . précepteur de 
l'enfant royal, il a trouvé le moyen de désopiler 
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lijules (es raies... M. Bnily — le petit \iv\ilr. ([a 
CoiiBervalojrc — a lu blfiiulc j(^uin!sse (|iii runvieiil 
ail jeujie Sacha ne duniiitiilunl (|u'à ilye «léiiiaisi!'. 
M. Prince l'ironie rme réchtnie le jKiète décadeiil, 
M"" Ljivallit!?re a la dri'j|erie dévcrfnndée de s» 
i-amarude Utiucliolle, M"" Dii^Ierle, I4 fine mssene 
ih Mariclle Prinlemjis, M"'^ Andn'e Mi'ij'ard, 
(ju'avec intcntinti nous avons tfard^e pour la fin. 
je 'charijie altlrant qui Kicd â la maîtresse du 
prince, Il fijut l;i voir, en sa huauti^ triomphante, 
présider la lahic du souper de la Fêle des llobt, 
nue M. Kaniuel, je directeur fa.slupux par rxccl- 
leiive, ^ fait au^si majfniRqiie que possible, et M. 
Maurjee Doiuiay aussi triste que sont, d'ordinaire, 
les oriTJes de nos hoiiw hUanls. 

I ] >.•! iH MAI. — H('iiri^;r du NiiuviHtii Jeu t et 
du Viriu- M'irchmr '*. — M. Samuel .joue l'allcr- 



I. l)i»T(iiMi/4ioB. — l'fliil Cn>lDH, M. hraim^itr. — Biimuly, M, XiAW. 

— Uboioa, U, Ohv.- VlcWr. M, Smil* Poffl. — Btruunx. M. Sfouy. 
~ Ji4ub, U- .UMniMcW. — !.« voiainidMira, M. K^omI- — Ba^M^ 
Loutilnix. t>Ili< .hanni ffranlor. — M-i Custanl, U"' Angtl*. -^ 
M"i Pan! Ci»tBEil, M'U I,<w»Uitiy. — BiijHiqiil, M'H Ùit'IrrI». — 

U"< Laliiuiv, a»* areùt-titter. - Buin, SJV' WtUfut- — U» ni>t- 
trpxso il'hawi, M"' D*itii. 

TiiblMu» ■■ Il lu ft(iri;oniiiÈro i 8. Cho« Iw l^ghnaseï y. GhM Paul 
G<>|>l|irai 4, Cltpf ;iiiha(l»;S, J'Hi^lel invul)!"; 11. Ik Chu m lire ilo Flnhollf; 
7, CHbinol <lu jiige i'inttruFlliin. 

I. DinuiBDTIoS. — t.abuiiiij, M. Bramnir. ~ Itirimt-Jodsrt. M. Sujf. 

— ViolM. y. ffwil» PeiU. — Haut,, U. PftnM. - U uiiiliiMi. 
JJ. Dutitu- — I,'»hh4 0r«velin«, M. Vtrei. — 1,0 louK-prrfct, U. RoAa- 

— I.iiixaiiia Knlaniiiin. MHi /eonn* [JrntUiT. — UiiPia AvoIoCk. 
Ml'« LavaHifT"- — pmilioB d« QUvBH, W'' "««""■)*. — l«alt|^ 
Mil. aninfl. ~ Julla, Mii« Muriuii. - Roua, Mm Doli/a. — U nan- 
[pgiuis, W>t ramitur. 

l'rONiinr »cle, le Bi.udnîr de Psiiliae d« OIbïb». — J-, In Blbliotlituue ' 
■rlû UWa-o. - :i', lo Paro du chMoau dax Touruiimeli.. - V, la Mal.nn 
>|< I.i^outiut Falonipin. — at, 1* Uarcvank-ra Uo L«tiu''ta vt Mb Iliruiit' 



nance. Et pour ce faire, il use tout siriiplement 
du cycle Lavcdaii, dédié à nos hJles de l'Éxpii- 
sitiui), ces bons «pnules » qui, durant sLx moisj 
vont s'asseoir à notre table et « s'en fourrer jusque 
là » des plaisirs parisiens. Successivement et 
simultanément, les Variétés oui donc repris le 
Nouveau Jeu et le Vieux Marc/iear. — Messieurs 
les étrangers, consultez rafflclie du jour, el ne 
vous trompez pas : il s'agît de Vous faire venir 
deux fois, au lieu d'une, au (liéiUre du boulevard 
Montmartre... 

Nous avoua dit, dans un précédent volume, ce 
que nous pensions; du A'oui'eau Jeu, celle œuvre 
irouique, d'observation plus délicate qu'elle n'eu A 
l'air, pétillante desprit, et du meUleur, esprit de 
verve, esprit d"A-propos et de silualion. (Test avec 
un vif plaisir que nous revoyions la pièce, de Formé 
originale, où, de main habile, M, Lavedan aiédnit 
en sept tableaux liiul vivants de gaieté gauloise et 
de satire liiimoristique, les trois cents paçes de 
son livre bien connu. Elle est clairement faite, 
compréhensible par conséquent, même pour ceux 
qui auraient eu tort de ne pas lire ce joli roman ; 
elltî es! très hardie, d'ailleurs très osée, vraie même 
dans ses plaisanteries les pins risquées, rapirlet 
joyeuse en son outrance, avec des caractères bien 
venus, bien dessinés, comme dts (iavarni. El coni- 
iiiént ne pas applaudir des deux mains au vif 
regain d'un succès d'autant mieux justifié que 
potlr le compléter, l'auteur a eu la chance de 
trouver Une distribution parfaite'^ Parfaite en ta 
personne de Jeanne Granier, comédienne ïnconi- 




r pareille qui a fuit <]<; Unliellc une tî^rc ilv I 

b taisie extpiistf el de nature vniic. du premier^ 

[ dernier mol. Parfaïle euporc en ocllc d'Albi 

» BniMseur, d'uiit* « mitllt^rii! » <^|tique eu Paul i'.n»- 

\ eard, éléi^unt 4il tin liaiis %a UHi*e iiuinen»c. Tesl, 

souviriit, à partir du .\iiuri-aa Jm (pi'im 

' ymiliit bien décunvrir, sous le pitre du duc d'En 

-Face, qu'il personnifiait enrurp ta veillr, Ip très 

I 9\\r roinéilicii qu'est Allier! llrasHcnr. (^mint i 

' Jt^anae Granier, que sa cri*alion dan«i Eflitmllim 

de Prince a fait imnilcr de plnsieurn crans — 

> ^tail-ce dont: possilde? — dans l'estime de Ions, il 

I lui a Mufli de se débarrasser du pî(|nant accetit de ta 

jeune reine de Silistrie pour redevenir l'adoraUe 

Bobelle que nous uvoum u(Tlaini.'e. Main, api'ès 

avoir loui'- romino il «mvenail les deux éniincntlt 

fiartenaires dn JS'niumm Jeu, hiltons-mms de relater 
e Ii^i^itiine succ^k fait à Nolilet qui, pour aon 
. entri.% uu\ Varii-ti'-ti, prenait avec tant de inallrise 

le rOle de Huranlv, ralmaliie peintre qui ne craiitl 

pas de tromper son ami Costard. M'"" Paul 
L i>)Htard, r'est maintenant M"' lavallière, exlraor* 
r flinairemeiit dnlle à la scène du constat de riu^tel 
) meublé, Riquiqiii, d'une cidme i' uruerie » »\ spi- 
^ rituelle, c'est toujours — fort hcureuscniont — 
'' M'" Di^lerle, pins t^entille. plus charmante que 
b jamais mm* les deux avatars de la mij^tionne 

( petite cocolli' n. Pelile, c'eut précisément ce qui 
[ la désole! Le rAle do M™' Coslard mère, qui finit 
1 après le premier acte, est ejtcellemnient tenu par 

"'"•AnRèle, et relui de Lahnsse, crt^é par Dieu- 
lé, est écliu â Ouy, moins distini,^ué peut-être 
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que son prédécesseur, mais de belle tenue quand 
même en vieux marcheur. Le Vieux Marcheur du 
lendemain, c'est M. Brasseur, transformé en 
vieillard comique, et la composition du rôle est 
restée la plus complète où nous l'ayons vu jus- 
qu'ici. M"'^ Jeanne Granier rend, on le sait, avec 
un art très délicat, la figure de l'institutrice, où, 
sur un fond de philosophie assez libre, apparaît la 
pédanterie. Et l'on n'a pas oublié non plus la 
physionomie curieuse et presque dramatique qu'a 
donnée M"® Lavallière au tout petit nMe de Marie 
. Avoine, la « gosse » hystérique. Il faut louer 
encore Prince, insolent à souhait, cynique et scep- 
tique en son collégien indiscipliné et déjà désa- 
busé, puis M. Demey.. qui dit son discours idiot et 
officiel comme le ferait un vrai ministre... Tout est 
exact, dans ce Vieux Marcheur admirablement 
mis en scène et plus amusant que jamais. L'effet 
en était énorme devant le public, déjà cosmopo- 
lite, qui remplissait la salle des Variétés. 

17 MAI. — Matinée extraordinaire au bénéfice 
d'Edouard Georges, l'un . des plus anciens pen- 
sionnaires du théâtre *. 



1. — F^a sallo était absolument comble et le programme si attrayant 
que. commencée à une heure, la maliuêe s'est terminée à 7 heures du 
soir sans qu'un seul spectateur ait songé à quitter sa place, malgré six 
heures consécutives de spectacle. On a fait des ovations à Réjane. à 
Mounet-Sully, à Goquelin, à MUcs Zambelli et 8andrini. à Lucien Fugére, 
à Jeanne Granier, a M'l« Grandjean. à Frogoli ; on a trépigné pour 
Coquelin cadet. Albert Lambert tils, do Kéraudy, Georges Herr, 
Huguenet, Galipaux, Paulette Darty, Polin, Hyspa. On a rappelé quatre 
lois Judic. On a acclamé Gooper qui, arrivé à quatre heures de 
Pétersbourg, était à quatre heures et demie en costume de voyage, aux 
Variétés, pour y serrer la main de son vieux camarade Edouard Georges. 

Enfin, une fantaisie de Monréal et Blondeau, la Réception d'un 
ininistre, a permis le plus merveilleux et le plus délicieux détilé artis- 
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Al] Viru.r Murchenr i*t im Smireau Jfti <, 
M. l,;ivi'daii, Rucr^dail, le ^iii juin, une reprise d 
firigii/iih. npi'-pa-bouire en Irois actes. d'Ilenri 
Mt'illiiii' ft M. Ludovic Hali^vy, musique de Jarques 
OiFL'iihach *. — Vous vous les rappelez, ces Bri%— 
garnis It-içcndaircs : une pièce liouirée d'eiipBi" 
Irais actes f^linoclanUi où la fauiaisic la plus fdl 
ne in<Me A l'oliservalion la plus fine. Vour voua| 
rappelez, oelte musique pnrisjennr, en(liabUe,o 
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parl.itinii innuïe, dans laquelle il n'y a pas une 
défaillance. Ces Briffunds-lh femienl encore rire 
sur loule la Uij;aK la çendarnierie, d'ailleurs 
sujette, comme on sait, à l'hilarilé géuérale. lia 
mériteraient, s'ils élaienl jamais pris pour de Imn, 
d'être fusillée avor des carabines cliarg;ées au gros 
sel. Offenbach sVlail mis en verve pour melUe en 
branle cette farandole; sa musique scintille et 
pétille, l'esprit y mousse, le rythme y galope. Le 
premier acte n'a été qu'un long succès. Après 
avoir vivement applaudi les pimpants couplets de 
la fille du handil. « Je suis Fiorella, la brune », 
crânement enlevés par .M"'" Tarinl-liaugé, on a 
battu des mains au final à propoa debottew, « J'cu- 
tendif un bruit, de bottes, de boites », éclatant 
d'enlrsin et de gaieté. Le second a .son cliœur de 
mendiants, pitloresqucment nasillard. Il y a sur- 
tout le duo du notaire — un duo espiègle, frais, 
malicieux, enguirlandé et comme brodé d'un rire 
argentin — peut-être le joyau de cette riclie par- 
tition. Au troisième acte, on aurait vulunliers 
redemandé à Brasseur, admirable fantoche, la 
chanson du caissier endurci ! De l'ancienne dîatri- 
biilion do la célèbre et triomphante opérette, il ne 
reste plus qu'un artiste, Jïaron, lui seul, et c'est 
assez !.■■ Quel autre que Baron pourrait aujour- 
d'hui faire le chef des carabiniers?,.. Tout le 
monde sait qu'il est idéal. Quand les Brifftinds 
furent créés en i86r), Baron était A ses débuts, il 
sa contentait de quelques lignes, et il a pu voir, 
cette fois, que peu de lignes suffisent dans sa 
bouche pour obtenir d'énormes eflets. Je d 




CI) aftîrfnaiU que mms n'avons pas \iYt 
rpifroltiS Dnjinis, irremplaçable dam *" 
Guy, A ijui In nature n'a ii('|»nrli (prune f 
vnise roix, s'y i^^i fin mi)iiis montré tri';» aili 
ciini^dien... (tu nu peul mieux seeunil^, «lu i 
par Emile Pelil, Simon, Doniey, Dulirfica, 
jiittnre.sqnes liiindits. Mais le i;ran() «nnc^H — 
r^Mi'- des limiiineK — a M pour lïrasseur et pour 
Prince, un élonnaiil Cilori<i-(.-a«Kis. à qui. d'HCcla- 
malinn, on a fait hitiKer lu Tamoux bol<^n> dn 
Il ccuHses i> qui se disent Espai^nols... Nnusafonn 
dit riieiireux déliul de M"" Tiirioi-Uau^ sous j«s 
Iniit» de l'iorella la lirune. .lui^nons-y la rentrée, 
applaudir, de M"' Mt^alv, remplissant à sonlinit lo 
riMe et le maillot de (-Va^oletlo, et t'Hppiirition 
toute rliitrmanh' de M"" Dit^lerle, qui porte si i^ra- 
rieiisement IVk'iîHnt IrnvesU du jeune pt-inre de 
Maiiloue... Et voilà repartis pour une nouvelle 
«<'rie de fructueuses représentations, cch Brigands 
rcmunlés avec amour par le fastueux Saniiiel. 

ni AiiwT. — Nous avons dit le vif surets qu'ob- 
tinl, au mois de novembre de l'année précédente, 
la splendide résurrection de la Bi'llf HiUêiif. — 
I.C directeur du théâtre des Variétés ne pouvait 
mieux faire que de montrer à nos lidtes du mo- 
nienl. le spectacle étonnant et d'un attrait singulier 
de cette adorable ^('//c /fé/ihir'', entourée d'une 



■ luhBB, M. Barnn. — Ménûlu, M. Bratuur, -_ 

- Piri», M. DaMm, — ,\)M I", M- Prlnte. — 
JuX 11. M. Dulirnea. — l'UilocAmB. M, Kavul. — 

— HiiBUB. M" Slmon-Oirard. — (>PU<«, 
•, Mil* Lanlenan. -- l.eii^ua, MN< Jana l'san ^ 

- AgithuB, M"' Limauga. — iiinlo», ml» ffa«- 
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mise en scène éblouissante de pittoresque el <le 
coloris. Et si les yeux sont satisfails, éblouis jas- 
qu'à la fièvre, les oreilles sont vTRiment charmées. 
N'est-ee pnint, on l'a dit, un vrai clief-d'œuvre 
que cette exquise [larlitifin, où iVlatcril, plus en- 
core qu'ailleurs, la fantaisie d'Offenltach, son es- 
prit, son entrain, son incomparable liahilelé fie 
rythme et où le rire sonore voisine parfois avec 
une délicatesse mélancolique — tel le duo« C'était 
un rêve >i — oi'i le burlesque n'est jamais vuljî'aire,. 
où les mélodies les plus heureuses s'enchâssent 
d'une orchestration ciselée de main de maître? 
La distribution est digne de l'œuvre, avec M"'* Si- 
mon-Girard, comédienne adroite et parfaite musi- 
cienne, chanteuse ù la voix chaude et vibrante; 
avec l'inénarrable trio caricatural quenousdonnent 
Albert Brasseur, Baron et Guy; avec M, Dastrez, 
un Paris qui se déprovincialise ; avec M"'' Diélerle, 
élégante et mignonne au possible en Orestc... t iie 
belle et bonne reprise d'Exposition. 

lô SEPTEMBRE. — Reprise du Cnriii'l ilii Dinh/r, 
féerie-opérelte en trois acies et ibx tablcuux de 

lant,— Clu.rsl, M"' flB»ol. — Pjlndu, M"" iftiriiis. — Ni.i.lwliiier, 
Mil" Ltdua. 

AoprBmiBrHfilB; Le Ttmph Ha Jupiter, décor lio LennHinlBr, Voi-- 
tige iea Roii. 

,Au d«UKiftiiio acteiliti Tarrarniiit du Pal.iûi d-SMne,àipar à' AiaaiU, 
ta Bacchanale. 

Au IroiaiKniD aiHs : La Plagr du 
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nie, Dorling, Melil, M^iaiDi'i. Afin 
»eiir,. tiarnien, brillant, ii'Oi-vai.>, 

Oa cmiaieaittit par le Mari i-liorlann': comédie 
M. A. Mari, jvuBo pnr MM. Kaoul, Ro"lier, Dsinur- 

Marina. 



ï^bàl, .laaiel, Woll', QuBn- 
M, Marie, AiilOn, Roï, ViB- 
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L'-môiltf, 

«nti sujet pinieiilé ei ses épisodes joytiux nu brlt^ 
lutitsi èsl re^t^e la in^nie ijuautreroi», Muix do 
nouveaux élrfineUtfi d'allnicUoii sniii venus »y 
jttiiirtrd (>l en tL-l nritiihre r[u'jlH suFHraicrit ù cbx 
RenlR i) Taire le nuncèn d'une pïi^cc hotivellei C'est 
nilifti i|u'nu prfihiter ndet nouB viij-oiis, ajifca la 
Lriliiinid i\e Salon, un jnli ritljtirei, ntenue IVapp, 
v(Si-itali](; liilili'au dir i-tym!. d'uh purislaiiisinu ré- 
rri)S|)erlil' i(r i-lmnnani. Puis ci' sunL Icfl «iiiicrbefi 
jai-diilfl iIl> In Uiinqtii- dnn Animir.H, ml éviiluRi 
ri?Klé [itir M, Htiruiirt. un exilui» lialtel rrnniou- 
rt>Usi>R iÏk loufi les pays i;l, [)éul-<ni nii}uii! dire, de 
IDUIES les couleurs. Cwal dans ru ballet qUc |mrall 
la init^nonnl! et toute joiine tratlsfut^e de l'Opt^t'H) 
M'^'' Alicf Ulllel, une vraie [ircniil^e (innseitHË, (jui 

1. nisrlimcticN. — Lb Primai» Helphégor. M. liarun. - Amyiie Mor- 
>C«I. M. Hri.M-'iir. - Marqui* RûJn^o, M. Olij/,- Pltlftiaa. H. ^fUfl. 

- Cfliimlr.- M. i"!-*!!,!?. - U*ii6fil HUJ del Hlg, M. Atiilre srmon, - 
llarua Unnidil, M. U<''iroiia- — MiJno», M"i Mtaly. — SutMilulU, 
Slli. Iliil«Thi.- KwmoAiae, m'Attctt rilint— iUrqiiiillMo, Mil- IjUaMbl, 

- M>rqui>i> Coarnplloii, MIIi Jane Yw». — ViinuK, Ml'- Janw iIh 

Luj'dli., — BiruBno caonoplloul. MU' o, anf/iat". — Salio, M"- aaif. 

I.«ï7oi-r.,l„, .■.::.:l. ;. ... .|.i '■'''■" ■ 



ïitig\Mlau{, ait!., t jlfùdljK ia ]ali« aaltlHif do M»? rrjliiri lîll ilMt U 
l'u'uvi'u bJ inUrMiMutu d«<i rglniloi et lies {'ixisU^iiB de la SuvitU HM 
aiUtUit draiu>li([uai, 
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tniiles 
justomcnt acdamée." Au deuxième acte, la somp- 
tueuse fête (ioiiuée dans l'hiHel du ricliissime Ves- 
pelros, nous avons eu ia surprise de délicieux 
tableaux vivants, délicieux, soit de grâce, soil de 
piquante fantaisie. C'est pour cette partie du spec- 
tacle que M. Samuel eut recours k M. Acliîlle Le- 
moine; M. Lemoine a la passion des tulileaux 
vivauls. Voilà déjà de long;ues années qu'il s'a- 
muse à en composer de fort jolis dans les ateiîerii 
des peintres, ses amis. Cet hiver, il en imatrina 
phv(r des cercles ou des salons qui eurent un 
succès fou. Ceux qu'il nous a montrés ce soir 
dépasseot tout ce que l'ou peut imaginer. Dans le 
genre exclusivement gracieux, il faut cjtor l'Art 
uouoena à Sèvres, l&Di'jeuner du Scfiith, la S'eine 
iionnl et après Paris, le Afétropnlituin, qui sont 
autant de groupes du plus hel et du plus charmant 
efi'et sculptural. 11 est vrai que les modèles choi- 
sis par M- Lemoine sont împeccal)les de lignes. 
Mais ce qui a été aux nues, c'est la reproduction 
exacte de la belle pendule de Falconnet, avec trois 
jeunes femmes exquises représentant les trois 
Grdces. Le groupe entier, éclairé de lumières difi'é- 
feutes de couleur, suivant les heures du jour, pro- 
duit une impression de beauté vraiment indescrip- 
tible. Les bravos éclatent enthousiastes. Les ta- 
bleaux fantaisistes n'ont pas eu moins de succès. 
Et de nombreux rires ont salué la Cocotte poly- 
glotte. Ceux qui partent et ceux qui restent, 
amusante plaisanterie sur la tournée Coquelin- 
ëarah et sur ies avatars de la Comédie-Française. 




Polir rx! lal.lL-aii. oe sonl MM. I'rin,-c. Dul.nun. 
M""" DitUcrle l>| Yvurt — excusez iJii peu ! - — i|ui 
«erviMit (II- iii(m1i''I(,'.s. Pviîs un se rord drvanl le 
laMeiiii (II-* Ai/icii.r lie Diijiirrct, repruiiui-Uoii 
[Mnidiquc des AiHfn.r de FonkiUtfbleau . Diijar- 
rel, oVsl Hanm : c'est tmil dire Mais le r.Inu, 
c'e»l. l'iniilalioii »lc Frciçoli par Alhert Hra^Hcur. 
Cela, cVsl trii^iiarralili'-. Il faut vuir ItrasNeur ne 
Iraiisfot'iiiaiil de-s pied-s iV la lôle ayoc. une rapidité 
inniiïc cl sacimnl Imit le leiiips rcslcr atiiiiHaiil et 
di^licieiiHeiniMit faiiliiisixle. Et jiiiis il a iiiinË;iiié 
une coi(i|iticalii)ii imprévue et eliarmaiHe. Duiis 
diacuiii: de ses appanlkiiiiit, îl est at-coiiipaji^iit^ d'un 
l^ecoiid persDiiiiaji^e eliai'K^ de puxer avee lui la 
econe à rcpr^sciUcr. Seulement ce pcrsnnnaifç est 
un nianne(]uiii ni hica habillé et grimé (pi'il est 
impossible de dlstiiiifiier entre lui llrasseur el Icdil 
mannequin. El. A chaque fois, quand Urasseiir m 
détaelie et vieiil saluer, c'est ime surprise nuu- 
vellt, piinetuée de nombreux l)rnvos. iJaroii a 
repris possession de son nSIe de Delpliegnr, oit il 
fait de nmiveau la joie <lei* spetUUeuri*, et Braa- 
setir, déjà nonutié, est toujuiirs parfait de naïveté 
fulée dans celui d'Arsôue Marjuvel. Vmy fait en- 
core une caricature <ïnornie et joviale du rasta- 
quouère ViîSpelro», et Simon est e.xcelleul en géué> 
rai brésilien, yuanl à M"" Miîaly, elle a repris sou 
rùle de .Mimosa avec plus d'entrain endiablé, plus 
de brio dans la voix que jamais, Dnhroca jonc lu 
rAle du baron Cupido, que I.assouchc avait créé, 
apporte sou souci de composition soignée et 
Mille. Le rùle de Sataniella a été repris par 
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M"" Diélerle, très jolie, 1res bonoe comédienne, 
et, ce qui ne gâte rien, excellente chanteuse. Le 
njle de la marquise Conception, créé par M'"" Ber- 
ihe Leçrand, est repris par M"" Jane Yvon, qui 
en a fait un type différent, tout aussi fantaisiste, 
mais infiniment gracieux. En somme, un vrai spec- 
tacle de fin d'Exposition. 

2 DÉCEMBRE. — Première représenlalionde Afn- 
de moïse lie George, coniédienapérette en quatre 
actes et cinq tableaux de MM. Victor de Collons et 
pierre Véber, musique de M. Louis Varney '. — Des 
décors superbes, de splendides ameublements, des 
costumes merveilleux, de féeriques ébhmissemenls 
de lumière, des défilés militaires qui, par un ins;é- 
oîeux procédé, de microscopiques au début, de- 
viennent ensuite de grandeur naturelle ; une mise 
en scène admirable' — signée Samuel, c'est tout 



1. DlBiRIBUTios, — Marqnis de RoPhoncniirt, M. Bnroii..— 
M, Braiteur. — Màrindal, M. Noblet.— Prince do Mgnlofiasri 
— Saînl-Ernoil, M. É'mtW Petit. — I.adniireMe, M- Prince. - 
bodoe, M. Drmr!/. — Coquille, M. Andr^ Sman. — Ho CoH 
•Cola». — Baptiïla alnâ, M. Perrin. — De BaraïK^r, M. Rnye 
iaa%, M. Kaaiil.— RijiXhle cadel. M. Boehtr. — tiUmB, M. / 
H'I' Gmrg^, Mu* SiMoH-Qirari. ~- Josette, Mil> I^valllii 
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/otte reai-, - Daida Elise 


Mll> Delys. — Mll< Devienae, MU 


— Mil" Oroï, M"t Thiébatu 


.— Mil- Patrat, M"" Jaumard. — 


goio, M"' nai^lemanl. 




Iri, II! anctrubre, ealre la 


dansiPme et le IroiBièoia aets de 
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tiDiKiàme acte. C'est le j.oti 


BoDapnrle, applaudi cbaniio boif 


doB TullerSeï, qui acvnicha 


aur la poilrine du dlutiogité cô. 


croit «0 diamaiils c|ua Uil 


flïaiaot tous les »rti(tea ; « Louis 


mis ïontont do toi l... ja 1 


Cai« ehevalierl... « M. Vamey, 




sea înlecprACas. 
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dire — de ci, de là, quelques numéros de musique 
heureusement venus comme la chanson militaire 
du premier acte, un petit bijou ; le duetto « Nous 
sommes deux petits soldats » qu'on a redemandé 
à MM. Simon et Prince — un trial à la Sainte- 
Foy tout à fait comique ; une pittoresque idylle 
que Brasseur — le héros de la soirée, du reste, — 
rend de façon désopilante ; une valse entraînante 
<( Il a vu Bonaparte en bicorne »; un gai terzetto 
autour (lu poêle dont M"® Lavallière, toujours en 
verve, fait une amusante bourrée... Voilà Made- 
moiselle Georr/e. Et la pièce?... me direz-vous, 
la pièce qui porte un aussi illustre nom? Elle 
n'existe $i^uère, et c'est en vain que vous y cherche- 
riez de drolatiques épisodes. Au début de sa car- 
rière, M''® Geor^-e déchaîne les passions et divise 
en. deux camps bien tranchés le ii® hussards : les 
officiers tiennent pour la Duchesuoy; les simples 
soldats sont pour la George et décident de lui of- 
frir le produit d'une tontine, accompagné d'un 
bouquet. C'est le petit Fassinet qui, désigné par le 
sort, sera chargé de cette importante mission. La 
camériste de M''^ George le prend pour le jeune 
lieutenant Mérindel — pauvre Noblet, quelle 
affreuse panne ! — à qui sa maîtresse a remis la 
clef d'or de son hôtel, et Mérindel, croyant voir 
en lui le Premier consul, est enlevé par les affiliés 
de la Tulipe blanche aux lieu et place du général 
Bonaparte, auquel les conjurés avaient résolu de 
substituer, cette huit même, le roi Louis XVIIL 
Le dernier acte est, sans conteste, le meilleur des 
quatre. Il se passe au poste des Tuileries, où nous 



voyons arriver, en un indescriptible désordre, le 
chef des conspirateurs royalistes, le marquis de 
Roc.hencourt, arrêté pour s'être trop pressé de 
crie'r : « Vive Louis XV'Iil i>. C'est Baron, sous 
nue perruque de travers el les poclies bourrées de 
loul ce qu'il faut pour s'évader. C'est ensuite 
M"° George, qui, ne comprenant rien aux événe- 
ments qui se sont passés chez elle, vient demander 
son lieutenant Mérindel pour être enfin renseignée. 
Elle tombe sur h'assinel qui lui raconte son enlève- 
ment eu berline. Le récit, par Brasseur, est inénar- 
rable; c'est l'une des meilleures dnileries de la 
pièce. Nous reprocherons aux auteurs de n'avoir 
çuère su tirer parti du talent de leur principale in- 
terprète. Ml"* Sîoion-Girard se contente d'y élre 
belle à souhait, un léger embonpoint lui donne 
même un point de ressemblance avec la célèbre 
tragédienne. Mais rien, dans ce qu'elle doit chanter 
ou dire, ne lui permet de faire valoir les brillantes 
qualités qu'elle possède. 
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Trois pièces nouvelles : le malheureux Ziyomar, 
de M. Léon Gandillot, les Femmes de paille, de 
MJVL Paul Gavault et Maurice Guillemaud, et 
Moins cinq ! de MM. Paul Gavault et Georj^es 
Berr ; deux reprises : œlle de la Cagnotte et du 
Dindon résument Tannée igoo, traversée par le 
durable succès de Coralip et C'", de MM. Valabrè- 
giie et Heiuiequin,dont la centième représentation 
s'était donnée le 23 février. 

20 MARS. — Première représentation de Zigo- 
mnr, pièce eu trois actes de M. Léon Gandillot *. 
— A la veille d'épouser M"" Gilberte.Letoniier, 
la fille du notaire de Naçent^ur-Loire, Amédée est 
venu passer la journée à Paris, où il a fait la ren- 
contre d'une ancienne, Mélie. Devenue, sous l'ap- 
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[inlliition plus pompeuse do Laiirc d'Ari^rciitcuil, 
iKK^ l'Ii'-riiiile demî-iiinndiiine, ta Mélii! d'HUtrefois 
a (Jeux aiiuinls qiiî, actuel leni eut, suffisent A son 
bonheur : l'un, qui ne In voit que l'après-nudî. est 
un homme du Niu-d, Polers, aussi Inmillant qu'un 
ini^ridiniiiil ; l'autre, Duviçnard, est ir du soir » , H 
a eu |p soin d'apporter cliex elle son oreiller de 
iTÎn, sans leiiuel W ne saurait dormir: on a ses pe- 
tite» manie»... Ce aoir-là — c'est un dîmuriclie — 
notre belle pelile croit i^trc parfaitement libro ; 
aussi a-l-elle invité Amédfe — Zi^nmar ^tait son 
surnom de joyeux fAlaid — A venir prendre une 
tasse de llié. Sans penser ù mal, Aniédéoa accepté. 
Et volts pensez hion, vous qui avea l'fialtiludv des 
vaudevilles » selim la formule ". qu'il n'en faut 
pas plus pour ipie, l'un après l'antre, Pete-rs et 
i^uvi^iiard, pri^cnus par je ne sain quelle lettre 
anonyme, « rappliquent » înuni-diatenient chez leur 
commune maîtresse. Or, dans Diivi^nard, Ami'.défl 
a reconnu la voix de son oncle ; aussi ifarde-t-ît, 
derrière les rideaux, un prudent hico^'uito, .. 
Reste le faroudic homme du Nord ; à celui-là 
Aniédéea diï remcUreaacarte. Mais il s'est trompé. 
C'est, par suite d'un troc de porleFeuille, celle de 
son futur tieau-père, Letomier, notaire A Nogent^ 
sur-Loire ! A No!fent*sur- Loire, donc, A l'acte sui- 
vant — je parie <pie vous vous en doutiez — se 
trouveront, comme par hasard, tous les person- 
naines de la farce : Duvi^nard venant, son oreiller 
de crin sous le bras, se consoler chez Letomier dd 
ses mésaventures amoureuses ; Letomier, qu'itu 
rei;u d'une dépi'chc venue de Paris, sa liravc fcii)ma 
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accuse de noire întîdélilé ; le terrible Pelcrs, dé- 
bart{iiaiH eiv aLiinmobilc, et se déplaranl prCl i 
tuer le trompeur: Niquet, eiiiin, le mari de Mélie, 
qui, dans le but de pouvoir divorcer et épouser la 
patronne de rétablissement de bains dont il est le 
premier çarçon, a t'ail, à l'acte jirécédent, pincer la 
belle en (la^runt délit d'adultère. L'imbroglio esta 
son comble. Commenl, diable 1 se dénouera-l-îl ?... 
Par l'arreslalion — ob 1 si imprévue I — de Ni- 
quet, le mari de Mélie, iinaa:inée par Venizel, le 
substitut de l'endroit, ex-prétendant à la main de 
M"" Gîllwrto Lelomîer. Et c'est cbez ce magistral, 
tout aussi canaille que le Mouzon às\a lio/icfinnffc, 
que se passera le dernier acte du vaudeville — 
sanH coins de comédie, cette fois — de M. Léon 
Gandillot. .le liienlirais effrontément si je vous di- 
sais que le bieii-ainié filleul de feu Sarcey n'a ja- 
mais eu plus d'esprit, de savoir-faire et d'invention. 
Et puis — pcul-éire est-ce là son plus grave dé- 
faut — cette bouffonnerie n'a pas été enlevée dans 
le mouvement et avec l'entrain qui lui eussent con- 
venu. Ses interprètes ont-ils donc craint, après le 
sinistre du Théà ire- Français, d'incendier le ttiéittro 
du Palais-Royal en k brillant les planches ii I 
N'avaieiit-ils pas pris le temps d'apprendre leurs 
rôles ? Toujours estait que la pièce, qui n'était paa 
sue, a paru manquer de gaieté... Tirons hors de 
pair: M. Gorby. qui nous a donné une bien spirî- 
luelte composition du faroucbe Suédois, proclie 
parent des Brésiliens d'autrefois; M. Lamy, qui 
toujours excelle à se faire des lètes [celle du subs- 
titut Venizel est un lugubre poème) ; M"" Cbeirel, 
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eu un r/ile i(uelque peu indigne de son talent; 
M"" Médul, LMitiii, i|ui II Biienienl rendu la physiu- 
u<)ini<; (lu lii f'eiiiiiie de chambre Viririnie, à clicval 
Hur In piiIilcHBc... El n'insistons pas : le reste de le 
lroij|)€ a voulu marcher, celte fois, au pan d'entoi^ 
rement... 

Au bout de huit jours, il n'était plus qucd^ 
de Zigoiniif, et l'on reproaaît Cnrntîe et G''. 

i/l AVHii.. — Première reprr^senlation des JT 
mnK lie pnif/i', viuidevill^ en trois îicle», de MM.Ç 
Gnvnull ut Maurice (iuilk'iiiaud *. — Maniqi 
qui briiîue la main de la seconde fille de M"" a 
ji^uiére», I) promis de faire décorer son gendn 
verrotiitr Ohanmontel. A dire vrai, Chaumonldl 
ni viileiir, ni mérite, ni litres; mnJH il a une} 
femnie, el pour peu qu'elle soit aiujable aveu S 
«éiiuleur Hobichon — celui qu'on appelle le S" 
— il est Hilr de sou afFaire. Cbaiiinoiilel ne nia 
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prévu ; elle fournit une Iroupe de jeunes et j- 
funuiies lie paille qui, pour obtenir la croix tf 
par les maris, font tout ce que devraient îaift 
léi^itirnes... L'idée ii'e»l-elle |)as ingénieuse? 3 
dotuii* lieu (k un second acte qui ettt Au i 
amusnnl, s'il avail élé plus prestement enlev$ J 
CCS cxoellonls acteurs du Palais-Royal qui s'api 
lent Haimond, Boisselot et Charles Lainy. , 



— M«uiiiual, M. I 



, — Adoljiho, îLJi 

if-Apganl, U. L 
loblchun. MM.fl 
nnon, MU* Ai^ S 
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plus d'enlrain de la part de ces messieurs, nous 
eussions dû rire aux éclats des événements qui se 
passent dans les rabinets particuliers du restaurant 
Vasco de Gania, où Maniquet est pris pour Chau- 
montel ; où M"'« Betzy, premier sujet de la troupe 
Dominelli, fait l'office de M'"" Chauiiiont«i ; où 
jjme Robichon, pttur se vençer de son mari, connu 
dans le restaurant sous le nom de Bébé, s'offre, 
quoique un peu mûre, à Maniquet; où celui-ci est 
surpris par sa future belle-iiière, tenant sur ses 
genoux cette enragée femelle ; où le garçon de res- 
taurant, Adolphe, retrouve sa femme sous les 
traits de M"'" Betzy, professionnelle de l'amour; 
où « Bébé » tombe enfin sur la vraie M'"" Chau- 
montel, prenant la place d'une certaine Manon, 
qui n'étaitj dans l'agence Dominelli, qu'un bon nu- 
méro pour les palmes. Après ces très grosses 
farces, le troisième acte est un acte de comédie ; il 
n"a qu'un tort, celui d'arriver h bon troisième » 
— alors que l'effet est porté. Nous avons dit que 
cet effet était pluldt médiocre, et que la cause de 
cette froideur venait, en grande partie, de l'inter- 
prétation. He reproche ne concerne aucunemeul 
M. (lorby, qui, lui, du moins, joue dans le mou- 
vement son riMe de Gliaunionlel, pas plus que 
M"* Juliette Darcourt, lout à fait charmante sous 
les traits de M"" d'Aîguières, prèle à s'offrir en 
holcicausle pour détourner la fatalité qui pèse sur 
sa famille, vouée de langue date à l'adultère. 
M""" Bertbe Legrand, Marcelle Bordo, Aimée Sa- 
muel s'acquitlenl on ne peut mieux, elles aussi, de 
leui tâche respective, et ce n'est poiijl leur faute 



LES AN.NJkLES tlU TUKAT^B ^^M 

assurément si les Femmes de paille ne sont pas la 
grand succvK qu'aprèii Xif/o/mw Ip lliéAtre était en 
, droit d'espérer... 

[3 MAI. — Heprise de la CagrioUe, cQni^4ie- 
vauiliiville en ciiuj o*-les il'Enifène l^liirhe et Al- 
fred DehicouH. — C'est, dan» l'ifnvrede Lahichp, 
une l'arci! énorme, et un nindùlo du^eure, qni fuît 
pendant fiii f.'/iiifieaa df /Miillr d'/laUe. Il s'y agit, 
qui n'en Houvient? des mésaventures cxtrannli' 
I naîies ([ui arrivunl A des habitants de La Ferté 
f vciiuii A l'aiî» pour nianKer, en réjouissances, le 
.'produit lalinncuuummil amassé d'tuie « citi^nolte m. 
I Tout r«cJ est d'un comique Htmple et franc, un peu 
r naïf parfois, nii éclatent ce» mots rie situation ou 
' de fiinliiiiiie c|ue l'cxpril de Lal)iclie setniiîl dan« 
SCS boiilFoi nier les les plus outrées, et où se trouve, 
de temps eu temps, un trait de caractère. Lu Cit- 
gnotte fui judix créée pur une troupe incoinpara- 
Èle, à lu léte de laquelle se trouvait Geuiïroy. Son 
t rûlo, celui de l^liamphourcy, petit bourgeois pré- 

U DtntuDii'nan.— ChtMfhautey, a. liatntlol. — CuUadau, M. Cb. 
I Zamy. — Gordfrnboln, M, aurleaiir. — Cuoarol, M, OwSi/. — Sjlvghi, 
mti- HamIUtin- ~ IWtuvnntlni M. Kemn. — U^liiit. M, Armtnd VarU. 
B— Killlf. H. ih-iy. — MniiùJii. M" atrtht Lenraud. ~ F)lani|h(, 
^V^ Barroi. ~ M<" Chnlanial, Utli P. Vatltel. 

L» CagHtUt ■«M blaoUt aMampïgaia *lir l'aRlaha d'un vRuilxvillf 
•t» M. Jacniia* yv«J. Iutltui4 U Jaune ^alnm^ d» lunnel. 

Lft SO Jiiiu, iTHlt Kru ti 90>miirétonl«(ion ila lu reptiM dn h Cann'itt/-. 
■ m laMUli lu fnf» du aiMYta ïiudvvlllu. 
I La t3 Juillet. pi)r«ulMit'uaB<^cld«ul nurlalidna daroup-i 
l-ttalralria da hniiliaua >»l«nl lubl un long raiiird. it i' 
Ei4'M«l«ullniUTéi plu) ou mol n a duna l'Bmbdprn, Isuri i 
[IlltAlgyanl inaiiqiiA rheiiniiliiapoi.tarlo. M. Uurtonu*, l<" <; 

ïljiilllal, lu Oagnnttt altdlfinBlI ■■ eua> rajiMianlalion, s|TrAii avoir 
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tenlieux, est aujourd'hui tena par M, Boisselot. 
C'est un comédien de içrand mériie. Peut-^tre, ici 
— et c'est sans doute là une impression qui nous 
vient du souvenir de Geoffroy. — préte-t-il à son 
jeu trop de finesse et pas assez d'ampleur? Il est 
vrai que Genffroy triait servi par une voix parltco- 
lière et une allure qui lui faisaient mettre je ne 
sais quoi de grandiose dans la iarce. Le paysan 
Colladan a été représenté par M. Cli. Lamy qui y 
ft été parfait. Le Iroisième voyageur est M. Cor- 
denbois, le pharmacien, bonne caricature échue i 
M. Hurleaux. C'est M, Gorby qui joue Cocarel, 
l'açent matrimonial. Il- a composé son personnage 
avec beaucoup d'adresse el de vérité. Peul-èlrc y 
est-il un peu trop distingué? C'est un léger défaut, 
facile â corriger plus qu'il n'est aisé à acquérir. 
Enfin M. Haniilton est de paie rondeur dans le 
rflle du jeune Sylvain. Il n'y a guère qu'un rôle 
de femme dans la Cagnotte : c'est celui de Léo- 
nida, l« seulimenlale soeur de Champbourcy, en 
quête d'un mari. Ce rôle a été joué par M"'" Berthe 
Legrand, qui y a été excellenle. 

a6 JUILLET. — Le théâtre a repris l'étourdissante 
et folio comédie de M. Georges Feydeau, le Din- 
don, dont le succès n'a jamais suscité aucune res- 
triction, ni rencontré aucune résistance. Et, malgré 
la chaleur, qui élait extrême, personne n'en trouva 
trop long le premier acte, qui dure une heure ; le 
second qui se passe à l'hdtel Ullimus, et ah l'on 
voit le lit — le fameux lit que vous savez — ne 
fut qu'un éclat de rire, commençant au lever du 
' rideau, et se terminant par un effet réflexe, alors 



rindme rju'il était Innih^. Celte fois encnre nn ail 

Ide cv t^t-and rire fou etirr^sislibleijui esl l'ordini ' 
I résultat de la verte ^mine etfarci'usL-de M. C 
I IÇes Fevdeau. L'inlcrpn'talinn du Dindon* com 
lurtait i^uelques noiiveainc prolaçtinistcs. Ola" 
rd'abitnl, M. Cooper, l'arti.tt£ aimi^riui, entre c 
I 08UUIIS du TliéEtlrcFi-aii^-UK tle Siiint-IVterabouiî 
l-(désunnBis diriçt- par notre très svmpalhiquc o 
Vpalrinte M. Michel^, reprenait le nMc do 
[fnac, cr^é par M. Ilnçueiiet. 11 le joue ault^mel 
l^ue Kfin préd^trexHiïnr, a.\cc une fatuité dei* pR| 
l-amuf(finl«s. Cétiiil, ensuite, M. Nuinës, tlaii^ 
, M* Vatelîn. avijué à la coiir, plu» vrai, mais non 
1 pluR comique que fiohin. M. Ilurteaux micfrédait â 
I feu Mau^ rIniiK Pinrhard et jouait avec beaucoup 
[ de naturel Kon riMe de Hamollot. M. Duhnsc, enfin, 
j avait pour SH(TL'<i»t'ur M. (iorltv. qui, après Hii- 
L jfuenel et avant Cooper, interpréta avec, inlîniinciit 
I d'nixanoe \f ii'i\k (le l'oiilnfînac, oi'i il se ninntra 
I excellent de tous poiultt. Il no.us a donné un Soldi- 
I gnacdont l'acceiil anglais, ac^xiintnodé à la proven- 
çale, eHt une trouvaille des luiciix réUB.sieH. Puis, 
Huimond et Francis, qui ont ^rdé leur» 
Irtllen; avec M"' Clieirel, une Lucienne Ioujoutb 



iHiiTiDN, — Iti'idlMon. M. Aii(ma»il.— PnnUfcna'^. M. Cuap 
, M. .Vumi*.- Cineliarrl, M. Uurtem-r.— HnUlgntP, M, Oi 
*ui«, U, FranfU. — Preiuitir l'ummi-nilrB, M, A'wny, 
Viotor, M. Or»j(, - Jean, ». Iterral. — Im g*n.nl, M. Uarel.— IIbukI*- 
ni* c<rtninl«««ir», M. Porlln. — i.ueieuuB, M"- Chtimi: — Mnggy, 
MIK A>»<'> JïiM*^. — Ma- Plurhurd. M« Burlhi- Ltgraui. — Aroiu- 
illUH, Mil..!, Sumatl. — Gltflllrte. M"* UoriM. - Clâfa^ M"' flar-i-uf. 

■ muonlil «DUDuvHIs 011 1111 at'lK. '( Oro/lul. Ua M. Poiil RuiiHel. «0r4*- 
M>*< BeclïUii, AuiTruy, MM, Anutod tUria, (lr*f, 
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pleine d'autorité ; avec M'"*» BertKe Le^rand et 
Andrée Samuel, M"'^' Renée Bussy el Dorziat, qui 
représentent dignement le côté féminin, le Dindon 
avait encore dans le ventre une loiiçue série de 
i'ruclueuses représentalions. La 3oo* avait lieu le 
22 août. 

Le théillre passant en revue, pendant l'Exposi- 
tion, ses g^rands succès du moment, devait néces- 
sairement reprendre Coratîe et C": D'autre part, 
le Dindon faisait toujours salle comble. Comment 
concilier les choses? M. Maurice Chariot décida 
alors de jouer l'une et l'autre pièce : une semaine 
Coralie et C'^, et la semaine suivante le Dindon. 
Le i6 septembre, on reprend donc Coralie el C'* 
avec tous les artistes qui l'ont créé ; le Dindon sera 
joué la semaine suivante, et ainsi de suite pendant 
la durée de l'Exposition', 

21 NOVEMBRE. — Première représentation de 
Moins cinq! pièce en trois actes de MM. Paul 
Gavault et Georçes Berr^ — Comme la Lucienne 



;, M. IjOuIs Meurel, Inmal'ugï de la SciU, dàbiita 
ePincharrl du Dindon. Le SI oetubre, M. Francâa 
novembre, l'auiuaaijla jjÏô™ ds 
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M. f-«ydeauéUitjou«e 

a. DisTRiHinioN. — Edgard, M. Ai 
— RulBllIun, M. CA. /^my. — Bgudmi, M. Loi 
M. aorbs. — SWphuna, M. Hamtllon.— Maroassi 
J|ll' Cheifll. — M"' MarcasJin, M"- Burlhr Leur 
iii^Aimia Sainutl. — Biamalïtie, MU* Dartillf. ■ 
Julie, «11. iMuit* Witly. — Victoire, HH- An^Tr' 
Véime. — PlmprenoUa. M"- Henée Vetprei. 
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Cou langea, M. Baistalol. 
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du Oiniloji. M^l<ynit Smiçunnl est de l'écnJe I 
Francilluii. lloimt^tt; fommiî l-IIc veut rcKlar ; 
m, pnr hannrd, clic appiennit i|ue son marï'| 
trompe, oh! alors, rcil pour 'i>il, dent pour dente 
(^'est. Iiieii li^-dessiii* qut- corrifile «on v flirt )',JÉ 
rjUL's df la Tourelle. Atiii d'allutiior le marî, iiQ 
commencé par payor les iHmnct) du la maÎBcA 
Soiiçenot ({iiîl.Ie alorn Linioi^es el nous prêta 
d'aller voir des amÎH à (iremilile, il ilébarqin 
Paris, pri^l â y luire une aooe en rùi[lc. justeij 
tnoniciit où Ha femme, qui lo cruit iiitidèlo, a 
tcxlt^ lin voyai^e h Dnrdeanx pour aller A 
é^alcnienL retroii\er son amoureux, Jacques dftJ 
Tourelle. Cela nous vuul, apri^x un premier t 
toulen ùpiNodi^M qttu nous avons Innivé un 
leiil, un second aclo d'action follement amue^j 
cl lie in>s ilrAlaliques inveiilioiid, comme ccllem 
In Tourelle, servi d'autorilé par un (gardien c 
paix ipii remplace — Dieu sait commet 
lionne amifi, la cniHiiitèro Victoire. Citomt un» tflj 
Jolie sci^ne... d'iimotir entre Hélène et Jncques^^ 
nionlranl içi'nlimenl leurs élégants dessous - 
terroin[nie brusquement par l'arrivée dit i 
retour du cidiarel, 01*111 a reçu une pile d'impr 
lance. La voilù bien, la grande vie ! C'est en V{Ëj 
({lie le ;,^iirdien de la paLv, se rendant 
utile, aura mis iiu bloc le mari giMienr : La T^ 
retli' en' est pour ses frais. Hélène revisnil 
Limoges, aussi pure qu'elle en était partie, f 
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g-enot réintègre^ lui aussi, le domicile conjugal 
sans avoir pu tromper sa femme. Il s'en est fallu 
sans doute de peu ; mais des deux côtés, l'hon- 
neur est sauf. Moins cinq ! Vous connaissez le 
sens de cette expression familière... M. Gorby, 
qui peu à peu se pousse au premier rang, a joué 
La Tourette avec infiniment d'adresse et de natu- 
rel", de malice et de gaieté. Le mari, c'est Raimond; 
Hélène, c'est M"« Cheirel. Citons M. Hamilton 
pour l'entrain qu'il a mis à son fiancé zézayant, et 
souhaitons à M. Maurel (l'excellent Maurel de la 
Scala) une juste revanche de l'insupportable raseur 
dans lequel il débutait. Deux rôles valent d'être 
mis hors pair : celui du gardien de la paix, que 
M. Lamy a joué et grimé de façon désopilante, et 
celui du comédien Coulanges, promenant dans les 
provinces la Dame de Saint-Tropez et débitant 
dans les salons Eviradnus de Victor Hugo : 
M. Boisselot nous y a dessiné une magistrale 
figure de « M'as-tu vu » qui fut la joie de la 
pièce. 

C'est par l'aimable succès de Moins cinq I que 
se terminera, en 1900, l'histoire du Palais-Royal, 
résumée dans le tableau que voici : 
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LES ANNALES DU THEATRE 



Coralie et 0; piéco 

Le Haccommodeurf vaudeville 

*Zigomar, pièce 

*Ijes Femmes de paille^ vaudeville 

*Le Coup de pied d' Arthur ^ vaudeville. . . 

La Cagnotte, comédie vaudeville 

*Le Jeune Homme du Tunnel, vaudeville 

Le Dindon, pièce 

*L9 Oroa lot, vaudeville 

*Moina Cinq / pièce 

*1m Vénus au Plumeau^ vaudeville 





DATE 


lOIIII 


delà 
fnreprAa. 


d'actes 


Ottdela 




raprlve 


• 

3 


» 


1 


n 


3 


SO mani 


3 


14 avril 


1 


15 avril 


5 


18 mai 


1 


11 Juin 


3 


SO juillet 


1 


10 «ept. 


» 


21 DOV. 


1 


2Udéc. 



Illltl 

de 

peadant 
raanée 

134 

101 

8 

29 

96 

75 

51 

81 

88 

48 

15 



i 



THEATRE DE LA PURTE-SAINT-MARTIN 



L'anin?e 1900, commencée aver la (iirerlinn de 
MM. Floury frères eL terminée sous celle de 
MM. Hertz et Jean Coquelin, se marquera par le 
Jean Barl de M. llaraucourl et la re[)rise de 
Cyrano de Bergertrc, dédiée au public de l'Expo- 
silion. Nousy verrons, en outre, les représentations 
de V Assommoir, que donnera M. Guitry, et la 
reprise de la Jeunesse des Mousquetaires, destinée 
à faire attendre les nouveautés promises. 

5 AVRIL. — Première représentation lie Jean 
Barl, drame historique en cinq actes et sept 
tableaux, en prose, de M. Edmond Haraucourl '. 
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~ La cliBTalior. M. Dannequin. — Hélëns île Kmees, Mll< Davphln. -- 
MBrie Tuggho, Mil. Bïjiiilur. — CuroiJ Bart, M"» neorgeue I.ayir. — 
ha Smnll. .W> Blaneh* Mînlr. — Le duad« Richelieu, M"' Keneich. — 
W"> do Maîuleiiori, M»" Bavehelal. — Priniwase do Cobti, M"« ffa/ïj. — 
Un enlant. Mll< Chapelas. — Piier, ]ll>l> Meriniol. 

I" lubleau : l.a l'unijuèle du pain. — 3* : L'abordage. — 3< : Mnstn 
Brûwii. ~ 1' : La famine. — â* : Los camaires, — 0> : Le iiuvlllon it 
FrsooB. — 7" 1 Lo Rm et l'iiir». 



tDM «ua enurxçe. tous ses cxploils 

i m qnc4ipi« f^rte <biu> «lie »uiliiile 

.iïi|ur aie la «tatoc. el )p taaihrv — c'mI I» rot 

mplovrr ua cjirliê ronnu — [arlc au ccnir en 

leuifti ipraux w«a^. Crst ainsi tgue l«i 

e» itlu>tn> 4K><««'Ut Une bnuttrés el [iroijuils 

upk. Scms la ^"tn populnîn! il uti aiche 

; une In/m pntrnnde cl un srrarul euscH 

l — leçiiH d'^iicrçie cl de santé : Ici esl le 

r mot d<> h ]ii«^e île M. Haraunjurt. l<e nom 

1 B»rt, mtilu illuiilr« par tant d'audacieux 

Kis trt tant it« prises fuites sur l'ennemi, niiua 

B quel puissant scirours ont éié les ciirsaires 

E tioln^ muriueréîTnlière autempKcleLouisXIV. 

iuls suffiruiit à lialancer Inus les avantagea 

n'téii par les tlulles alliées; apri^s le Ë^ranil 
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événement de la Hoiigiie, ils surent défendre vic- 
torieusement ieii eûtes françaises. Fils d'un simple 
pécheur, Jean Bart ne monlnit enciire ([u'un petit 
bâtiment, taudis que, par les soins de Louis XIV, 
la France comptait ir(3 vaisseaux de g'uerre; mais 
les défaites arrivèreJit, les amiraux se tirent battre, 
et le fils du pécheur sesi^nalaît par des « courses » 
de plus en plus brillantes. Un jour, il se trouva le 
premier marin du royaume ; on le mena à Ver- 
sailles, et (piniqu'tm eilt dit de lui qu'il n'était 
bon que sur son navire, Louis XIV ne le nomma 
pas moins chef d'escadre. Ou connai'l la belle 
réponse de Jean Bartj rappelée du reste par 
M. Haraucourl: « Sire, vous avez bien l'ail ». Et 
11 le prouva, .\u lieu d'un seul navire, il en eut 
sept ou huit sous ses ordres. Devenu plus prudent, 
sans rien perdre de son audace ni de son bonheur, . 
il fil toujours la guerre en volontairej mais avec 
d'autant plus de succès que ses forces étaient plus 
augmentées. En 1O91, il bnlla plus de 80 vais- 
seaux ennemis, et revint avec i,5oo,ooo francs de 
prises; en 1692, il prit seize navires marchands 
aux Hollandais ; en 1693,11 répara la défaite de la 
Houg;uc, en détruisant ou capturant S7 navires ou 
vaisseaux des alliés. Et jusqu'à la paix de Riswich, 
sa fortune ne se démentit pas un instant ; chacune 
de ses crni.sières fut signalée par de nouveaux 
exploits; c'est par centaines qu'il comptait ses 
prises de chaque année. Elle était assez émouvante 
et H ensciifnante » l'histoire de Jean Bart, et peut- 
ûlre M. llaraueoiirt eOt-il sag'ement fait de n'y 
point mêler l'aventure, un peu bien compliquée, 
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de M"" fli^ltVnfi do Fargcs cl ilc son fianc<5 Henri 
de Forhin, au({iiel se sultsiltuc Bon frère Claiidi;, 
condamné à mopl, recueilli et sauvé par.lcRn liart. 
Jeun liarl suffisait, lel que l'a vainement, cnii^a 
l'auteur du drame. « Je n'ai pensé, dil-il, donner 
â mon liérns que du bon sens cl de la bonne liu- 
nieur. parce qu'en ces deux choses une âme hon- 
m*lc trouve la joie du devoir, el que la joie ilu 
devoir porte à tons les cnura«es. Je n'ai souhaité 
ni içrands liras, ni e^rande rapière et je ne lui ai 
pas demandé de tarauds rrîs. iMais, simplement, jiï 
i'^i cori(,u heureux de vivre el d'agir,con]nio je vou- 
drais voir lus enfanlH de mon pays!.. » Avec sou 
admirable talent, Coqiiciin a superbement réalisé 
l'idée de son ami, te dramaturge; il nous a montré 
un .Jean liarl d'une sobriété et d'une vérité qni ont 
ton(juis tons les suffrages. L'énorme succès qu'il ft 
obtenu dans eelte déltCÎeuse campogition dn u viâl 
ours 11 le eritisolera, je pense, de n'avoir pas créé 
letfroiîuard de VAii/fon. Le parfait artiste l'sl on 
ne peut ihicux secondé dans sa noble tdchc. 
M. Desjardins donne au roi Louis XIV la dlçnité 
qu'il faut. M. .lean Coquelin joue plaisamment le 
ri\le de niastei' Urovvii, ^rand admirateur du 
héros. A M. Second esl échue la mission, assez 
inj^'i»'"^» de personnifier le déldvid capitaine Kno\. 
M"" tieorçetle Loyer est charmante sous les Imits 
du jeune fila de Jean Bart — déjà conranjeusi 
conimcson illustre père. Eri(reanlr-esjoIistableau,\, 
celui de i'Abordaiïe (décorde M. Lemeunien était 
\Mip- merveille de mise en scène originale. 

ifiMAi. — Reprise de Cyrano de Berr/crac, 



pièce en citi») actes, en vers, de M. Edmond Ros- 
tand '. — *0 l'inoubliable soirée du tS décembre 
1897 où les habitués des premières assistaient à 
l'un des plus grands succès, peut-être même — 
lâchons le mol ! — au plus çrand succès du siècle ! 
Comédie d'aventure et drame de cape et d'épée, 
Cyrano de Bergerac, de fantaisie franche et de 
poésie exquise, eut le bonheur de faire comprendre 
et acclamer par la foule enthousiaste les plus sub- 
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csdel, M. Rouner. — f'm 



ilïSrt, M. 
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Yaknt. — Sieai Msnbp, MH* EsiiHilar. — Liao, M'i' BUncli. 
* L* dislributrieo. mU> Ktrv:ii:\. — La clucgna, M"' liouchtlal. — 
Hb» Margnerita, M" Rafl!/. — Smur CUire. WI*Chapetai. 

C'étAJt eiii^tamenl la 401' re{iréeeataliuD du p)ief-il 'œuvre àe M. Ed- 
ni^ui Haslanil. 

A l'oGFBaion do celtfl brillsnto repKse, iDiit la matériel (d^ors, CDi- 
ÏBU)«, aocasHoIrBa) Bvail Mi cnniiilèteruent remisa neuf. MM.Coqiielin ot 
neary aiaient tODu à pn^sentor aux noinbraait éltsagan qui UevaÎDDl 
**nlr* Pnmim Cgrana avocuna dislrîlintioa ïTsimcnl unique: Coqoe- 
lîa atni en Ule, M'i* l.ènnïe Yiline, engagén ïpécïalamenl, et ane ml» 
BB arène digne du nuccéi légendaire qui realora onmœs l'apngi-o do lout 
m qui a M- prèsonti! junqu'iri à la Portc-Saiot-Martin, 
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ti\it rafiinemeiits du creuT et les (iliis di^licats senti- 
meiils. Viiilà rgui mit tuul de siiile hors de pair 
M. Edmiind Roslunil. Mais (lUt-! diritittH-iKnis de 
fjyrann i\\n n'a iléy\ il-t^dlt !... — « Vmis jouerez 
cela lin an! » girédi-sai t-on A Cfiquclin le soir de 
reltv pretnii>re ». Le fait est t\u'tiii l'a déjA joué 
fiM> f'oiFi, et que ce n'est pUM tîtii; c'est seujcmcul 
uiiL- seconde série qui ruituiietice, «t qui commence 
hicii, car ai-)(- besoin de vous apprendre que Ift 
Halle était comble à cette reprise, ainsi qu'elle le 
lui, d'iiilleiii's, A cliactiiic des représoiilatiuiui de 
cette très l)elle a'uvre ihéiUraJe"? Trûs belle (Kuvre, 
superbement juui'e par Coquclin qui. dan» le rôle 
le plus i^crafiant que nous connnisHionii, t>st simple 
ment admiriible. Jamais, du reste, il ne déplup 
plus devervc qu'en cette trtumpliale soii-t'e; jamais 
il ne dit de voix plus inti^iiitifpiement jcuac la délt- 
rieuse scène du balcon, où il a désormais (lour par* 
lennire une Hoxane adorabicment jolie. M"" Yahne 
H compost!' le personniit{« avec de Ih coquellerie» 
de la passion el une si fine pointe de bel esprit 
qu'on peul dire qu'elle réhabilite la c précieuse n. - 
Une seule ombre au tableau : la regrettable al^ * 
sencc de Hosland, alilé depuis soiyanl<! jours. 
Mais comptons sur les bravos de ce soir pour promp- 
Icmenl remettre sur pied l'auteur de i'Aitjhn! 

Le .Ti octobre a lieu la dRrniôro repré.'fentB- 
lion de Cijrano de Bfi-gprac, qu'aura menée dnq 
cent cinquante-six fois si brillannnenl l'infatigable 
Ciiqiielin '. 



La porte-sain'T-jMartin aJg 

i" NOVEMBRE, — Première représentation (à ce 
théâtre) de l'Assommoir, drame en neuf tableaux, 
tiré du roman de M. Emile Zola par M. William 
Buânach et parGastineau *. — Or donc, après avoir 
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«Hwdwni^. - Bibi-la-arilUde, niBCun, M. ClauHai. - 
moH, M. Courlii. — Ben-Salé, -iiavon, M. Villa. — M. MaJinier, l'iwi- 
'{ill^taM, M..Lai!roi.K. — Adolphe, gut^ou de resUiiraQl, ii.DarnitU. — 
Colsmba, digliltal«ur, M. P!olaa. — LoriUaui,' batteur d'nr, M. Havt^. 
~ QlieDU, clmrcutier, U. Courcelles. — Oarcon ia lavoir, M. Carltnau. 

— Marchand de toaneBui, U.Otaart. — Facteur les pbstcs, M. AdDM. 

— Rempailleur. M. Birruty. — Loriot, M. Doubleau. -~ Cantonnier, M. 
PbWo». — flarcon d'Aaaommuir, M. Darcy. — Oiarteur des ruoa, K. 
Biçlir- — Vilriar, M- DupvU. — aervaise, hianehiaBeQaB, M"' 5. l>ai- 
prîl. — Virginie, ODUlurière, M"" Anrij-^fl Migari. — M»" Boehe, uon- 
elwe^. M" D. Renol. — M" Bnugct, M"> M. Orandot. — M" Loril- 
feul. Mil" Cl. Sckraiitl. — M" Putois, MU- Claudia. — Nau», 16 t!U^ 
"Ha'f.aeDtnne. -» KiigaiHias, PolUt ywDnnr. — Nana, bub, Putile Jlta- 
BnrJe. — Clémence, m-DitmoM. — Bianehe, iiu- tUMonl. - I-onia*. 
Mil" .Varg. Riche. — Marie, M"' HmiA. — Patronne de lavoir, M"' SD- 
roWj/. — Rohh, Mil" Brenaerilli. — Malhiliia, M"» Adrieitne. — Slar- 
aJwBdd d'hall! ta, M"- Daln-rr^. 

M. Guitry s'c^l eonlealÉ da louer, pendant un rouis, la aalla de li 
Porla-Samt-M.-irlln pour y itonuer ces reprÉsentatlous de fAaommOlr. 

MU. ■l'Ioory l'ràres ont signé avec U. Henri Herts l'ncto d« «oaaiio du 
thUtre, <loat M. HeHz devient directeur à partir du l» décembre, MH. 
Caqualiu, linslave Cuiianlln ol Jeau Coqucliu reattot dn Conseil d adnii- 

a dirige de nombrousea et griudea lauruêes artistiques es France B' 
l'jlranf^r, aolainuieat coIIsï que Cocpieiin cadol a faites ilepuïn |i 



été, avKc )rsucc<ï» qu'on sait, Flambeau de l'/li;^ 
et avant de iWliutep à la ComMîe-Française G 
iliiit, (nous (lisons : il doit) entrer le i" jai 
M. I.iirieii (iiiîtry — l'élé^nl et subtil Gu* 
( icorjft'S de l'orto-Riclic et de Maurice Donili 
a (!ii l'idf'c — pliiliH bizarre, n'est-ce pas? 
nniJN jouer Ooupenu, <Ie VAssommoir, où auU 
il Hélait (l^jA avniitas^eiisement montré, pan 
MU ihéiltrc Michel rie Saint-Pétersbourg. Cette S 
disons-le tout de suite, il l'a réalisée, cooteAI 
son «caprice avec un souci d'art dont il faut,j 
litiil, le féliciter, recrutant ici et là les taleili 
iiiler|iriHes de l'œuvre populaire pour noi 
dorjFK'. une distribution merveilleuse et la n 
eu scène tui-méine amoureusement, déliciei 
— Ou sait comme, jadis, il y a viiifjçt ans 
la pîi>cc fntfort liabileinent tirée par M. Bi 
feu (iaMlincau du fameux roman de Zola, 
été dit sur le drame et sur le roman. L'éd 
avait voulu montrer la déchéanee fatale : 
famille ouvrière dans l'air empesté de tiosl 
bourgs. Au bout de l'ivrognerie et de la faïM 
tise, il y a le relitchenicnt des liens de famiIIe,H 
bli prof^resHif des sentiments honnêtes ; 
r^mmc déiioiientent, la honte et hi mort, 
de Zola était simplement, disait-il, de la mon 
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aclioii. 11 q'sii fallail pas conclure que le peuple 
tout enlier l'iU mauvais, car les personnages de 
l'œuvre ne sont pas mauvais, ils ne sont qu'igno- 
' rants et g'âtés par le milieu de rude besogne et de 
misère où ils vivent. Le drame insiste sur ce point: 
Gervaîse reste, dans son malheur, essentiellement 
sympathique, et, pour ne pas aller aussi loin que 
dans le livre, la le«;on n'eu est pas moins forte, au 
théâtre. On a pitié de Coupeau, mourant de son 
horrible vice, et l'on plaint iiervaise, victime de la 
haine cruelle de Virg'inie, complotant deux fois la 
mort de Ci>upeau qui ne lui a riep fait : vendetta 
bien féroce pour une fessée qui date de quinze ans. 
Fortement atténué en vue de la scène et au mépris 
même du " naluralisme ». VAssommnir n'est pas, 
k proprement parler, un drame d'action ; c'est une 
suite de neuf tableaux amusants, intér<v3sants et 
émouvants, depuis la chambre typique de l'iiôtel 
Boncœur jusqu'au soir du boulevard Rochechouarl, 
où Ger^'aise meurt de misère, après avoir été ré- 
duite à mendier l'aumAne de Virginie. C'est le vrai 
et curieux lavoir de Lemeunier, la rue de la Goutte- 
d'Or, avec ses amusants n Gris de Paris h, le déli- 
cieuxdécordu Moulin-d'Argenl, peint par Amable, 
avec sa vue sur noire grande et chère ville ; la 
divertissante Fêle de Gervaise et ses épisodes si 
joliment pris sur Je vif ; l'Assommoir du père 
Cfiloinbe, la perfection même en ce genre d'éta- 
blissements qui sévissent à tous les coins de nos 
rues populeuses; la mort de Goupeau, enfin, dans 
les affres du deliriam tremens, et celle de Ger- 
vaise, dont le cadavre, recouvert du manteau du 
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rro(]tic-iiiort Uu/<iii|ru, ct>l citijt'irU^ par son fçmnd 
ami (loiiç(!t.clit Gueiilc-ti'Or... M.Giiilrv — nbJoof 
prini'ipinm — a fort îiiIclHKeminctit forc^ sa nature 
ptxir repn'MenlrT, simjile p1 vrni, le ziiii^'iieiir Cou- 
{toiiu, « lion i\i£,\\r; u nvtiril tout. Il a joii^ d'i'XiiiUNe 
fa^^oii no (k'niHiiiic eu uiariii^e, V. " noyau île (ier- 
vaiNR ilniis la lioiirlie n, el a tcntlu «le ti^rriliaalc 
uiuhii^re — moins lra^li{iii>mcnl puurtanl que le 
crt'fihïur, )iiI-.Nii/a — la scène n^ftlire «le la morl 
ilo l'iilci>i)li(|nc. Ou l'a ra[ipi>lé tatil i<l plus. Son 
iH'aiitlissimc iturcâsa i^lù parla^'; — ce fui le rliurmc 
dp la soirée — par M"" Suzanne Uesprt^s qui, celle 
fois, a mis le t'omlile A uud renommi^ dWtHi'e de 
tilleul silr et Mtnjilc, ri'vélée rli'jii par ses iiUére*- 
HarilLS (Ti^alions de l'.4/n('p, de In Cluirière el 
d(; l'uil df (laroile. fIVsl im Kiipcrbe frisson d'hu- 
tuimili' que nous a dcnmt^ sa (ienuisc, rie vérît<^ 
absolue, de Hiucérilè adoralile... Main il ne suffit 
pus do louer les deux pi'iiuipaux protUi^otiisles ilc 
V Assommoir ; il faut rendre A cIihcud de ses inter- 
pi-^tcfl la justice qu'il miîrile. (îc sont Matfiiier et 
CnIniellCs, dciKiniint A merveille : l'un, l'i^tioble 
l.nntier : l'autre (le Mclleniidi d'Iiier), le verlucax 
tiueule-d'Or.C'esl l'oseellenHiobiu, Ir&s diii^tic héri- 
tier, dans Mes-lïottcs, de la lourde succession de 
Daillv; c'est Claiidiua, qu'im est allf^ clicrclier à U 
Se^la pour lui donner le r^ile de Iiibi-la-(irillade, 
oi'i il apporte d'exliilarantes traditions : «a scie, 
d'f. As-tu vu la ferme'» — Quelle ferme? » va. faire 
la joie de Paris... Ce sont encore Dieudonné et 
Courtes, qut rendent i\ souhait les silhouettes At 
^Poisson, le lugubre servent de ville, et de BuKouge, 
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le gai croqu&-niort ; c'est, enfin, M"" M^s;artl qui, 
sous une pernii]iie noire, a réussi à durcir soit 
doux visage pour personnifier la niéelianle Virgi- 
nie; puis M"^ Delphine KenoL. pleine de verve en 
M'"" Boche, qui ne fut jamais représenlée par aussi 
belle créature. La dernière représenta lion de VAs- 
sommoir aura lieu le f) décembre. M. Hertz pre- 
nait, dés le lendemain, possession du Uiéiîlre de 
1(1 Porte Saint-Martin. 

20 dëcemrrk. — Reprise de la Jeunesse des 
Aîuasquelaires, drame en cinq actes et douze ta- 
bleaux, d'Alexandre Dumas et Auguste Maquel '. 

— Qui ne connaît celte amusante triloyie cinnpoat*e 
des Trois Monsf/iir/nires, de Vingt ans après et 
du Vicomte de Braf/elonne'f Qui n'a lu el relu 
cette lony;uc histoire de cape el d'épée, si féconde 
eu incidents et traitée avec une intarissiible verve? 
C'est la gaieté, la belle humeur qui disUngueiil 
l'œuvre de Dumas de toutes les pâles imitations 
qui lui ont succédé ; r'«sl par ces qualités aimablea 
qu'elle vivra, que, de génération eu génération, 
elle passera entre len mains de tous ceux qui ne 
cherchent dans la lecture qu'un moment de dis- 
traction et d'amusement. 11 faut ajouter, pour être 
juste, qu'en mêlant aux élres inventés par eux les 
personnages réels, malgré la liberté grande qu'ils 

1. nniTKiBimoH, — Atlios, M. Duqtmine. — nmïkiHBhain. it. VdI«ï, 

— DViFWSnan, M. tui.i» UaiilMer. — plaiichel, M. Jfa» Ciq-'elli- — 
SomartçilK, M- Pitricnud. — Ti-tviila, M. iJouv»!-.— Loiiin XUI, M. fio- 
smnhtrQ. — RiclieJîpu, M. fluloc — A«iiul«i M. Armanû diruri. — 
PortliOK, H. Armanity. — Us Wiiilor, M. Al'ier!. — Ro«hafurt. M, (7*- 
rfli/. — Fdtun, M. I'rta:.y-Dai»iHnt. — Milsilï rlo Wintpr. M"' M. Ifl- 
ehamP'- — Anno rt'Aulrichs. Il"» Drimzur. — Ils" Uiiiinciaui, Mil' Ca- 
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prennent avec ceux-ci, malgré la fantaisie énorme 
avec laquelle ils les jettent dans des aventures 
imaginaires, Alexandre Dumas et Auguste Maquet 
leur ont prêté une singulière intensité de vie et, 
souvent, leur ont rendu leur physionomie avec au- 
trement d'exactitude qu'un véridique et sec histo- 
rien... A la grande joie des nombreux lecteurs du 
roman, à coup sûr ravis de voir marcher, parler 
devant eux d'Artagnan, Porthos, Ararais et la 
sombre Milady, la gentille M*"® Bonacieux et tous 
les héros et toutes les héroïnes du livre célèbre, la 
nouvelle direction de la Porte-Saint-Martin a repris 
avec bonheur la Jeunesse des Mousquetaires — 
toujours si jeune! La Jeunesse des Mousquetaires^ 
un des gros succès de l'ancien Théâtre Historique 
et de ce même théâtre de la Porte-Saint-Martin, 
est tirée du premier des trois romans qui forment 
la série complète, et comme ce roman a déjà trois 
ou quatre volumes, le dran\e qui en est extrait n'a 
pas moins de douze tableaux. Autrefois même, il 
y avait un tableau de plus et un prologue, qu'on 
a supprimés comme inutiles. Ainsi réduit, le drame 
de Dumas et Maquet fait encore défiler sous les 
yeux du spectateur les principaux épisodes du ro- 
man, depuis l'arrivée de d'Artagnan chez M. de 
Tréville et sa liaison avec les trois inséparables 
mousquetaires jusqu'au jugement et à l'exécution 
de Milady de Winter. Encore a-t-il fallu être sobre 
d'explications ; cela pourrait avoir quelque incon- 
vénient, si le livre était moins connu, mais il l'est 
tellement! L'auditeur n'a besoin que d'un mot 
pour savoir ce dont il s'agit. Ai-je besoin de vous 



rappeler, même sommairemeiit, l'inimitié d'Anne 
d'Autriche el de Richelieu, l'hialoire des ferrets de 
diamanl rapportés par d'Artagnan, les crimes de 
Milady et les exploits des quatre amis? M. Hertz, 
à coup sûr très désireux de bien faire, a remonté 
la pièce avec goût. Costumes el décors sont satis- 
faisants. La Jeunesse des Mousquetaires met en 
scène quelque chose comme une quarantaine de 
personnages, tant principaux qu'accessoires. C'est 
à M. Gauthier qu'incombait le périlleux honneur 
de reprendre le rôle de d'Artaajnaii, jadis créé par 
Mélinirue. Eh bien, M. (iauthier s'est montré à la 
hauteur de sa tflche. Sous la lonu'ue perru(pie 
blonde de d'Arlagnan, il est charmant et débor- 
dant de jeunesse vaillante, de chaleur sincère, de 
brio gascon et de grâce chevaleresque. M, Duquesne 
est un superbe Atlios. M. Jean Coquelin met sa 
verve intelligente au service de Planchet, où il est 
tout à fait plaisant et amusant. M. Péricaud joue 
Donacieux en comédien de la vieille roche ; il a 
été, notamment, du dernier comique dans la scène 
de l'interrogatoire. Sous le pourpoint de Buckin- 
gbam, M. Volny montre de l'élégance el de la 
ûisliiiction. Un débutant, M. Dulac, ne manque 
pas d'allure en Richelieu. M"'' Malliilde Deschamps, 



rentrant à Paris dai 



1 rôle 



i est familier. 



a très dramatiquement rendu le caractère farouche 
de l'abominable Milady. El tout porte à croire que 
celte nouvelle reprise de la Jeunesse des Mous- 
quetaires sera, encore et toujours, un honorable 

succès... 
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Li's Mis^ablën 

*Jêan Hart, drame hiHioriqno 

Cyrano de Bergerac, piéco en ver» .... 

L'AMoinmoir, drame 

Im Jeunesse des Mouëquetaires, draïuo. 
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Pas une pièce nouvelle. Rien que des reprises : 
celle des Cloches de Corneville^ celles de liip et 
des Vingt-huit jours de Clairette^ 

Le 24 mars, on avait donné la centième repré- 
sentations des Saltimbanques de MM. Maurice Or- 
donneau et Louis Ganne. L'Exposition qui allait 
s'ouvrir nous valait, le 27 mars, la reprise des 
Cloches de Corneville ^, avec... une bonne distri- 
bution d'ensemble, qui, à vrai dire, ne comportait 
pas d'étoile proprement dite, mais d'aimables ar- 
tistes, comme M"* Kerlord, une très jolie Serpo- 
létte, et comme MM. Lucien Noël, Soums et Vau- 
thier, qui savaient faire applaudir les heureuses 



1. — Directeur : M. Dobruyèrc ; socrélaire-général : M. Alfred De- 
lilia. 

2. Distribution. — Lo marquis, M. Lucien Noël. — (îrenichcux, 
M. Soums. — Gaspard, M. Vauthier. — Le bailli, M. Dacheux. — Le 
tabellion, M. Bernard. — Cachalot, M. Fumât. — Boudard, M. Jallier. 
— Grippardin, M. Duclerc. — Serpoletto, M^* Yvonne Kerlord. — (ter- 
niaiue, M^e iJelny (début). — Jeanne, Ml'» Paule Mary. — Manette, 
M'i« Lar//int. — Gortrudo, Mil" Vasselin. — Suzanne, M'i» Vidal. — 
Catherine, Mlle Carrel. — Marguerite, M'i» Dargèle. 

Au 2" tableau : les Servantes, divertissement réglé par M. Bucourt, 
de l'Opéra. 

Au 3e acte : la Cueillette des Pommes, grand baUet-p9ntomine, oom-. 
jiosé et réglé par le même M. Bucourt. et dansé par Mlle JuUa Duval, 
première dansausâ^étoilo ; MH» Jda Briant, premier travesti, et toutes 
les dames du corps de ballet. 



mi^iodie.s de M. l'IaiiqueUe. Grand effet — toujours 
— pour le ballet de la Cueîlletle des Pommes, où 
s'^haltaient M"" Duval el Brianl, e( les Cloches, 
aimées du public, limeront encore longtemps le 
carillon du succès... 

Il AVRii,, — Matinée au bénëfiee de la Société de 
seciiurs mutuels du lliéfltre '. 

■Il MAI, — Hc|irise de lUp *. — Il y a de tout 
un peu dans la pièce d'Henri Meilhac et Chitiiipii 
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MSI. l'oumalB ot CBrnn, de l'Olii^ru ; Mil* Ijsra ot U. Coquolïn (?ailsl, 
I la Cuniédle-KriataiiH! i M»' UernaBrl el M. Cléinuat, du l'U|i<^rB-tiO- 
Iqua; V" TaHkandiar ol Urumbiirb, do ]'Oi)<i<in^ .M. OalipBUK, dn 
rninnso: M» Tarlu]-Baug«, deaBouffoi-Parliioua, MUi Hlvt.deCInu}: 
"• Pniilette Uart.V.it M.M. Maund o( VbilupI, da 1) Kuala, MI>>Ui» 

t. 11IBT11IBIITJ0>, — Hlj'. M, iMti»» .Vb*/, — -Mpk WBdBP, M. P. ftl- 

irt. — iKChabod, M. Sema. — borpmk, M. VauUiltr. — Ca{iltaiDg 
uda^ii, M. Martin. ■■ Pii-klf, M. Btfniifd. — Jack, M. Ogaffrof. — 
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(.îille. mise en iiiiisiqtie par l'auteur des Clurlips dp 
Corneville. Vous y trouverez le Freychiilz k\ le 
Pardon de Ploërmel, voire le Hullandois cohinl 
une partie champêtre qui convenait bien au gra- 
cieux talent de M. Planquette, et une partie t'aii- 
tastique oi"! le Sfénie d'un Berlioz — mais oui ! — 
n'eiU pas^ été de trop ; d'adorables tableaux de 
keepsake et des passag;e.s dramatiques qui appe- 
laient un Frederick Lematlre; une mise en scène 
artistique et luxueuse qui peut se déployer à l'aise 
dans un cadre aussi vaste que celui de la Gailé. 
Tout le monde a fredonné : « C'est un rien, un 
souffle, un rien » et le trio a Chers enfants, sacliez 
qu'en ménage » on Rip fait paternelieuient la mo- 
rale à ses deux rejetons... Citons encore le dnelti» 
du Mal de dents, le quatuor de l'Amour, d'une 
musique bien anirjaise : « Mais Irouvez-iuoi donc 
qnéqii'chuse d'aussi bon » et la romance : h C'est 
mali^ré moi « dont les dernières mesures : sont 
celles d'A r/uoi nerf la terre, de Darcier. (>n a ton 
applaudi M. Lucien Noël, diçne successeur de 
Houlacroix, dans Rip, et M"" Yvonne Kerinrd, 
une très jolie JN'elly ; on s'est amusé des facéties 
de M. Paul Fugère et de M"« Germaine Riva. 
Ajoutons que la mise en scène est pleine de ,a;oi\t, 
absolument faite pour valoir à Itip une nouvelle 
et fructueuse série de représentations devant le 
public de l'Exposition. 

a6 NOVEMBRE. — On reprend les Vingl-huii 
jours de Clairette^, et voilà, repartie pour une 

i. DuTHiBUTiOH,— Mipbonnat, M. Paul Pi4grrc.—VI\«n\, M. Ellrritni' 
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noiivcIK; période d« plus de vîngt-huil jours, e.er~ 
taineiiieiU, l'excellente boutfoniierie d'tlippol^le 
llAyiiiDnil, Anioiij' Mars el Viclor Utispr. Leur 
joyeuse fanlaisiu est encore et (iiujf)urs très joyeu- 
sement enlevée. M. Paul Fuçèrc n'esl-il pas la joie 
m^me dans MiVlioiinet '? M. Pcrrin ne déliciit-ll 
pas nsfn^idileinent la liarvtnn nanti* pardi* de Vjva- 
rel ? M. Viuitliîer ne fuil-il pas, iivcc: une dnMa- 
liijue cxuln^rance, (îiburd, le iiiarécdal des loifis 
qui euibroiiille liiul on vimlant lout arraniçer i 
Si"" Tiisini, qui « aime les mililiiires h, ne dît-elle 

iias ^i>iiliinenl encore ses cnuptets du dernier acte? 
>(nii- la lirriinslniice (c'est lA que n^idalt le prin- 
cipal ii]lL*i(>l de la soirée) M"" Marçuerilc IT^aldd 
avait eiidostié de nouveau le dolman de liuHsard 
(pi'eile purle si eriliieinent, et repris, avec une 
lionne luinjenr et un entrain que nous ne sauriomt 
trop lijuer, le r<Me de Clairette, l'une de ses plus 
hrillaules créa lions. 
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Deux rrprisiis : celle de Michel Sfr'ignjfci cclli; 
de lit l'iniilre de l'erlinpinpla qui tint, loule 
rExposilion ; puis, à la fin du mois d(! décembre, 
une j,'raiide féerie nouvelle, le Petit Chaperon 
roiifje, de MM. Bluni, Ferrier et Decourcellc : lel 
est le bilan de 1900 au tbéâlre du Chdlclet. 

La 100' représenlalinn de Hobinson Crusoë, de 
MM. Blum et Decourcelle avait eu lieu le 7 janvier. 
Le i3 lévrier, on reprenait Miche! Slroffoff'*. — 
II y a vingt ans de cela I... Elle fut enfin donnée 
devant une magnifique salle contenant tout ce que 
Paris renfermait de... (le cliché connu), celte fa- 
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mciisc prcniiùrt' de Mieliel Slrogujf, que l'un an- 
nnn^'ait d(.-|i[il!4 plus d'une aiiii^ déjù, cl ()iii, fina- 
Innieiil, nécessita [irAs d'un mois de relAclies et 
coi'it» " les yeux de la tiîle » au n jeune h directeur 
du f^h^lclet, M. Emile Rothard, a faisant l'aiïaire » 
de nimple A demi avec l'ex-direrleur de l'Odéon, 
W. Uiiijiiesiiel, depuis limi^ternps propriétaire de 
la pièce do Verne et d'Ennery. M. Duquesnel, 
noire spirituel confrère d'aujourd'hui, venait pré- 
cisément d'être relevé de ses fonctions, non pa» 
(«lit pour le» pièces qu'il avait jouées au second 
Tliédtie-Français que parce qu'il voulail v jfiuer 
Mù-HpI Stror/ijff, après y avoir joué Bnisiiino. et 
nous y montrer des loups, après nous avoir déjà 
fait voir la nicnte de la Jeunesse de Louis X/V. 
Le plus rurieux, c'est que, sur la vaste scène du 
(^haiclet, on renonça aux loups qu'on voulait ex- 
liilier sur la scène littéraire de l'Odéoii. En fait 
d'animaux, nous n'ei^nies que le petit ilne enfour- 
ché par [Jailly, les chevaux de qne)i{ues CoHaques 
et ceux des magnifiques Uonipeltes dcscheviilîers- 
jifardes, sonnant A toute volée la marche russe, qui 
fut un des triomphes de la pièce. Pi^ce bizarre (on 
en refit plus rl'une sur le m^me modèle) qui n'était 
ni un drame, ni une féerie, mais une grande 
(' machine » à spectacle, où la lâche principale 
était dévolue aux décorateurs et aux metteurs en 
scène. Décors splendides — ils le sont toujours — 
vraiment artistiques, et mise en scène d'un luxe et 
d'une ricIicMse incomparables. Après le décor de 
Moscou illuminé, servant de cadre à un joli ballet 
de Tzi^nes, citons l'éclatant fmal du premier 



acte, qui ne pouvait manquer cl'oblenir ses bravas 
et ses rappels coutumîers ; le bonibardemenl de 
risba du Télégraplie et le champ de bataille de 
Kolyvan, qui est un vrai tableau de maître. Nous 
arrivons ensuite au panorama mouvant qui se dé- 
ploie sur les rives de l'Ançara, où est censé filer le 
radeau de Michel Strog-off el de ses compag;non8 
d'aventures. Vous vous rappelez cette succession 
de points de vue pittoresques : tantôt de hautes fu- 
taies granitiques, élrangemenl profilées, tanlût des 
g'orges sauvag'es d'où s'échappe quelque torren- 
tueuse rivière ; parfois, une large coupée avec un 
village fumant encore, puis d'épaisses forêts de 
pins qui projetlenl, d'éclalanles flammes, etc. Ne 
me demandez pas, par exemple, comment il se fait 
que le radeau de bois ne flambe pas comme une 
allumette sur ce fleuve de naphte auquel les Tar- 
lares oui mis le feu... Ne me demandez pas com- 
ment les larmes de Michel Strogoff ont pu éteindre 
le fer rouge qui devait l'aveugler. Ne me deman- 
dez pas non plus comment les scènes fameuses, 
comme celle où le courrier du f'zar pousse le dé- 
vouement à sa mission jusqu'à se laisser cravacher 
par Ivan Ogarelf, comme celle où Michel StrogoH" 
renie sa mère, ainsi que le fait le prophète Jean de 
Leyde, comme celle où l'aveugle cesse d'être 
aveugle pour sauver Nadia et tuer le traître ; ne me 
demandez pas, vous dis-je, ni pourquoi ni comment 
ces scènes célèbres n'ont pas produit, ce soir, tout 
Peffeld'il y a \4ngt ans... C'est qu'elles sont, Dieu 
merci! un peu connues. On a joué tant el tant de 
Fois Michel Strogoff^ ou Ta si souvent repris ! . . . 
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I veux gris (l« Marfa Siro^off cl, cerle», Irt^s diçiip 
I de 8ucoi^ilup ù M""' Marîu I^urciil, t'iiiU-^rpnHiitiua 
L d'auJDunl'Iiui usl si loin de collu ifaulrefins MJù 
Marain ut sou arrlciito cllllvi(^lioll tlann le roiir- 
Irier <Ui Czavl « Pour Dii-u, jiiiur le Cxar el (tour la 
P patrie I » Oi'i est Otiillv l't mou vculrc liauriiiu, à U 
f Bluowilz, tlHus Harry Ulontil, le reporter aut^lnis? 
I Où C)it PjLuI iJi'Nltuyc'i. k: s\i\>isr\w Oifarctl de la 
■créalion'^.. M. Uccori iiutis a, Nf nililé [iIiir vulijuirc 
K(]Ue farouche- M. (iiiyoti liU, d'uillfurs uiouKunt, 
Ine tail pas Hurti^iuiiunfitl l'outruslc uvit M. l'uu- 
rgaud. tjuaiil à M. Daltour i]ui,<liuiM \i: .\it/ii>/i'on dp 
I ce pauvre I.aya, ù la PorLe-SuiuI^MarUu. laiii;iiît hJ 
f vigdurouwint'iil. ^mis Ich Iruii» fie llaiulinaiiic, la 
I rt'plitiuu *|uc vous savcit, cl qui fui, nu 'l'IiOAlre 
I Libre, uu furl âmouvant laurt^chal Ney, lui iivtiir 
r diiparli le pernutinai^e ile Michel Stro^dif iiom^ pu- 
ait uuc urreur de diatriluilinu ù peine cro\iilili! di! 
ï part de uoU-e nnii Umliard... Mï^lu;! Slro^'off 
i (jyuipaliiiquc par excolleucc ; M. Dullour 
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— D'un vieux coulû fran(,'ais, inlilulé Lp Rnl Conr- 
le/iotle et In princexse Zîljtilinp el recueilli, en 1741, 
par le comte de Cavius, les frères Cogiiiarfl avaieiU 
tiré la Pondre de Per/inpinpiri, représentée au 
Cirque Olympique en i8î)3, et reprise en i8(j8 au 
Chàlelet. Niiu moins haljiles que leurs célèbres 
prédécesseurs, MM. Ernest Blum el Pierre Decour- 
celle sont les auteurs de l'édition d'il y a deux ans. 
déjà revue et corrig^ée à l'intention des nombreux 
spectateurs de l'Exposition. Il no s'agissait, d'ail- 
leurs, que de fnurnir le thème sur lequel M. Emile 
Kochard, depuis loni;temps passé inallre en la ma- 
tière, nous a servi le plus admirable spoetacle qui 
ne puisse voir, et l'on a eu raison de dire que jamais 
récrie ne fut présentée avec nu pareil dépluiementde 
hi\e intelligent, ingénieux, pit((lresqut^ artistique, 
éblouissant : u'osl-ce pas la merveille dcB mer- 
veilles ? Jamais, croyons-nous, on n'a rien fait de 
pareU et poussé plus loin l'art du costume, du 
décor et de la mise eu seine en un genre qui s'y 






Au cuura lien repréianlalioii». M. PuuHBtiil 
UHo Jeanne Potlt. indiipoti^s. fiiront roniplai'às dsi 
yit-Atgent, du roi GuiirtrtnltB al de lu prjuceane 
tal, par M. Vandenaa at pu Ml» ReljB. 
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pR'lt' »i il^licîtiiismticril. Il iioii)^ suffiru <1e ruppclttr 
!»■« énormes « clous <• que sout le royaume des 
joujoux, qui fera de nouveau le bonheur des en- 
fiinls ; le pave aux Htatues atiimées, d'iint^ .si 
curiiîuse exérutioii, el son vçrouiilemenl à )ierlc de 
vue de jifendaruieH Ijlancs ; enfin, el Murtout, l'intei'' 
tninahle et incomparable dt-filë des porcelainiis et 
faïences de lous pays, qui fui la folie de Paris et 
Kera la joie de tous les provinciiiux et, de loin^ les 
élniriiîcrs ;i[ipelés enx-m^mcs à « défiler h au f^liâ- 
tfilet... Avec de pareilles « altraetiori»* " — <r'eat le 
mol du moment — on cfll pu ne passer de comé- 
dien!)... Mais M. Itocliard fait toujours « ^^mud », 
et s'il n'a pas j"^'' •* propos de rappeler Uaron ti, 
becori, lionnétemenl. remplacés dans les rôle» du 
roi riourlebolle el du mauvais Ki^nie Miri^niégas 
par MM. Deschamps et Dekernel, il nous a, du 
moins, rendu M"" Mily Meyer, toujours fine et 
Npirilnelle ; M"' Jeanne Petit, à la jolie voix facile 
et i)ieii limbrée ; Poutçaud, amusanl cl gai eu pritice 
Vif-Ardent... Voilà donc la superbe féerie beiireu- 
semeut réinstallée pour de longs mois dans lu 
ipia^^nitique salle que vous savez... 

lii MAI. — Matinée au protir de la caisse du 
secours immédial du l'/'lîl Juttrnuf '. 
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32 DBCEMBRE. — Première représentalion du 
Petit C/iapeT'in rouge, féerie en Irois artes et 
quatre faiJcaiix (!<■ MM. Eniest lilmn, Paul Ferrier 
pl Pierre Deiourrelle '. — Il nous souvient davnir 
vu il y a loujïleniijs — bien loiis-lemps — la tk-r- 
niére reprise «riiii opéra-comique intitulé le Pctll 
Chaperoii rouge. Les paroles élaieul de Théauliiu 
cl la musique de BoTeJdieu. L'ouvrage avail été 
primitiveuienl repiésenlé au Tliéâlre Feytleau, et 
ior.sque parut le Petit Chaperon raut/e, le futur 
auteur de la Dame Blanche venait de succéder ù 
Kon maître Méliul, conuiie meuiliru de l'Institut. 
On dit alors de cet opéra que c'était son discours 
de réception. Puis, il y a une quinzaine d'années, 
MM. Blura et Toclié imitaient à leur lour et dans 
la mesure du possible, le célèbre conte de Perrault, 
dont ils donnaient le litre à une amusante opé- 
rette, jouée de verve au.\ Nouveautés par Brasseur 
père et Bertlieber, .Mberl Brasseur et Marguerile 
L'i^alde ; la musique était de M. (jaston Serpetle, 

1. DisrniBi-Tios. — Masilro lo Loup, ti. Decori. — FTfi.M. Peugand. 

— Bojiifapa, M. Kanfleyins. — Le roi OirBOrlola XIV, M. Deka-HeL — 
Maltr* Renard. M. Seipioa. — Cnitar, M, Vivier. — L'u gardD ilu 
liiup, M. Ausïourri. — l-'iirisonnioi-, M. A'oJfi. — Un Aiisl"». M.Pi-iee. 

— Nlchette. Ml" MariBU» Sully. — Le ptloca Floriisl. MI4> Mario 
Thiry. — (iilinulèp, ll"i Hênrislle B^Lc. — I.» (ta dan Papillons, 
.M". Bionne. — Méitârund, M"» Ynen. — Lu fiio do» NoîioUa», 
M"> Sfarte-Lomi. — La fée dos Plenrs, M"> Floeian. — Maman 
TurluM, Mil! J«m Talbei: — ],e prince Papillou, M"- Dcij/i. — U 
LiBoron. M"' .«odffe. — Une vieille bOclisroiina, Wl- fllmn. — 
Jauquirlte. Mn- Varltg. — !■' page [lopillon, MHi Odette Bénj'. — 
i:ipilaine den (.-ardas, Mil* Saianne Dtarix^he». - 
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LUS ANNALES IIU TII»:aT1IK ^ 

l'A qui lu ïéeric tiu ce soir CEripTiinti^ liîeii des iiirs. 
iMiuN, si roriçine et le litre sont If» iiic^mes, vohh 
f,9iippoRcz, n'est-ce pas? qu'il n'y a aucune espèct* 
K'dn rnppnrt entre les Jeux pièces r^iit? nous vcnrmM 
Ide rfipjieler el le splendide niivnisfc par t«r]uel, 
|-<i)1aiil comme Nirolet di> plus furl en plus furt, 

M. Uochard a remplace la Poutlrc ne t'^r/în- 
Bpînpi'n. Du simple conte de Pcrraull, Ips auteurs 
Innt fuit une féerie supposanl qui* la Mèro-tiraiid 
Ique vous <'onn»tS8ez — tant pis si nos enfants 
I siml lin peu d^routi^s par celle id/'C nouvelle ! — 
I est ollismi^mu une fdc, punie pour avoir jadis pré- 
rf<^ri^ un mortel i\ un mat^irien rpiî nVtait autre 
I rjiie le Loup, Elle a été condamnée à cent ans de 
Ivie terrestre, sous la réserve que le dernier jour 
Me ces cent ans, avant minuil, une jeune fille de 
I^Ba Tape lui iipportorait irUacte » une galette vl un 
'l pot de beurre u. La jeinie fille de sa race, 
^v'tist Nichetlc, In fille iidoptive de la pAtïssière I 

Turiure, Nichctlc est aim<ie du prince Florizcl, qui i 
veut pas entendre parler du miiriaife projeté 
[par son pérp le roi (jiraiidole, avec liiliotdée, In 
[fillr- de MesHire U> Louj), en vue de réial'lir lu 
I paix entre les deux monarques depuis loni^temps 
[■ en ifui^rre. Le Petit Chaperon roiim; pari pour 
I porter:^ Mère-Grand la faniouHo KalRlte. Niclietle 
\ est accom|)a(rnée par aon parrain, le maître d'école 
iBoniface, et par I'"red, le fidèle valet du prîncc 
iFJorizel, qui se charfçeronl de pr<itéifer son voyage. 
lUront forl k faire, trouvant liifué contre elle 

l'infernal trio composé de Messire le Loup, du rd 
JXîirBndole et de Uiboulée, respCclivcincnl înlé- 
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ressés A ce que la pcUte n'arrive pas à l'hnure 
ilite. Alors, comme dans toutes les féeries — 
juiisnii'liélas ! an n'a encore cien Irouviî de plus 
nouveau ! — nous assistons à la lulle, à coup de 
talisman, den lions et inauvai-s (rénie.i. Contre les 
multiples embûches de Messire le Loup, magicien 
redoutable et fertile en inventions salaiiiques, 
Nichetle a heureusement reçu d'une fife bienfid- 
sante une provision de noisettes qu'elle n'aura 
qu'àcroqneraHmonicnlopporlna pour voir Rxaiicer 
• ses plus chers désirs. Ainsi apparaîtra le prince 
Florizel hii-ni^nie, avec, tons les gens de sa chasse, 
qnl la .sauvera des bandits apusiés dans le bois. 
De mi^mc, elle aura le pouvoir de di^-doubler inj^é- 
uieuisement une pataebe bondée de Cauchoisfis 
surgissant i\ t'infini, et de partir sans aucuQ 
retard au nez de Messire le Loup, qui avait pris 
en vain je fonel du postillon. Alors voild nos 
VOyaçenrs iraversunl un .snperbe champ de blé où 
s'ébattent les papillons aux mille couleurs. Pour 
avoir sauvé l'un d'eus, le fils de la reine, de 
l'épingle de l'enlomolog^isle, Nicbette est s;'racieu- 
«emenl Iranspnrlée dans le Monde des Insectes, 
oti défilent à ses yeux ravis les plus jolis coléop- 
tères de la création, hannetons au ventre zébré, 
«auterelles aux ailes d'espérance, piqnants nious- 
lii|ues et douces coccinelles, demoiselles où se 
rcllète la nuance du ciel, scarabées transformés 
en gros^ards de la grande armée. C'est, après un 
superbe défilé, au milieu des bluels et des coque- 
licol», que la Cigale el la l'unnni f.T..iil reviv 
un frais épisode clianlr cl ilansé, la célcbre fable 



■ de Lu Fontaine. Apr^s lus itplendeurs H'uiu 
f fête, nos liéroH, aspirHnl à un repns bien çSj 
I échouent à l'hiMel du Silence où, coinnif 
f l'ave/, (leviiii^, tuiil. n'est i^ue hniit «KHourdiasH 

viiciii'iiu linlumarreNiiue. l'uis, les vuiU pei 
l-[Jiiiis lu foré) aux Heurs inuKi<|Ue» qui, çrâcc 
kfée priilei*irif<' (il! Nicliotli;, H*illuniineruRt 

liMii' roule vi-rs un gentil liamemi i 
Eteint tes vt!rularii;es. I.A, MeN^ire le L(iu[) i'«Ui]j| 
{encore leur iinii'rlie en lus prisant Unis, 

:nusiiril usl l'épisode uù ils vniunt douU 
l^'icbcltf se Iroinpe «le panier el se laisse empi 
iJa pr^eiciiH» galette ipii lui servait de taliniti 
ylni faudra, |i(iiir la ravoir, aller implorer eu { 
Ijuilitis no^ine Messive le hmip, oi'i inéclnnnruen) 
P riiccuse d'iivoir di^niln'- l'évenUiil de la prinM 
if*nl le remplacer'.* tiibonJée n'a r|u'iï 
iiiix. Kl c'est ici ipie se pliue lii luiit éléi 
l,fevue dos éventails de Imis les pu.ys et ttmirifl 
Kkuiips. C'est Eve, sa feuille de li^iiier à la i 
liC'eBt l'AxHyrie avec Sardiinapale, l'Egypte : 
IJD^oprttre, les Indes, la (.Jrèee avec Phryné^ 
JlUiine, leJapun, l'Espuiine. la Cour des Valoïil 
■•Kraiid siècle, l'époque de Louis XV et CfsIIfl 
f Louis XVI, lu Directoire, l'Empire el la I 
ration, l'uis les éventails de fantaisie et c 
vinçliiïme siiVcle. Tout ce que vous pourrez i 
I giner de plus eliatoyanl. et de plus discret à la J 
I de plus disljnu;ué el de plus tin, de plus rîclfl 
I du plus délirai sera ccrlainemenl au-dessoU5j| 
I trouvailles merveilleuses t'itites ici par Landofil 
I génie de la dentelle el du sntiu, présentées (Jaq 
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gigantesque éventail, doiit les lames s'écartent à 
chaque nouvelle et délicieuse exhibition. Voilà, 
certes, un exquis lableauqui fera rêver des milliers 
lie spectatrices extasiées... Nichelte — revenons à 
Xicliette — a eu beau exciper de son innocence, 
Messire le Loup l'enferme en sa tour d'acier, tour 
enchantée, d'où jamais ne sortit aucun prisonnier. 
Nos gens tenteni pourtant de s'évader, et, à chaque 
hrèche ouverte dans la muraille, apparaissent des 
innombrables Lalude, dont les excentriques clow- 
neries de la troupe Pricu nous donnent les plus 
joyeux spécimens, XicheLle et ses deux compagnons 
s'enfuient par la cheminée et se hâtent de repcendre 
leur course à travers la campagne. Ah ! le déli- 
cieux panorama mouvant, peint par Amable, qui 
— telle une suite de paysages de maîtres — se 
déroule à nos yeux! Il est temps — car va sonner 
l'heure fatale — que le Petil Chaperon rouge 
arrive à la Chaumière de Mère-tjrand, pour lui 
rendre avec sa galette encore intacte, le pouvoir et 
l'immortalité d'une fée. Nichetle épousera donc 
son prince bien aimé. Messire le Loup restera, lui, 
avec sa fille sur les bras. Ainsi se termine, 
rajeuni par d'amusants épisodes, el devenu le pré- 
ïvxtt d'une mise en scène idéale, l'ouvrage de ces 
Irais auteurs habitués du succès, qui s'appellent 
Krnest Blum, Paul Kerrier et Pierre Decourcelle. 
Au spectacle magnifique, la pièce joint d'excellents 
interprètes. M. Decori a, comme vous savez, l'art 
des transformations, el celles qu'il prèle à Messire 
le Loup sont des mieux réussies- Sous la livrée c 
Kred, M. Pougaud donne libre cours i sa g'atelé 



cl & sa rHiititi»ie. «l c-orrinu' il itail. [iri'iKirc A 
l'iirrasion la vdtv <li! soprutio, sdii c(iiiiir{ue Iravca- 
lissement de vieille marijtilsc, parait Inul lia suite 
ilf» plus tinliircls. M"" MarietUt Sully l'flt lo rliarme 
il(! lu eiiiréi>; a\f.c %im jeu si simple et cmiline 
ri!p(isiiiil, «ver kii vftix jiisle et frafclie, r'uNl riii 
IVtit Cliapen'ii rijuu;e. .. à eroi|ner. M"* Mary 
Tli(*ry remplit rlialeuretiscmotit mm rAlu ijf prince 
ninnni-fiix, l't M"" IJépoix est adrnitc sauNles Irnils 
ik* lii nriuntiHinle priiiresse (îilioiilée. N'uiiblinns 
pas sr>ii père, le roi Giniiulule : M. IJekeniel, bon 
charirriir et lion combien. Et reniarqiinns (le l'ail 
est rare) ijtie les ïéeit, si ninises (l'Ii.'iliiliule, 
ilîsi'iil l'etlc fuis, nvee )iistcssc el i[il('llii;i!iii^i-. 

Mil'- Diuiiiie. m>ln eiil. <Vl iim- l-Vc ilns J'apill.,.iK 

puifuile <le loiit pinrit. 
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A rémouvante pièce de MM. Decourcelle, Lepel- 
letier et Xanrof, Â Perpèteî... dont la cinquan- 
tième représentation s'était donnée le 2 février, 
succédait, à la date du 21 du même mois, le Moi*- 
n eau franc ^ drame en cinq actes et huit tableaux 
de MM. E. (iugenheim et Le Faure^. — Mélanie 
Robiquet est une belle fille qui tient une agence 
assez louche d'achat et de vente de reconnaissances 
du Mont-de-Piété, prêteuse el usurière à l'occasion. 
Ayant commis Timprudence d'avancer la forte 
somme à un jeune chenapan, du nom de Casfel, 
qui doit hériter d'une tante millionnaire, elle 
apprend que* ladite tante, M'"*' Brissot, est en train 
de mourir, après avoir déshérité son neveu. Que 



1. — Directeurs : MM. Holachor et Pontet ; puis, MM. Holacher el 
Grisier ; secrétaire général : M. Henri Sébillc. 

2. Distribution. — I/abhc Gérard, M. Léon Noël. — Durand, M. Cas- 
tillan. — Lelèvro, M. J. Renot. — Castel, M. Léon Pollet. — Pâturai, 
M. Charlier. — I.e jiére Constant, M. Liezcr. — La Guigne, M. Ch. 
Héiuenj. — Loisoau, M. Vallot. — Me Olivier, M. Buvivïer. — Paul 
Hubert, M. André Hall. — Julot, M"e Qeorgette Loyer. — Mélanie 
Robiquet, M'»» Delphine Renot. — Berthe, M'i* Anctrée Méry. — I^éon- 
lino, M"e De Draine. — Jeanne, M'ie Derland. — M"^* Brissot, MH« De- 
lorme. — Gertrude, M'ie j, Prady. — Mariette, ^i^^^^ Berna<iftle. — 
Adèle. MJ'e Emma. 



Tairt''?... " ('liaii«'i'r le lest}iitti.niL d^pos*^ riiez le 
Holaire! » lui xoiifflc à l'ontille [e. premier clerc de 
, Ëriiest Durand, que je vous donne 
e caiiailli? *Je la piri^ espèce. 
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Ce Durand 
I d'un suir <lc coju;é nû, le pulroii ayant 
m étude de la plac« des Vosges pour s'en 
aller couclicr A sa maison de campagne de Draveil, 
il sera niiillre d'ai^ir A son aise. En df^pit de son 
peu (le tgoM [lour ces déslionni^les lieitu^nes, an 
vieux serrurier sans ouvraiçe. le pt^rc <'.onstanl, 
viendra mivrir le c^ffrc-forl du nnlaire; un v pren- 
dra le vrai t.eslamcnt ipii dt^shi^rilc Oislel, i^tt on 
lui si[lisl il liera — Mi^lanie Hobi(|iiet a Justeuient 
In irnl'ine i^criture que .M'"" Brissot ! — un faux 
Icslameul. insliluaiil comme Iéi;ataire universel un 
jcuni^ HIs, jadis ^liBvé sur le pavi'; parisien, donl 
M'"" Brissol a, depuis ]nni;tenips, perdu la trace, 
mais auquel elle u'h jamais cessé de penser. Le 
teslamenl fait naturellement à Castel la larjfe part, 
et sp<':cilie de façon assez inattendue un lefi^s de 
quarante nulle francs it l'adresse du t^endarinft " 
LfifiHre, cela alin de mieux égarer la justice, en 
eus de soupij'fiiis. Vous allez voir qne la pn'fTan- 
liiin n'est rien moins qn'iniilile,,. Au lieu de se 
laisser mourir cnmnie les misi^raldes IVspi'raieiit, 
M'"" llrisscil est suliitemcril enirée en convales- 
cence : elle vti silre-iuerit deniairder à revoir soa 
tcMlamenl, ri le faux sera découvert... Alors, 
poussé pur ses complices, Durand el .Mélaoie, 
Castel lui donne le coup fatal. Qui accusera-t*on du 
crime? Le gendarme Lefèvre, qui se trouvait là 
jiislein>^nl, au moment de l'assassinat, el que devait - 
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lianler l'idée de toucher de suite les (quarante miUe 
franra de M"" Brissol, la dot de sa fille... Lefè-w^ 
est arrêté : bon, cela ! Mais le légataire universel 
désigné par la défunte est sur le point d'être re- 
trouvé : c'est le petit Julot. Qui çà, Julol?... Julot 
dit Moineau Franc, est un gentil lîti — parent du 
célèbre gavroche des Misérables — (jiii gagne 
péniblement sa vie à chanter sur les places publi- 
ques, ou à dire aux terrasses des cafés des mono- 
logues de Bruant. Il a été, tout enfant, recueilli 
par le père Constant, le vieux serrurier que nous 
avons vu opérer place des Vosges; puis il vient 
d'être sauvé de la maison de correction par l'ex- 
cellent ablié Gérard, curé de Draveii, — o ^'oulez- 
vous retrouver les parents de Julol, dit le père 
Constant, rachetez à M™" Robiquet la reconnais- 
sance dont jamais je n'ai cessé de payer les inté- 
rêts...» Et le bon curé se met aussitôt en campa- 
gne : il aura la reconnaiasant^e; Julot sera reconnu 
comme l'héritier de M'"" Brissot! Alors nn nou- 
veau crime s'impose à nos scélérats sur le point 
d'être proprement dépouillés. Castel et Dumnd 
courront à Draveii et précipiteront sur la voie le 
pauvre petit Julot qui sera écrasé par l'express. 
Mais le père Constant est là, providentiellement 
couchédans une masure d'où il entend tout, lls'inte^r- 
pose entre les assassins, et reçoit pour son compte un 
très mauvais coup; fort heureusement ii a pu appeler 
" an secours w et le bon curé surgit. L'ne lutte s'en- 
gage : c'est Castel qui tombe et que broie la locomoti- 
ve... Vous devinez la fin : avant de mourir, le père 
Constant a le temps de dénoncer les coupables. 
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mieiii, qui Hiilcra In fille du trciiflarini' roctutniTi 

iiceiil. La piére est bien faite ; elle est pavée 

rneillciirett iiileiitions ilii monde ; ninis t>llv 

peste un peu sombre, un peu letilc avec ncn notes 

p eiHirls et ses entr'actt-» trop lorist». Elit 

L pan fis»ez non pliiH iln moule oritinairc à 

torlcN i\v faciles pniiludions, — le eloii rie la loi; 

Inolivo avant élé di'jii plailh' il y a loni^lenipM, xur 

lit? m<''ine sfviie par i'Aff'in'n- Ciifcrl'-ii. M. \J\»i 

tiJpl, (pii «'nslillusirt' par (le si nonilireusi'K ol M si 

Hsmaripiiilile)* i-n'iiliuus, tio nVluil enmre jnmnis 

Ihontrt^ Miui« tex lr;nls<run pr(^lre. Il a ■lonni' un as- 

îcldccliiiriiiimteel loMclianlevi-rili^i^la lii-Hc Hiîure 

ideTablii' lii'-niril, ruiv^ [lt.^ Dravril. (M. Castillan est 

■Çnne Huprrlie rimaille; M, Uimol a joui* avt-c h(>ail- 

Eeiiup rie unlniel la xri^ne du nendiirme iiaTverneul 

fericliHUtti d'Iii^riter. A fnri-e de volunlii, M""' Reiiot 

riiphi* du mieux (pi'elle n pu di' l'eiirouoiuenl 

ritjm iMrriirnait ti la troryt- la lielle MrliMuc Hol»i(|uet. 

"' ' (ienriifeUe Loyer a mirtonl rf^nnux lu partie dra- 

Jtpie de »ton riMe du jx'lit .tulut ; mais poliripnii 

ViUiiîer A elninter, alors (|ii'olli! n'a pas l'onUire 

d'une vinx? 

17 MAKR, — Première rcpri^sealalion do la Ihi- 
J'fiAc*'"' '/o Ui'rnj^ drame en cinq aetos et huit la- 
: de M. Arthur Bernède*. — Le veiLt est aux 
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pièces liistiiriqiies, i-oulant sur la même épofpie : 
]tf pù^înc de Loiiis-Plii lippe. C'est le 22 juillet i83fl 
que s'est étcinl, au palais de SoIiO'nbruun, l'infor- 
liiné duc de KeiehsLadl. C'est le 7 novembre de la 
inâme année que la duchesse de Beirv était arrêt<ie 
el Iraiislmrli'e au château de Blave, ort elle devait 
plus lard accom-lier d'une fille... Les Vendéens 
s'élaieiil bi^ltns avei* aclniruemenl, ruais la joiiiiiéc 
du " rnndiat du flluîne h avait enKinuli les der- 
nières fiures de rinsurrectiou. La duchesse —4 
Ptîtil-Pierre ctait sou uoin de ifuerre — oomprennit , 
cnHii qu'elle n'avait fait qu'envover ses tidéles à 
la ruine el ii la mort. Elle créa alors île tV'rrm^ en 
Ternie, traquée [lar les rolonnes inoliiles, et viiil sii 
cnclier i\ Nariles n\cc M""' de Kersaliier et M. île 
Minar-ît. Là, elle apprenait l'arreslalion de Berryer 
et la mise cji élal de siéife îles quatre départements 



de l'ouest. Toul re que le rouraire, le dédain du 
péril et de la l'aliiiue. une Fidélité sans éaale à sou 
parti el à ses auiis. nu e'4|)rit libre cl aventureux, 
la iKinne liunieur au riiilieii du danger et des pri- 
vations avaient pu faire, elle l'avait fai t. sn us hésiter, 
Inissaut li d'autres les lâches alarmes el les timides 
conseils. La duchesse resta ciiu| mois à Nantes, 
réfuifiéu eliez les demoiselles Dubiifny, d'nft elle 
expédiait ses correspondances à Paris et en Vendée. 
En vain, le minisltVe avait envoyé pour préfet 
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dans k Loire-Ioférieure lin M. I3uval, récemment 
compromis dans les iroubleK dt* lircnoble ; il fit de 
vains Rtlbrls poni- décoinrir »<i se radiait la du- 
diease. Elle fui trahit- par Deiilz, jiiîf <-oav«rli 
([u'ellt; avail envoya en Portugal avec une mission 
particuli<^rt>. 11 la vendit, pour la forte somme, ù 
M. Tliiers cpii venait d'entrer dans le rjibinet, 
après la mort rie M. tlasimir-Périer. En apprenant 
<pte ta maison où elle se trouvait était investie, 
elle se jeta avec M"'' de Kersubiec, M. de Ménars 
et M. (juibour^ dans une caciielle pratiquée en {)3 
derrii^re la plaque de la cheminée. Les ]icrqutsi- 
linns durèrent si longtemps que le préfet,» bout 
de patieiK-e, se retira en laissant des agents. Il 
ri'vinl dans la uuil. Les gendarmes avaient fidl du 
l'en, et la chaleur était si grande, dans la cachette, 
i|ue la robe de la dui^hesse fut hnllée. Elle nw se 
rendit ipie quand elle l'nl décidément en p/'Hl dff 
iiiorl. M"^ de Kcrsai)iec frappa contre lu plaque. 
Vn se hi\la de retirer le feu. Uienttïl la plaque 
tourna sur ses gonds, au milieu d'un profond 
silence. La duchesse parut la première et demanda 
itu prél'el de ne pas être séparée de ses conipa- 
t^nons... Avec son arrestation, péril pour toujours 
l'insurretMion légitinusle dont elle était l'ûinp. Tellç 
est la page d'iiîsloire que M. Arthur Hernéde a 
mise à lu scène avec beaucoup rie bonheur e\ d'ha- 
bileté. Huit lubleuu.v qui" tilenl >• rapideineul et per- 
mettent au spectateur de se coucher à minuit; 
brave Ambigu!.., La pièce est intéressante el 
adroitement faite. Elle contient rie fort beaux rôles 
pour M. Paul Plan, qui a fait une très heureuse 
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rentrée à Paris, sous l'uniforme du loyal «l ayia- 
paljque colooel Boniiautl, et pour M, Léon Noël, 
qui joue délicieusement — comme il sait tout 
jouer, d'ailleurs — le vieux ji;ro^nard Muller qui 
est le olmrnie de la soirée. M, Perrier personniiîe 
joyeusement nu cuit' vendéen (jui a, volontiers, le 
mol pour rire. M. Cliailier l'ail supérieurement le 
traître Simon Deulz, et M. Uenot représeiili! avec 
autorité le non moins historique général Uennon- 
courl. A M"'' Louise Suger est dévolu le rûie, un 
peu effacé dans une pièce qui en porte le litre, de 
la duchesse de Berrv... 

27 AVRIL. — Première représenlalion du Por- 
leur an.r flalhs, drame en cinq acies el six 
lalileuux, de M. Fonlanes'. — Vous connaissez 
les Crnihels tia père Mitrliri, où Paulin Ménier 
trouva l'un de ses rrties les plus pathétiques? C'est 
l'histoire d'un brave homme, commissionnaire nue 
le port du Havre, {|ui, à force de travail et de pri- 
vations, a j^agiié un petit capital, s'est retiré avec 
sa femme dans une certaine aisance et a donm^ à 
son fils une éducation libérale. Mais celui-ci répond 
mal à ces sacrifices, et lorsqu'on le croit avocat, il 
revient au Havre, épuisé de débauches et pour- 
suivi par des créanciers auxquels il doit plus de 
cinquante mille francs, .\lors, pour payer les dettes 



1. DiSTnrarTiDV. ~ Juurdan, H. DeenrI. ~ Juan, M. Caalillun. - 
iiiglois, M. J. Amnl. — Ron.'t, M. Oh. Ht'iHrrn. — Iio RDUvilln, M. CAar 
pj-, — EmilB, M. Zir<oii. — Henri. M. Andr-'-Hatl. — 1.« péru CulVin 
[, LUter. — Augusle. M. C/.ai-Cyi. — Miidarao Jourdun, M" DrtplU... 



du jrtiiir liomiiK^ cl stiiivpr t'Iiittiiii^tir dîr mm nom, 
le |iiW(> Miirlin TO|irernl nm i^nfchi'lR... M. Fniltuiii'a 
r'(!sI t'viifiMtuni^nl ins|iiri' ilii ti'-li'lire dramt* Hc-Oir- 
mijii cl I inini^i.^. Du \tvrf, Miirliu il a ttr^ ■ — el r'usl 
assez Miiiijih; — II- ipén- .lounlnri. un Ijruve cajti- 
laine uu hma; cours relraili^ qui, hu lit'u de faire do 
«on filH un marin commo lui, a h t<«rt Ap n>uIoir 
pn fairi' un iiinlecin. Au lieu de suivre les cours de 
la KiiiHilh', .li-an ur quille piisi t>^ cliiuii]! deriniDH**, 
où il joue loute lu rnrluiiL- puleriielle. Kuiin* jus- 
qu'au dernier sou, Pcy-eiipilaine eu e«L n^diiit. le 
pauvre vieux, i\ aeeejtler une plaee de porternix, 
tandis que NU rhère femme s>lidilil tnnr'rliiiriile de 
Nciijpi- aux Malles... Et voilà qu'un Miiîr d'orKÎeit, 
iiù il esl. iillè souper avec tic» « ifrues i> dans un 
rc!«taun4iit de nuit. Jean se rciieoiilrc fncc. A face 
«ver jinu père tpi'il .1 nm sur la paille. La »tc^4tewrt 
elasHiqiu;. I.e vieillunl it niniidil soti tiU: (T'Iui-ei 
coulitme à faire la fêle — h: liarrural. lui élanU 
pnnill-d, piirlieulii>i'enienl favonildi! — juaqii'A ce 
que sa sa-ur le vienne pelanenr dans le joli monde 
ra'i i! s'amuse t'I le rjinit^ni;aiielieveldesa nu^'r-einou- 
raille. Le père {iard(uiue,la mère resxuseilc di-joio. 
et In pièce est Hiiie — aussi banale qiio triorale... 
Elle est fori liieii jniit'p. M. Deei>n n dessiiu^ dans 
la muiiièi-e de IJnl — il ne piniviiit choisir de nieil- 
li'iir niodèli; — une .saisissante fijçure de vieux limn 
de nitM'. M. Caslillan esl aussi antipatliiqtie qu'il 
rtinvienl dans lo fils prodiji^uc et canaille. M"" Ùaï» 
liier ne manque ymn il'allure suus les ti'allH de in 
sieur qui, pour sauver son frère, ikî craiiil pas de 
recourir aux ^^rands mojeus. M. Dénn, euHii, a 



réussi à émouvoir l'assislauce diins la hl-cih! dm 
jpRHCdnnuejnaistoucliaiitPKiiipclil viiletilui-haniltro 
qui paie à déjeuner A ses tiiiciL-ris innttres tonilii'M 
dsiis 1,1 plus noire des misères. El r'élail plaisir 
de voir ainsi rnerveilleiiseinenl ronclioiiiier la 
« pompe aux larmes... i>. 

Après une Termetiire <le <Ieux mois ', le théAlre 
rouvrait, le ici juillel, par une reprise des liftix 
Gossex'. C'est le ii) fènier i8<}G qu'avait éu5 don- 
née, sur celle mt^nie seiiiie, la première repriiserila- 
Uon de la eèlèlire [Hècc.D'un roman, Fanfim, pani 
d'abord en... je ne sais combien de feniHeloiis et 
publié plus tard en deux volumes, M. l'icrre 
Decourcclle avait tir«^ le sensationnel nu'lodrame 
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i-hi^r, qui rmlBlt «aifl.'n 

iBr. redeVBuanf dlrEClaac lIi 
hoiihau " ., . " "" 

tfailii lie fàanaAfnn, qli^, M. Joseph Itonot ranipllrn alors ! 
■|At«giM<»iri(âii»»l. 

i. DMirnAim'iN. — OonrgBï île Kerlor, M, Marqyn^l. ~ 
M.Deeori. — Buhcrl d'Alboixe, M. Cmlillan. ~be SaiiiiH 
ftïHOl. — UrF'îuot. M. /.rtier. — Bui*.Jm. M. i^iul Vaitin 
«. «««(*■.-. — (■■nJnrt, M. II, Uarlin. — Pau! lluitibPrt. a 
[tiK'beiir VecniRr, M. Tant tiiiate'- — ISoEUSIu, U. firari. — h'ivuaaiaa. 
Ml Dvrmii. — I.e iHiiicau. M. eiziuiiit. — RogAna. M. limniju. — Va 
ilotniwlîq'n'. M. Far'^u- — l'n mnlade, -M. Uauries. ■— Un gouiliiriBe, 
M. U<H-fii4. — Hélj-nflilc K"rlnr,M»" Ai-i>ft«y«huua. — Fonfau, }.\ti' .Va, Ihe 
aplUl. — CUuilinil. Itlll- Ifil^r ftfyé. — Carmen Aa Snint-llfriHL». 
Mil" mnii-lial'i. — SiiHir Siniiili™, MU- Rarbiar. — ZaïilijMnO, 
H" .Voina-ri'mfiM. — Marianne, M"- BurM — Faufan (l™ l'urt'e). 
mHI l'inos. 

M. Dei-iiri HM. ijiiolquei sei 
lit Uoiùf plir M. R, l.aaaaJli 
.Uirmen dr SAiiit'Ilvi'ïefn, 
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<]ui produÎKutt, (levaril une brillante salli: <lt^ pre- 
mière, un iiiinieuse i*irel, et ne pouvait manquer 
irobtPiiir aiipri^s (lu ^rruiKl public u» stifcùs pra- 
Uiiii^'-. Les /irii.i- Ovphelinfs avHÎeiit désnrniaU un 
diiiîrii' ptîinlaril : les l)eu:r Orpfielin's... El ttiitl. le 
iiiuiule appliuidirâ. je pense, ijuaiid dans ([uclques 
jours, se lU'urira du rouKi- la liduloiinlérc du ji;imL- 
uuti-iir ac<daRii^ dans k- iiiiiiidc i-iiticr. Si l'on veut 
bien ue poîitl s'an'élt^r au.\ coulumi^res liitriiiiseiii- 
blaNl^e!( 'pii, mieux enntre que le» snrpriNoi cl kit 
ruups (k lliéiltrc, sdiil re!i»«eric<> iiuïiue du drame 
pupulaire. M. Dccourcellc ne saurait, cctti? fois, 
cucourii'd'aiilre rcprocheque celui d'en avoir h trnp 
HUM ». I,a piècj; esl (émouvante el très bien faite; 
majM ri* i|ui eu roiiHlil.iie l'ori^îriulilâ, r'esl lu partie 
(I «osse ", ({ui est vraiement l'xquisv. Ces deux 
potil.H, issus de Saimjamillf., l'Iaient. bien capables 
lie luellre les larmes aux veux des plusseeptiquct»; j 
déjirieusemeul ialerpri^lé» par M"" Martlio Mollot . 
1-1 liélèae \\Kyi:, ils eusseal dtablî, à eux seuls, 
leu'irme surci'^s de l'cpuvre. adorablement aiise epi 
iwhw. : témoin le superbe tableau de l'Ecluse, spé» 
cialeriuuit cuiitectionm^ en Ançlelerre, ort La Limaw 
se (kbat (ksespért'menl dans de l'eau vi_'rilable, el 
la (îruuillanle intL-nce des faux mendigois, avec sa 
carieuse rproustitutiiui du monde des exploiteurs 
dp la cliarilé. l'anfan eL ClaudineL avaient rencoif 
iFfi, à Inrigine, lesinlerprtHes ri^vt''sen la personne 
de M""* Mellot et Hevé, « vivant » les deux pelita 
«Mres qu'elles étaient charj^ées de personnilier. hdt 
lieus charmante» comi^dienufls oal repris leurs 
rôles où L'Iles furent si parfaites. Mais il est juste 



de dire que la pièce est HUpérieii rement jouée par 
tous : à commencer par M"* Archainbaurf, devoix 
si belle et d'accents si sincères en M"" do Kerlor. 
|iar M. Marr|uel Ic'est à l'Odéon, ou an Vaudeville, 
que l'Ambig'ii emprunte ses comédielis) et par 
M. Decori. Le premier a tragiquement rendu le 
désespoir du mari jaloux ; le second a composé 
avec amour le rôle de La Limace, et le voilà 
héroïquement voué à un bain froid qui va se 
répéter bien des soirs... car nous ne voyons pas. 
à dire vrai, de bonnes raisons pour qu'après 
comme pendant l'Exposition l'Ambigu joue jamais 
d'autre pièce que les Dettx Gosses... La galî'"" re- 
présentation (et dernière pourtant) aura lieu le 
5 décembre. 

20 DÉcEMBRi^: — Première représentation de 
YAulre France, pièce à grand spectacle, en cinq 
actes et huit tableaux, de MM. Pierre Decourc«llc 
et Hugues Le Koux^. — L'Antre F'rajice : c'est 
PAlgérie , dont le terrain n'avait été jusqu'ici 
qu'assez rarement exploité par nos dramaturges, 
et dont les lumineux paysages prêtent si heureuse- 
ment à une mise eu scène pittoresque et mouve- 
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neiiti^o. C'est ce qu'en v(^rita)ile homme (lt> UiMlra 

Pierrtî Decourcrlle a rnin|)m »<lnuriil)ltriiirilt, 

plininl avci" Iuîaiii'(tii|i i\c. lad ol iraiIref^Kt;, dri livre 

iurk'iix til si iluruinculé île M. IIii^ui.-m \,e llniix, 

le Muilff ili: l'Iifure, les huit talilcuux niipIiiiiJis à 

l'Amljiiîii. L'arliun kc pasHC eo 1H71, au iixiint-ni 

.de la rcilDUlalild •iii.surrcclinii fninf>iili-e par Mt^ 

P kmui. l'ii des chefs de la révolte, Belka»j»mii. s'est 

]iassioiiii/-int!iit i^\tv\ii de lu lille di; M. Mnziirier, 

riionomhle maire ilu Haviu-Rouçe, Coroiia, rjiii 

ne vfiit [MIS de lui et n'n dyeux que puiir iiii lieau 

riipitaine de Hpuliis, I^ Vendôme. Ohii-eî a iii 

, assei heureux [imir la délivrer une firt'miére fui» 

I de l'iinlenle élreiiile de r.\ruln'. IlelkiLSKcin prend 

Ml rt^vanche, enlève la jeiiiie fille, (jui enurl uDitex 

Uiiiirtideniuienl la grande roule, e( sans le <1(^m>uc- 

1 d'une iuilit{ène, Nuuni, {laNsanl ù aiiii iloji^t 

leau i|ui la (iroti'^e envers el eoiilre tous, elle 

deviendrait la jiriiie de sou raviBoeur. Comment, 

on dépit de loule vraisemblance, parvienl-elle A lui 

échapper, et comment ia retrouvon.4-noim hient^U, i 

enfermée dan» le hord] de runlaine-Frcide, où, 

' avec uue poignée de hrnvcs, mm ptVe el sou fianrâ j 

. résistent le plus héruïiguemeut {\y\ monde ù un siège 

I en riiçle? C'est ce que nous nxnilrenl les deux 

derniers tableaux — les plus [lailiétiipies, h notre 

«vis — (Kl drame de MM. DeeniiiTclle et Hu^iieâ 

, Le iUuix. Vous penitej bien i|ue — l'iiisloiro h ' 

veut, d'ailleurs — l'avanta^'C reste à l'arini'c l'nwH 

çaise, cl j 'ose esfii'-ier que vous n'avez pas un seul 

itislaiil (liiuliï du tiiiufieur fiiml du capilalntï 1.» 



Ven.Muie cl .le >!"■' i;<.i 



.Mazurier. \'.o u'est 



certes puinl ilaiis rintri^iic mi>(iic de la pièce cjtic 
ri5side l'allrail di^ la siiirée, mais liîcii [iluliM duns 
le charme des décors pleins de siiloil dnnL le 
peiulre Jambon a faîl de véritables toiles de maître, 
et dans le moiivemeiU des scènes de si jolie cou- 
leur locale, où, uuc fois de plus, M, Pierre Dc- 
courcellu a su aitirmer son indéniable lialiîleté. 
Notons, entre autres curieux tableaux, le vivant 
panorama du villaa[e kabyle, perché en arnphi- 
thédtre sur une crâte de mnutagnes, les dramati- 
ques funérailles de Mokrani, et les deux patrioti- 
ques épisodes — j'y insiste — ([ui s'intitulent 
« La Dernière jarre i> et « Trois coups de canon ». 
Avee nue voix toujours un peu « blanche », mais 
avec des gestes chaleureux, M. Henry Kranss fait 
uit lî'ès beau capitaine La Vendôme. MM; Castillan 
et Daltouf ont, sous le blanc burnous, uii air 
sul'tiftanimenl farouche. M. llirch est aussi amu- 
sant que le permet son rtMe peu comique de Biribi. 
M. Laroche se lire honorablement d'un nîle d'amou- 
reux qui se sacrifie, el M. Renot donne au maire 
du Kavia-Rouge la dignité qu'il faut. M"" Praxiiie, 
justement remarquée au Tliéittre de la Ilépublique, 
a rendu de tragique façon la scène de la pauvre 
Noura, cruellement égorgée par son i)ère pour 
s'être laissé séduire par un roumi. M"" Lucy 
Gérard est simplement exquise en son orit^inal 
baragouin de i^entiilc iu^ligène frottée de pari- 
sianisme : son succès a été très vif. Nous n'en 
dirons pas autant de M""^ Kcnt''e Parny, In Thérèse 
de VAiffion, notoirement insuffisante dans un 
rôle prubaiilement au-dessus de ses forces, et 
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dont le c^este, parfois ridicule, demande à être 
a pioché »... 



A Perpètf, pièce 

* Moineau franc, drame 

*//a DucheMe de Berry, druiiie. . . 
*/^ Porteur aux Halles, draine. 

I^ee Deux Ooasee, pièce. '^ 

L'A ulre France, pièce 
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THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS* 



Encore une année heureuse, très heureuse, pour 
le théâtre où le succès des Maris de Léontine^ de 
M. Alfred Capus, ne sera interrompu que pour 
faire place, en vue de l'Exposition, à une reprise 
de la Dame de chez Maxim. C'est le lo janvier que 
s'était donnée la l\oo^ représentation de la désopi- 
lante pièce de M. Georges Feydeau^. Le i3 février, 

1. — Directeur : M. Henri Micheau*; secrétaire général: M. Lionel 
Meyer. 

2. — A propos (le la pièce, qui atteignait ainsi le plus gros chitfre de 
représentations consécutives qu'ait jamais obtenu aucune œuvre de re 
genre, n'est-il pas curieux de reproduire ici la lettre qu'adressait, !♦» 
IS août 1897, à M. Micheau, directeur des Nouveautés, M. Georges 
Feydeau, l'auteur de la Dame de chez Maxim aujourd'hui triomphanlc: 

(( Mon cher ami, 
Cette lettre à vous écrire est un cauchemar pour moi. Depuis huit 
jours je la remets par une sorte de lâcheté. Je sais que je vais vous 
causer une déception et ma peine se double de celle que je vais vous 
laire. Je ne suis pas prêt, mais je ne le sefai pas, attendu que j'aban- 
donne la Dame de chez Maxim dont j« ne peux pas sortir; je me sui.>> 
engagé dans un sujet que je croyais bon et je m'aperçois à l'œnvre que 
cela ne rend pas. Je trouve inutile de me torturer la cervelle sur une 
chose qui ne veut pas venir. Je vais m'atteler à une autre idée, quitte 
à reprendre celle-là plus tard, quand elle sera mftre; pour le moment 
j'y renonce. J'ai vu par les journaux que vous aviez pas mal de pièces 
pour votre saison, vous ne vous trouverez donc pas à court. Qu'un 
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cllo i]iiillail l'urti<:tic qu'elle iivail. Ieime,'sans î^ 
ruplimi. depuis le 17 janvier rSinj, Hpr(>s avait 
jouée coiisécutivemont ^■'ig fois'. 

lA FÉvftiKii. — Première re|irésentatîoti 1 
Maris de fJonline, |)ièce en iriiis octeg,,^ 
M. Alfred riapus*. — Quand je vnu« dis (jni 
lliéâtrc des Nouveaunîs est un llièAlre heureii]^ 
A^ lendemain de la jo^cuNe farce de M. Feydâj 
la Dame df rhe: Mti.rim, (ju'il a jouée — (' 
' cuns prétendaient môme que c'éUiil exaspéré— fl 
dant plus d'un an, non avisé directeur, M. Micln 
a miii la main Kur une di'Hopilanle cmnédic qui, 
sans panlalunnade, eldaiiHuri {(enrc tieaurimp pluii 
fin, a merveillenseriieiil purlé sur le puhlii' cl îlih 
nuiiliulcrneul pliieé au premier rauj^, juiruii nm 
meilleurs auleuris coniiqueti, M. Alfred Ciipus. 
Adotplie OulKii», niunulH priuej|iHl lui niiuiNlt^ri: 
de l'inslruclinn pulilique, a eu lelort d'épiiuserUTie 
de (-es fcinnies « qu'un ne devrait jamait; épouser 

. BUiro ]iri>llla de niait Umi' qiin j« u'nbmuJoiiiin ]<a; Jd voila l'iiNaiirviiMt 

trjttoaaol I 

' Cri^M-tiini blin arFiwlitiiuHrnciilt i vguii, I 

P.-S. — H lie wl« liimnil II pWrf qui J><>lr»|i migrai »r« MUt; vitM,. 
M loua Mt, tUCUu IhàAtia n'*'i aoru Uat d* mp' «vont VuUb, n ' 

I . e«e«' M' l'vilo"" * luriniiiBr, ijimnil mUniP. In iiii">o "B liiqimllo ■) D'i- 



t' H»tt cnii«ivo, Uavall. 

t, ftwiiiiiOTiim. — . , 
liii»b(y. — L« baron. Û. Torin. — Anatuli itnuKnl, M. Manul 

■'..IJlttrtkU.- Uaul>nl,M.«»n.-]«KU«(>1i<lat«a«m(. 



JtttJrtm niirn wjmi'tii iiiintr» Mflnui Cr«vrtVf \ 
içiajl ai Ihirtlit Ifl'li"'''' 
Atlulplia Uiihuii. M. S-TMaln. ^ Plaixin, M. €i- 



Uau.r,-I. - th.rtoii.o. MHi 

VliulUi, .Mi<* /^uh'ifc- - Jnlietta, U"' 'J<<iilii. - ImWIu, UU« 

Knmrtiuu, M"" Miirrv^. 
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soî-m(*ine ». Léniilinc est, rarles, toute charmante, 
mais elleélail née pour la galanlcrie, et c'est à sa 
vi^rilahfe voration qu'il l'a rendue, apri-s avoir 
divorce dVRc la ilélicieuse înlidèlc. l'uis ronime il 
est bon garçon, il se laisse " taper » par ellci toutes 
Jes fois — cela lui arrive souvent I — qu'elle a 
besoin de quelques billets bleus, el pousse môme 
la bonté — bonté est ici un pur euphémiamo — 
jusqu'à Ift recueillir chez lui, i^ titre d'oncte, un 
joui', qU'ajraiil néçlieé de payer son terme, elle s'est 
laissé vendrej allcnaant d'un prolectcur sérieux uli 
nouveau domicile. C'est mieux qu'un protecteur, 
c'est un vTai mari qui lui tombe du fond du Poitou 
en ta persoiuie thi naïf baron de la Jambière, très 
timide, mais très épris de ses charmes ; la voilà 
baronne! Or, chassez le naturel, il revient au çalnp, 
Léonlinc a l'instinct d'une fille, d'une bonne fille, 
qui ne perd pas une minute de temps, et qui sans 
vergogne, trompe son mari avec son meilleur ami, 
Anatole tirimard, un jeune et savant professeur 
d'agriculture, qui vient d'inventer une nouvelle 
maladie de lu vigne. Prévenu par une charitable 
tante, le baron va chercher le cominissaiicdc police 
qui constatera le llagranl délit... Bavez-vous quel 
est ce commissaire? Adolphe Dubois lui-même, le 
premier mari de Léontine, qui, ne pouvant passer 
sous-chef Â son ministère, a obtenu de son ami, le 
député Plantin, qu'U lui trouvât eu province cette 
situation de tout repos. Vous pressentez la joie du 
public, qiutnd il s'est douté du « cimp du cflmmis- 
saîre »... El vous voyez d'ici la télé du premier 
luari se trouvant obligé de verbaliser contre sou ex- 
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Femme, qui l'implore (^eiiliment. Alors, nag^eant en 
plein dans j'arliitraire, Adolphe Dubois laisse lAsou 
procès- ver bal de constat |iniir donner au hnron de 
saçes conseils : n Vous aimez encore votre femme; 
vous la reprendrez : ij;ardez-la ! u El le baroti la çardc 
en effet, faisiinl du commiysaire, qui a si bien deviné 
son 1^1 al d'ilmc, son nmî intime, que dis-jel son 
parent, car il le mariera à une aimable cousine, 
veuve un divorcée comme lui, el ne rcKimbera pan 
trop, quand il apprendra qu'il a introduit ainsi dan» 
sa famille le premier mari de sa femme, la di^- 
cieuse et inconsciente Léontine... Tous ces ^ens^ù 
vivront très heureux: il suflit de s'entendre... L'aB- 
sence de rosserie, la constante bonne humeur, l'es- 
prit de tous les diables, se traduisant, non pas en 
mots plaqués, mais bien en mot^ de situation — les 
meilleurs au théâtre, — une rare linesse d'nbservii- 
tion et une jolie iHvention scèiiique : telles sont le» 
[)rincip!des cpjalités de M. Alfred Capus. Avec lui 
devront désormais compter les directeurs do nuN 
théiUres de^'enre. Il nous est né dans cette heureuse 
soirée beaucoup mieux qu'un veudeviltislu, cl l'au- 
teur des Maris de Léontine nous semble destiné à 
aller Iré^ loin dans la carrière. Comme toute» lea 
bonnes pièces, celle de M. <^npus est on ne peut 
mieux interprétée. Léontine, c'est M"' Cassive, Inii- 
jiiurs aussi sympalliir|ue en dépit de sa voix adora- 
blemetil fausse. Adolphe Dubois, c'est Germaïni 
le baron poitevin, c'est Torin, el les deux mariiit de 
l.i'oiiline ne manquent pas d'avoir sur le public 
riiclinn que vous savez. M. Colombey, dans l'ami 
Ptanlin, M"'" Kosine Maurel, sous les traits d'une 



vieille marquise ennemie du divorce, cômplètenl 
l'ensemble qui est excellent. — L'n lonç succf^s : 
les Maris df Ltiontinp étaient joués, le 1 1 mai, pour 
la centième fois ' ; la délicieuse conîédie de M. Capus 
atleii^nail, le Un juin, sa i5o" représentation. 

1 1 JUILLET. — Reprise de la Dame de chez 
Maxim, vaudeville en trois actes, de M. Georges 
Fejdeau*. — S'il était une pièce qui n'avait plus 
besoin de réclame, c'était bien la Drtme de ches 
Maxim. N'empôche guc M. Georges Feydeau, 
qu'on ne prend jamais sans vert, en a trouvé une 
qiù (( n'est pas dans un sac », comme on dit. 
« La Dame de chez Maxim, écrïl-il an Fifjaro, 



1. — CDn«lalmiK k ce propos qilo le \\\i4 
icol^ttei ^ïH'^D'Mrit.KD flifet, depuii "^" 
pria IB 'lirection de w thi'atrs, vait 
iL d^pasBJ leur oantiomB CBiirsHBBli 

la û'iaoïatlU i'i Tnfphont 

ChampiB>"i' 'nn/yr* lin 



:> lit ehei Vojnm 



l^S reprise n la t!A 11 a 



M. Lan 



I - Corif 



ler M. LiilMr. — L'ahU 
M Gtiurcknl — I. uèdHnBO, M, £<ebai-d. 
l M Cu5le — smiVBFal, M. Uunnt'.— 



— Emile M Min/l - Gh«inBi 
M. ÏJ<l>iihan M Mj<a — ! t 
M. Piva/ier — Ja MArib CrBVxttn, M" {.lUtirg. — M"- Fe 
K" S. Mtturxl — 1^ iarheiSB W< L/'unifo'a — Clémantlne, Ml 
vH».— M" Tiurnom, M-' J*nrtj/ if-.r — M» Vldanbaii, M" 
«((». — M" Uam MM< Templts — M°" Haullgnoi, M"- /^loci 
M" Sauiarel, Mil* J/^r^ — M>" Punanl MU Bi um-l. — M" "• 
U»* Dtiltiin!/. — La bïniniis, Mlti LamalU. 

(|ueti(UBs Jours, rBioplBoé avec on Ira fn, dana'le rùle da l.iwieiiPf 
par M. Milu, rendu auBuits au pâla da Sauvarcl. 

IB. 
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it f'if- iiilerditp A LondrM ronimc une pièce inimo- 
ral(^ MM. Ick Aiiirlais soiil jiriveims... u V'nw 
pensez liicti qu'un bon averti eu vuul... i|iiatrL';îI 
u'ost pHK lin Ang'Iais, lîsanl l'avis, qui ne n'éfru- ; 
Il ilii dnnc, que j'y coure ? » El viiîlà iln cotip lu 
tln^iUre <l«4 Nouveautés envnhi pnr c-cnx de ans 
liiMcs ipii n'nul pu voir, tj« l'aulra t^At^ de k 
Mnin'lie. la liouH'onnoric iW M. Keydc'uu, uussî pou 
initnornle, du reste, qn'elle est follement aniusiintc. 
Il up s'agit f\Mc d'uUR comf'dic burlosqnfî dont le 
Iml est d'ext'itcr l'hilarité; et l'^eitp liilnrité ne s'or* 
ri}li^KUi?re du lever hu baisser dti Hduan. itvpi: d» 
l'Cpi'iiteN et lies rebontliimemeuts imprévutt. Cnn vf- 
f'clK tU- loniiqnc iMonnanl, l'îintiîur les diUaille avw 
un liMir de main d'habitcti^ sin^ulil^ra, une niaTIrîsc 
inenniparftble. Mieux encore, il y ii, dann mm pro* 
ct^dt^, un jfraud sens d'oliservntron. ('liez lui, la 
coinéilie vraie se trouve faire les m baHHeH » de 
l'uction ultra-lmuffnnne qu'elle sonlienl et iprclk' 
accompagne. Quant i\ l'esjirit — et il y en a — il 
n'est pati quinlessencié, coiiquii4 fi la suenr du 
cerveau, il vient A sa place, Itiut nalurcllemenl, en 
« mots de situation u. N'cil-re pas, d'ailleurs, m 
forme la meilleure an tiiéiltre, oi'i il devient alors 
de la bonne humeur, à la graiide joie du specta- 
teur, qui se fassimile sans travail, comme un ali- 
ment de facde dii^cstion? C'est vraiment une soirëe 
joyensc à passer, et nous y avons ri, de nouveen, 
pmir notre compte, autîsi bien ipie de vuir rire le* 
iiiilri-s. L'i[iteri)rétfttion est exi'ellenle, avec Gcr- 
Kiiiiii, liiut à fait curieux dans le docteur Pelypon, 
• '» il il di's aliurissemenlB d'une vérité réelle, des 
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effets réflexes, des effarements «le mimique élraiiges, 
d'exquises résîgiialioas de bonhomie philosophique ; 
avec le brave Landriii, qui, depuis longtemps déjA, 
a hérilé du rdie du général, où le fiu fomédien 
Tarride réalisait si bien ce piT)blèrne, délicat el 
nécessaire, d'ôtre un militaire comique satis ûtrc 
un soldat ridicule; avec Torin, de drôlerie irré- 
sistible dans le jeune duc; avec C»>lonibey, qui a 
pris sur nature el découpé avec art le nlle du 
chîrurKicn Mongicourt; avec M""^ Maurel, duèg'uc 
parraite et, pour ainsi dire, classique, heureuse- 
ment restée en possession du per8onnag;e de Ga- 
brieile Petypnn, où elle est infiuimeul divertissante. 
J'ai ^■ardé pour la bonne bouche M"" Cassive, ù 
qui le rôle de la Môme Crevette va comme un i^aiit. 
En rimniieur de celte reprise d'Exposition, elle n'y 
a çuère ajouté qu un mol — un mot nn peu vif, il 
BSt vrai, en ses cinq lettres — mais elle le dit si 
bieni Et si, A l'issue de ta Taraudolc, elle montre 
Bon derrière au public, je vous assure que le public 
ne s'en plaint pas, le trouvant, vraiment, triVs boa 
à voir... Le 26 novembre, la Dame de chez 
Maxim se donnait pour la i)84" cl dernière fois*. 



ro de M. Oeorgas Feï- 
rls pFBi de »ii cBDta roprïWIi- 
rijquiitlB petite «allfl iHindeu, 
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m r*p)iela[l après chaq 

r anlr'atlB, l'auteur, la uirpi'ieur. lee puiiieiiiaus ei 

« réunirent dans leur toyee et enbl^rent Joyausament 

^cea de M. Feyde*u en p«rlli.'Uliar. £vid( minant, U 
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■jj NOVEMBRE. — Prciiiif^re représentation de la 
Bfi/uir il'enfnnt, vaudeville en truis actes, de 
MM. André Sylvaiie et Jean Gascogne'. — Pinir 
(échapper à un iml>écîle d'asent de police qui re- 
«liLTclie un prt^tendu cambrioleur, el «^n'il croil. 
venu pdur le surprendre ilo délit est (laçrnnti avec 
la jeune femme d'un de ses vieux atiiiti, Fti^darrieux 
saisit une rorde à nœuds qui se tialance, ronime 
par tiasartl. le Ioiik de la uiuii^on, et se hÙKse glis- 
«er sur le balcon d'un appartement voisin, o» il 
sursoit... KauH pantalon, hélas I... Au milieu de la 
bai^arre, l'indispensable viMemcnt a été pr<^Hpi(J 
dans le vide, ramassé par le gardien de la paix. 
Nuire héros n'a pas d'outre ressource qui; île bc 
réfugier dans la première chambre vide. 11 en sort, 
ayant revêtu la robe de femme et le bonnet qu'il y 
trouve, et comme il a le visage imberbe et la poi- 
trine suffisamment rebondie, les de» Poutrelles le 
prennent pour la nourrice (sèche, il'ailleursj qu'ils 
uttL-ndctit. Alors, vous voyez se profder les qiiî- 
prof[tjos, pas aussi invraisemblables que vous le 
pounicz croire, et, eu tout cas, fort amusants, qui 
n-mplissent l'inénarable second arle du vaudpvillp 
lit MM, André Sylvane et Jean GascoK'iio. — 
Il Savez-vous faire rire un pnfaut^ ji demande 
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M"" des Poutrelles. — « J'ai quelquefois des mtils 
drôles... » répond Bédarrîeux, qui n'y est pas du 
tout... — (1 t^a m'a râpé! ii s'écrie Lauibrequîri, 
enragé ttirteur, qui a voulu embrasser la bonne 
d'enfant. Et les soupçons s'accentuent : cette nour- 
rice sèche serait-elle un homme"? Puis, comme la 
meilleure ou la plus grosse bouffonnerie doit avoir 
une fin, Bédarrieux arrive à recouvrer son panta- 
lon, et à sortir, non sans peine, de l'inipasf 



il s'est mis. On a i 



JUS 



u'à la dernière scène : ce 



fut donc un a;enlil succès. M. Torin joue avec 
beaucoup rie naturel et d'entrain le rôle de Bédar- 
rieux, Iravesti eu nourrice. A M, Germain est 
échue la fiçure presipie épisodique du a;ardien de 
la paix, où il déploie son habituelle gaieté. M"" Burly 
est l'aimable complice de Bédarrieux. MM. Colom- 
bey, Simon, Laurel, M'"" Rosine Maurcl et Tem- 
pley (un début heureux) concourent à un ensemble 
excellent. 
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[uellemciil ». comme disent les philosophes, 
le speclacle d'iiii magistrat, — voué A Tau 
|iar Ka profession — se drfirjtiîllant des attactu 
des pasKÏonH liiiinaiiies, derenaul injuste ul ( 
par le dc^sir lie sauvegarder sa réputalion de v 
entravanl niiïnie l'action de la justice au ( 
d*ln(livi(lus roijpaliles, tout cela par « devoir |j 

c'esl-i'i-dii-e pour pouvoir garder impassilil 

masque iniprimé sur sa Tace par les traditions dn 
nii^tier. Voilà, certes, qui n'élail jKjinl banal, et 
i|ui, plus habilement traité, cM pu fournir matière 
ù un ilief-d'fcuvre. Tel qu'il se |iréseiitail, avec ses 
défaulK el scH qualités, le Devoir nous donnait le 
flésir de retrouver M. Bruyerre avec une o-u^tc 
mieux eonduilc et plus milric, Ocpuis Innyli-nii». 
En Pair était à l'étude chez M, Antoine, depuis m 
loiiKlempsméme que, surl'inilialivede M. 'ifuiier. 
ou eut, dsns la maison, l'idée oriju^inalc d'en fêter 
par un joyeux souper la centième... répétition. 
Mais, tout vient iV point k i|ui «ait attendre, et, 
pfiur avoir trop loniftemps attendu les applaudis- 
Hements du public, l'auteur a lieu de se déclarer 
satisfait ; bruyants et nourris, Ils ont releritj de Ih 
plus aifrénble faf;im ô son oreille ravie. Applaudis- 
scuicnlH d'ailleurs Iras justlHés : M. tiruyerre h 
voulu montrer combien est loujour» défectitflnsc la 
législation «pli ciuicernc les aliénés, et eonibieii 
redouIjUile encore le pouvoir laissé aux famille» 
s'enlendautavec les médecins — oli ! ces médecins! 
— pour faire interner vn homme sain d'cspiit et i 
le mettre dans l'impossibilité de recouvrer sa liberté 
en prouvant qu'il n'est pas fou... Eu moins de . 



temps fid'il ne m'en faudrait peiil-clre |Mnir vous 
le coûter ici, l'honnête Varambaut est m mis à 
l'ombre » par les canailles qui l'ont grugé. Dilnienl 
enfermé dans la maison de santé dei'éminent doc- 
teur Ctillas, il n'en sortira plus jamais, réduit peu 
à peu au misérable éUit de fou furieux, bon pour 
la camisole de force. Ang;nissanl est le spectacle 
du mallienreux. — «Dire que cela pourrait m'arri- 
ver ! » pense le spectateur, péniblement impres- 
sionné... Mais je suis de ceux qui eslînicnl qu'en 
voulant trop prouver, l'auleur a dépassé le but : 
pourquoi avoir lait du docteur Collas un Hefl'égre- 
din, au lieu de l'implacable aliéniste qui eût été 
infiniment plus vraisemblable! Et comment a-t-il 
ravalé son étude. afFreusemenl, mais puissamment 
réaliste, â un vule;aire mélodrame, proche parent 
des Mystères de Paris ? Quoi qu'il en , soit, 
M. Bruyerre doit être hautement loué pour la noble 
idée qui présida à la conception de sa sombre 
pièce, et aussi grandement félicité pour la faç*)n 
1res théâtrale dont il l'a menée jusqu'à la seine 
fiuale, c'est-à-dire jusqu'à la dégénérescence fatale 
de la victime des hardis coquins qui ont juré la 
perte du gêneur. En Paiœ est le titre sinistrement 
ironique d'une «"uvre émouvante et curieuse à bien 
des points de vue. Intéressante en elle-même, et 
admirablement jouée par tout le monde— on joue 
si liien d'ensemble chez Antoine! — surtout par 
(iémier qui, avec sou souple et délié talent, a rendu 
inoubliable ia figure du docteur Collas, et par 
Antoine lui-même, à qui la savanic composition 
de Varambaut, le fou par peisuasion, eiH vahi, à 
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elle fieule, une rrnix j^lnrieusenicnt m^^rîtéc [tar 
laul d'uuirca sariciis litres... PalienCR 1 ICIIe viendra 
tiM nu laril... 

Les (PiivrrK ijc sijccèdcnl avec uni) rapiiiitiï VDrtfc- 
KÎiioii^c olicz 1^1. Aiil(iîii(! ; à pcjnc avans-ixitib pnvli 
(!'£'« i'ui.r, qu'il 11(1118 fatil tnireçislrar, à la t)«le 
ciu aa jiinviei', lu (iiltine. tiestiiiéc A aUerHcr sur 
l'afliclic avci-- lii \i\iic do M. Uni^ycrru. ha (Uiuuci, 
c'est i|iialro iicics tii iinisc — imiiniuni vn iinispî 
— du [xièlc tticliunin. |.ii iUUine. ccsK une ttiirle 
f\e Carmen-, iiaiis [a iniisii|UiMtr Ttixel. ).q frVhtae* 
r-'csi uni; luKloire inistti Itille ijui^ puérile, humï 
huHalt: (|iic slii|iûfi!Mili;. tle riiiilinir ilu ('■kemincau. 
Elln [><;iil su niiilcr l'it quitliint;» Iikiiks : Tiip |i;iiii)e 
de KiliuiDJi "l'ii riiiiltiiiii», |iniirlin!HHdi%c'ti viiimt) 
niiii|!ec sur 1rs InrrR» de loli'rni|l<) «-iDHi-ltiins. i|iii 
le« liiixseiii vnler titl'i i^ letm ni^^'S 'linsi '|ii'il t:»| 
dans leur iniliire de i,nl4iiiiis. Hiin. l'élnile de Iii 
iniupe. iHiUKSR niiîme la licenoL- jusqu'il vtder (P 
wi!iirdc.lîirqnes de M"^■llî^l^pI'l'llq^l ù scnllnuini^r 
à la braise iiu'an<leseeii|e ili- ses lÈvras de rcu, |îii 
vain la (;oinle»8e »e Melie el prétend ifarder sim 
mari... Quand ec|ui-ci, se rendant librit un mpyiin 
d'un lion diviuce, ugiirt rejuindre ccllp qu'il 4 
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<( dans la [)eau >i, il se trniivc f^pe à fqcc î^vPC Ift^ 
chef 4^ fa Itilixl^i Hourgno, p^ssionuémcut i^pris, 
lui aussi, épris jusqu'au cnme, d^ la (:pq\iqllc el 
troublante Rita... Alors les deux hommes se Uieiil 
mulueliement, et Hita, triQiiiphanle et joyeuse de 
ce qu'elle a fait, eu sera qiiitte pour prendre un 
(roisièflie amant qu'elle nViniera pas plus que les 
deux autres. Iloin-gno est persomiilié avec un 
yigourçux talent par ^. de Mqx ; il ne lui mauqup 
qu'up rival di^nc dp lui : .M- Normand, qui fî( tcii 
be^uY joqrs du ihi-âtre de \a Kt'puhlique, u'a, soqa 
les Irails '*" l'omle de Wçirense, ni dietion, ni dis- 
tinrlion. M"" Mellot sei|i()lail crét^e el mise ampqnde 
pour te rôle <le la (iitane. eelle « ifosse » fn^alc 
H\\i sûme le malheur ((ans les familles liour^eois^ps. 
^)le y est ri)rl bien, en dC'l'it de s^ voix nu peu 
nasillarde. M"'" iVlarie Laurent donne imc belleaUm'c 
l'éçilis.te à la vieille mè^e (iilane, H^urgna, ensci- 

Spapt |a niEiMvaise parole i^ cette troupe de p^p- 
pprs (jyi PC demande qu'à pi^ faire. M"" Suçaiipp 
pesnrés, c'est la piplaneoliquc délaissée; M. (ip 
ftlarsay, le naïf lionhqmpie) eu train de fuire des 
é;pdes ijur Ips mœurs des gi^oos ; ceux-ci |pi pn 
donnent pimr son ari|;ent... Les moindres rùles, y 
compris celui de la petite Suzanne, sont bien tenus 
ajpsi qu'il est d'nsage cbe?M. Antoine. 

Le ofévrieron avait repris la /ÏH^e, de M.-Georçes| 
Ancey*, accompagnée i'Un beau soir, de M. Map- 
ïîce Vaucaireî eiAc Le Commissaire est bon enfant, 



aréa. — Siarîç, M''" BlUitnger. 

■>, Mi OavifiTv- — Virgilo. M. DiaCantaliiet. 
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(Iti MM. (Àmrleline el Jult;^ Lcvy'. Le a mars, oïl 
(Iniiiiail \'Km/>reinle, comédie en trois actes, de 
M, Ahfl Hennaiil*. el Poil de Carotte, un uctc, 
de M. .Iules Ri-nard^. 

" LVmpreirile u psI celle (]uv re(;oil de son |ip-e- 
mier riuin in femme divorcée el remariée. MairWtiic 
■A épniisé d'HSNGz mauvaise j^rSce un^slanl. homme 
qui l'aimait, mais qu'elle n'aimait pas — si bien, 
qu'a» hoitt de six ans, les choses t-tHiilloiijourM »n 
même [toiiil, elle croit avoir trouvé rton id^al en la 
personne d'un lieuu capitaine de huHAardM, M.tiuv 
de Trélazé, rpii sera son «ecoiid mari — .larqnes, 
le premier, ayant ^'alamnient divorcé pour lui céder 
la pini'c. 

Mais peu importe qu'elle ail chatiKé de nom, elle 
est restée d'iiislincl, sinon de fail, la femme de 
Jacques, et quand celui-ci se prégenic pour lui 
demanfler une siçuature qui annulera « en cour de 
Rome II Ha premîèreunionel lui permettra d'énouRer 
une de ses amies, 1res catholique, qu'effraie Icniot 
d« Il divorcé h, Marceline refuse net : la voilû eu 
proie ■\ une jalnu»le posthume, reprochant i\ Jacques 
de l'avoir donnée à un autre — un comble, n'esl- 
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ce pas? — et le rendant respoiisablii de ce qui 
arrivera... yu'arrivera-l-il? Il arrivera ceci: n'ai- 
manl pas son second mari — elle ne le lui envoie 
pas dire — elle prendra un amant. M. Max Brissol 
a Failli l'être, il le sera tôt ou tard... N'esl-il pas 
parti une première fois en annonçant qu'il revien- 
drai!? Il reviendra... que dis-je, il est revenu!... 
El tout cela sera la faute de Jacques dont notre 
détraquée a çardé, au physique et au moral, l'inef- 
façable empreinte. La théorie est éminemment 
curieuse, m^me si elle n'est pas rigoureusement 
vraie, et l'étude psychologique que nous a donnée 
là M. Abel Hermant demeure, en tout état decause, 
des plus intéressantes. M. Dumény joue avec beau- 
coup de simplicité, de vérité et d'autorité le rôle 
du mari. M"^ Mellot a souvent a^acé l'assistance 
par sa voix nasillarde et sa manière de psalmodie, 
assez monotone. Le râle n'est déjà pas 1res sym- 
pathique, M"' Mellol ne l'ait rien pour le rendre 
plus supportable. — Tout le monde ronnaissail, au 
moins par le livre, la touchante comédie de M..lides 
Ueriard, intitulée Poil de Carotte. Poil de CaroIIe, 
ainsi appelé de par ses cheveux rouges, est un 
pauvre petit bonhomme qui souffre, sans se plain- 
dre, les injustices d'une mère — qui ne l'aime 
pas — jusqu'au jouroù il est compris par son brave 
homme de père, également victime de la méçère, 
dont rafTection le consolera des misères passées et 
futures. M. Antoine a merveilleusement rendu la 
cordiale figure de M. Lepic, dont l'amour paternel 
se réveille brusquement. M"« Suzanne Desprèsaélé 
waplement exquise en ce travesti de Poil de Carotte^ 



tt'ellc jmie rtvl* Iniit tlo iirtiiit-pl (|»e ilrnis ut [Mil 
hil^ t)i(is Hti M-itVl-^li... Ni>l()tls Ifïijollfs silhouette 
pil; la iilcrc mahliri; «l db hi servante tic cathpw 
lion cœur, Spirituéllcml-nt cxqiilsséés 

"" Ell-'ii Andrée et Reilé*! IVlBiipiti. 

Le 37 nmrs, k tllédtt-e Arilitliie uviiil mis A i>iitR 
Êéjïijrlnfhr! itn nt-lc tic M. rranr-JVnliaih, ttt tire- 
^miitlfPt te rjiifiitrSti*. I,i! (l avril, il nous ilniiiiiiil 
In |iri'iiii.'-iv rcjin's.'iilïilinti ilfe !h r/iffij'/vVrf. iMiiii^die 
.■h riii.] :u-\r-< .1.- MM. Miiiirirc Oimnuv ri Lucim 
Iti-sc;u,;s"''. .M;iiiri.'i* ilurilmyi-l Liiriei'i Di-sraVpS : 
ra^KOi'iulioii n'esl-flli- pas ilrji^ cilfîeillsiiV l 'ne [iliVi- 
sDcialisle ol t'Iivdlliiii.Tiniiirt', t^vmi- par iiisl;iiil^, 
siniiH aiislt^n-, hit,'in'c pur l'aiihulr tVKihi-otini, ,/.■ 
/'n'/irr. (iiilil qui t'.sl l^iicniv ptus étrilHifl' ! l.t r\--\ 

Ih wiiil' lllCirir ilti jiHir- (M'i iivail. lii'll, Qlr ■■]! ■ 

Mtjiillllaihc. mm iiiiiriirrslaliiin ilHlfillt- di- h. 1 1- 

ili> l''iii!Hei' i|iii' «etlnuiiriil la prfcnlil^rt' ilc In '/-/'- 
^(V/r .' Or, lii culimit' oiivHi^t-e iliHtl il ist iim_"iiii.ii 
Ml \\\\b i;ntR'<;pli)itl qui a plus (l'nil lU'ii di- pihriitt- 
uvfc le plialaiistero du Ifratld ttpiUt-f. UlHpir pulir 
UUtpic! MM. Dnnnay et DoHfcavi's (id sis ftitiit, d'rtil- 
leiirs, poitil. fait d'illusions surles cHailcbSde li-ali- 
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siUinn pi-Hlitilicil'ime telle enirtprisii. A|ii-(>siliversM 
JléH|iéiies, dcinl i]liL'li]ue)<-uiics soûl n lypiqiiea h, 
ik abuutissëtil iru)Lii|liemeiil fi Va lo^îtjiK; conception 
d'uiiË petite société qiii reSsetnhIe surtout à ta 
jiratlde, â la vraie, pai- ses pires diTnuis, ses plus 
détestables imperfections et ses plfis iinpardon- 
iialtles ridicules. Mais, s'ils ii'oiil aucunement résolu 
la question srldalc, ils uous ont donné — c'est 
déjà hieti quelque cluise — une pièce qui fait penser. 
Dei'csprîtet des idées : n'est-ce donc rien, s'il voua 
platt? I^ Chiri'prp vaudrait ta peine d'Olre !on- 
ifueiueni étudiée ; la place dbnl notis pouvons dis- 
poser ne nous permet malluiureuseinent pas cettfe 
élude. Nhus vhulrtns, du nifiins, dire le plaisir que 
Hnub a causé relUi inlétess;ni(e cinnédie, si bien 
interprétée par Antoine, le mattrc ^ tous, par 
(jémier, Diiniény, Arquilliére, par M'""* Suzanne 
Desprès et Eugénie Nau, tout à fait remarquables 
l'Une Et l'autre, par M'i" Mellol, etc. Ah! l'excel- 
iBtile Iroupe d'artistes jouant vrai^ ! 

Le 13 aTrii (vendredi saint), M. Antoine avait 
dDnné./fls?/)Af/'-lr/Hi«/AA-', de M. Gabriel Trarieux*; 
le 1"'' juin, il renicltailau répertoire la Fille Elisa, 
tirée du roman d'Edmond de Goncourt,*par M, Jean 
Àjalberl^, dont, il y a dix ans, auparavant, alors 

1. — l.e iS B»;. OD faisît va niatioca lu S0> repc^Bcatatloa da It 
Clalriim. 
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qu'il liiriijeail le ThéiUre Libre, î) naus amit offert 
la (Tiirieiise |)riiiietir. Elisa — vous le savez du resie 
— irKi In prn«ioriNaire d'une mnixonquîr»!! lecom- 
mcrce d'uinour ù bon mari'bé;elle avait (uajnurs 
mené juK([n(v(à son rude méUcr saus en sentir 
nilsnoraini«; l'umour lui fuit une consdence.Ce|>eti- 
dHnl le petit soldat ijn'ellenime demande du pluimn 
elle voudniit bien le lui refuser, ptin-e iju'elle en 
donne au |ircniicr venu pouruuc somme d'arevnl; 
elle se trouve enfin un petit »)in de platmiiitme 
ilii'ellf^ ttiiiieniit à réserver pour lui. Il ne CKmjireiid 
pus ci'lie ili'liralexsp si dri^leinent placée, mm insifi- 
luncf h) fuilenlrcren fureur, elle n vuil rou^ n 
<ft le lue loiil net. t)el uKKusHinitl, on si' l'explique 
di'-jii diffi<-ileinenl en lisant le r^cit du livre. A la 
HC^ie, il e«1 moidsi explirahle eneore, parce qu'il 
faudriiil que les spectateurs connussent, au momeut 
où il u lieu, ta nature lu plus intime de la fille 
Ëlisa. Il \ a U un int^lanite d'ataviNtPc, d'habitude, 
d'aujuiir, de liesoii) iimsKou^i d'idi^al, qui est diflU 
t'ilenieiil rendu seuxible diirunt le peu de lemun 
que dure iiéressiiinîmeul II- tnbleiiu <lranmtique. 
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Mais, à vous parler franc, l'inlirél théâlra! n'est 
pas là. Il est dans le second acle, rempli presque 
en entier par la plaidoirie de l'avocat de la fille 
Elisa. Cette plaidoirie a été raerveilleiisemenl dite 
par M. Antoine avec une justesse admirable el ce 
(|u'il fallait d'artifice professionnel. M"'* Eugénie 
S'uu était une tille Elisa d'un naturel parfait, et i;a 
p| là d'une vérité simple et poignante. Et nous 
u'aviou!it|uedu bien adiré de ^''^Gabrielle Fleury, 
Ëllen Andrée et Barsange, qui personnifiaient les 
« collègues » d'Elisa : Marie conp de sabre. Gobe la 
lune et Peurette. Ce n'était évidemment pas une 
pièce que les trois tableaux juxtaposés qu'avait 
tirés M. Ajalbert du célèbre roman de Goncimrl. 
Mais chacun de ces tableaux, pris en soi, était 
ïnléressant, et môme trafique. C'était un spectacle 
ipir valait d'être vu. 

12 JUIN. — Première représentation du Marché, 
comédie e» trois actes, de M, Henry Beriislein*. 
de Grasse matinée, un acte de M. Alfred Athys', 
et de Ceux qu'on trompe, un acle de M. Grenet- 
Dancourl^. — Si jamais l'adultère était banni dn 
reste de la terre, il se retrouverait certainement 
au théâtre Antoine... Trois pièces, trois femmes 
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qui trUfflptfiil Ifiir mâH... Et allez dune c'eut pitM 
num père!... Mais, de its troih n cà» »i; le preniter 
(!<il ■'vliicitiiiienl lu pluB curieux, niiinii Ir plus rare^ 
(jeHnniiie tirJot'e hou uirH, «t c'e-sl pitiir l'urrucheC 
A lii iiiii^ùrt^ qu'elle se lioliTie su(TCS>(ivimii:ill à rlru-T 
ImrtiiiKtb.utitHJitimr Simouiuel un certiiili Du Pran- 
cey, qui mit prninis (in ilésinlétïssi'r ses rn^ailriers. 
('.'(•si eiioiire pour son innri ^-<^He l'ntlore, je *oUS 
dln ! — qu'elle »c (louneni & un riclle miiqtii(i)uu 
qui, (lu itiDiiis, l'aime sinriTemiMll et sKru le seul i 
rt'nq)lir Inyslk-ineiil. les eiMulltiiuis du n mnrrlli* »... 
Et voilii i-nmnie uU jeuUc il('-liuL:inl it; non sùm ta- 
lent, i'etit, sur lil ilounén dli Snftfiliif ti'i/ne fi-mmr^ 
mie pii'i-e « nwsc u, qui eill ulileiul un Irf-s vif 
«uciM's, il y a quelr|ues uiiui^e», nu TliMirr i.Ilini. 
Aujiuinriiui, plie ii piiru SiinB ilmile un peu innilis 
neuve, un |»cu iiiliins liardie... Tî'i^s liicn JDUi'e, 
du ■(■■île. pur M. Aiitiiiiie, (|ui ti fuit du riclie 
uliupiiiTiioii une de ee» Uia^iKliiileK rL>mp»flili(ill5 
dont il 11 riialiiiudei pur M. Uiinléuy, plein de 
désinvolture m\\* les IniitH du niari Imp sitni^, e\ 
jiar M"» Sn«oUne DlM'nynd — In rheilleui-e n l'arl- 
.sienne », de Itceque — qui si reiulu avec iutini- 
meiil lie larl le nlle Mi diffieilcclnH^mcsi p<<rilleu.\t 
de la fi:ninic in(id<>lc par auiuiir... Dan» GroKsr 
mntitx'p, nnus reironvims M. Diiinény, U'èn dt-ûli^* 
luenl aliiiri... Cliariftï de iifévenir .-n>ii nrui tJaiilunil 
que sa niallresse rilttithduit, le teiuletUiiili dlmaii- 
clie, puui- l'eiuliieiiet- â riMileiiay-anx-nosts — ce 
qui lui permettra t\ lui-uuUne d'euimener à Vau- 
cresBou M"'" tJnuliirot — Gustave ne s'esl-il pas 
irouipi'' d'envi^liippe. envoyant au rnari lu letli-c. 



ileslinée il s» fcilinie, el i-éciprnqucrin;nt... Vuus 
voypt Il'S Iranses du iiiaifleureux Ciiislave, fort 
bien rendues, jb voua Vai dit. pur M. Duriiiïny, 
nyant, celle l'ois, pour paUenàire, M. lïrand, eii- 
tevé au Vaudeville par son premier nmtlre, M. An- 
Lnine. Amusanle clarté d'alelicr. El non mniiis 
HRiusanl vaudcviUe, pour finir la snin'e, qne l-bIuI 
de M. Greuct-Dancouft. Josepli Mimlinuau a sur- 
pris Céleste, sa fcilitne, en conrei-saliiin... inlime 
Svec son ami, M. Désira. Vdus crnyez que Cl'ieste 
de dlicohrerte pour si peu... « A qui la faute? 
B'dcrie-l-elle : pourquoi m'avoir amené M. Désira, 
de\enu l'IuMi; indispensable de la maison? » SI 
indispensnltlo mfine. que le nulrî suppliera sa 
l'emme de lui pardonner de l'avtiil' ainsi surprise, 
ei invitera M. Di^siré à rept-emlre la plaee qu'il 
rtcctipalt si B'aiamment dan» ce ménage il irois, 
1res s'aienietil personnifié pal- M""^ Blleii Andréaj 
Mm. Arquilitf're el Deçeorçe.., 

Le 3o Juin, le théâtre avait fermé .ses portes. Il 
les rouvrail, le lo aoiUj avec Blanchftte, de 
M. &Hwi\. p1 fîouboljrar-he, de M. CniiHelilie. qOl 
renient deU\ de ses plus yrands sucras. Puis, 
sUrxîessivemeiil, il reprenait la fJii/ir, de M. lïeor- 
ges Ancey, les Gnffès de l'fsmffmn, in\ M. I)u- 
niéoy prenait possession du rôle dii général, créé 
par M. Géniier, et où M. lîour débutait dans celui 
du capitaine Hurluret, Poil de Cnroitc, l'exqUise 
comédie de M. Jules Renard, jOliée le 24 octobre 
pour la certtième fois'. 
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i4 MivEMBRK. — Pi-eniièrcs roprénentatmirH dp 
•'ur In foi ihx Etoiles^ drame cii trois actes di' 
M. Uabriel Trarieux •, de Main gauche, coniMù" 
en Irnis actes de M. Pierre Véher *, et de VJJiiis 
rlus ma/f/ré lui, comédie uh un acte lie M. Kme-sl 
Lajiiuiiesse ^. — Deux intimes amis d'enfaiw'e. 
Iflivier rt filaudi!, vivent sépart's rlcpiiiti r|iiel<|Ut» 
aimées. (Jlaiide, aidi' par Olivier, a fait »a m^dts 
riiie; il p«l i^tjibli i\ l'uris*. en |)<i9«e de devenir 
(1 quelqu'un » dans sit profession. Olivier, qui nVj<| 
niariiS habile la province, où il se mpurt do Iti 
poitrine, luben'iileiix comme le fui son père, e[ 
li^i(iiant liii-miînie le germe fatal à son enfant, r^ 
i^Mninieiil eiii[K)rlé par une mi^nin^ite. Se sacliani 
condanuié par l'impardonnable loi de l'atavisme, 
.Olivier a l'idée d'appeler Claude el de lui soumeUre 

iras. Claude arrive, revoit (oui i^mu Jat-quclini* 
— la remnie d'Olivier — qu'il ii (^onn)le autrefois 

qu'il n'a Janiais cessé d'aimer. Noblement, il 
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Atilalrm. — CABuit, M. ilrond. — l* 
tr M«niii«ri M. Jfa» KfMM. — JieqUBlin«, Mit Coni Laiiaferftr, 
— Tu» liimàiB. M"* Barna- 

î.lWsTBiBUtiOK. — Brldiur. H.Anlolat. ~ l^mon Uvii^Ue, M, Dum*o§. 
^ ' 9arr1gue, M. Hlutiorel. — SlbouiH, U. llBtfunlafnft. — Priagû, 
t, iitgtorai. — ii't Bi^diei', M» Htnrlot. — Huletle, M"* Btltana^' * 
'"- PéveTOlle, MU. itenét »a«pin. 

- Jouée pn- UM, lirnsori/f, Onfunlalnei. Hiariay, Sai>tr»t, 
ï(, Mmhalti, Tmts, Valhrun et M»" Blliit Xnitréi el B*fH»r. 
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prorael de fuite loul au inniide pour sauver son 
mari. Il le sauve, en effel, mais il le trompe, car, 
dans un él»ii d'amour auquel ils n'ont .tu résister . 
ni l'iiQ ni l'autre, ils se sont possédé»... Aussi, 
lorsqu'Olivier demande à Claude de quitter l^ris 
el sa clientèle prmr rester défini livemenl avec eux, 
à la léte d'un liôpilal d'cnfanis qu'il a l'intention 
de fonder. Claude refuse : — «Il fani que je 
parle ! J'aime ta femme! " — « .le le savais ! u — « 
« Mais... je suis son amant 1 •> El .lacqueline vient 
à la rescousse, prononçani le terrible aveu du 
Torri'nt : v Je suis enceinte! » Du moment qu'il 
n'est pas tué du coup, Olivier n'a plus qu'une • 
cliose à faire : se supprimer lui-même, tomme le 
Jacques delîeorgeSand, comme lecomteHeiTmann 
de Dumas. Prévenu que la fraiclieur d'une soirée 
d'automne suffirait à amener une rechute fatale, il 
ouvre, toute grande, la fen«ître sur sa poitrine nue ; 
place à rinlrusel... Tel e.st, raconté dans mie 
bonne lan^-ue, mais éparpillé dans des scènes 
assez rarement théâtrales, le « fait divers u quelque 1 
peu banal qui a donné lieu aux trois actes sombres J 
— oh ! combien ! — de M. Gabriel Trarieux, l'auteur 1 
applaudi de Jnxeph d'Arimalhée. M, Antoine y fut ■ 
un tri^B intéressant Olivier; mais usant, abusant 
même de sa condition de phtisique, il a trop 
sçuveut parlé bas, trop bas même, pour un public 
qui ne demaudail qu'à l'entendre... M. Grand, re- 
venant au bercail et rentrant sur la scène où, du 
temps du Théâtre Libre, il s'était fait jadis avan- 
laçeusemenl connaître, M. Grand a mis de la 
chaleur au rôle de Claude. M"" Cora Laparcerie 



Itii-ti la Hw^laitcoliqu»! Jacqudirte r#\-#e («*• 

iteiir. N'rtiiblinim pas M°" Bahiv. dans re*«]iik«é 

tw \MUf. \An\i- e;nfrciise, ci M. .Iphii Kemm, 

m IcK Imits (l'iih hrave tiiHcri» île rntniKÉifntr 

iTx<^ rie ili'hitiT [a tiraili: ahtphiffoiiriiiiif <|iti 

Itrnnt! son hum il la piftcu : Sar lafoi àpa EioUe*. 

t*s «p(?rtiit*iir« tlii TllMIre Antniiie tw Hi>mflri- 

Wnitt i\u'\ riro ûy^ii lie la Hiiinip tristesse (ii'i \m 

I [tlotifftis )fc drame de M. Trnrii-itX. M. l'iel-tt* 

XHkv s'i'-tl larirctiifiit ai-r]uillé dl! Sititi Ue li-fi 

(joiifr. il y a lii! la çaicl^ et tic Ih vivurîtt', dff 

I ft lit? la firiffise dans l'avL-nlinr iIp cp jetinfc 

aimaiil sfhr^fvnttîiil «a tttîiitillc futliine pt 

HilIK'i^, liii-n mnltri'^ lui. pnr llnp .inrii-niin inattrKXM 

iiKiiiiiiitii'. — «t N'iivoïk'Z jaiimis! >i lui it 

F dll Niiii iimi Itriilicr, <pii kWI atiltt-fnitt hiisut^ Mtc- 

lltliMil )iiiifci-. fl II f.inl vnir les Irnnsrs dit mari 

Hpiihif. tvcfvjiht, cil Killfcf ()i^ liillff^ tic i-.'iiilM- 

'tl«. le* luIwt^ritK dn JiAiriinl des f;'ntri'/trfnfiirs 

_ il li-*i..nimriil fll-n'piifldi-tM\ l'uppL-Jdela tl.'l;iis)<i'('. 

M. I)ltihl»riv t-ettll le nMc nvi-c llcaiinmp dp iiRliltirl 

tdf> li(tri'>i'l'lf>. M. A<il«int? dtjnni!!^ •• l'Aini Hriilier» 

I II' cnliiiliiit- (jn'il faill. M"- llfiiri.il liicl de la 

?midl'iir na ))crftiuiti!itïe — lti'iUiniii|i iiioiri^ illvhd- 

Slttlilalile ipl'ftii m: croll — il'uiiv bofiiit: ItiHir- 

■ f]ii! rblrtplil lit dlvitie Fonrlioti de di^Ritt-ça- 

fr Il'S nii'tiitiiPR les plus uiiia, l,a Mttfn tioUi'fti' 

rsl, d'jiill<;in-!t l'oit liieli juili'l! par luul IC liintHlt'- : 

MM. Sitthurei. DcKftiriiftities, D(*ir»-o*"Se, M"""' BhI- 

hiieiT ei HeiiéL- Maupiii. Nous ^^iisse^o^s, si vous 

Ir \n(i|,/ Itipii, sur un acte repr(!setilé au ll'Vt'f du 

, l'flufs r/on iHaftfr^ lui, «pli Uuaa a paru 
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d'une fAnt^isie oulrancière pluUH déconcertante. 
M. Eniést Lajieuniesse — bu h'ést pài5 plus jeune, 
vraiment ! — a-t-il vbulu prouver cju'il n'est pas 
donné à tout Ib monde de faire du C(^urteline? SI 
oui, il V a met*veilleUselneUt réUs5;i. 

3o NOvfeMliiiE. — Reprise de Mohsienr le xitic 
di^n^hitn, drariie en trois actes, en prose, de 
M. Léon Hennique *. 

1 1 DÉtEMBRE. — Première répt-ésentation de 
L Article 3^0, comédie en tmis actes de M. G. Cour- 
teline ^. — On s'est tordu de rire, quand l'infor- 
tuné locataire de l'avenue de la Motte-Picquel A 
rîlcoUté qUe contre les fâcheuses indiscrétions des 
facétieux voyeurs du trottoit* roulant, il a voulu 



1. DisTRiBtiiox. — (ténéral Hullin, M. Antoine. — Le duc d'Knjrhicn. 
M. Grand. — Le marquis de Thuniery, ^l. Hii/noret. — Général Fririou. 
>L Jean Kemm. — L'abbé Weiuborn. M. Boùr. — Le coinniandanl 
Chariot, M. iJe.sfontaines.' — Général Ordener, M. Sa):erne. — Lo 
général Levai, M. .Yto-mand. — Lo lieutenant N(»irot, M. Doyeoriji». — 
Le baron de Grunstein, M. Marfmtj. — Le lieutenant Scbmidt, M. Bnurnt/. 
— Pierre, M. yari/fot. — Simon, M. Tune. — Le major Dautencourt, 
M. Ripert. — Le capitaine Molin, M. Vafhrun. — Le bour«j:njestre, 
^L Danroûrt. — Cb soldat, M. Duf^'esne. — I^a princesse de H.»hau, 
M'i" Hercul. — M">e Harel, M'ic Gabrielle Fleury. 

2. — Au cours du mois de décembre, M. Antoine ira jouer son réper- 
toire à la Cote d'Azur, et sera rem[)lacé, notamment dans le défenseur 
de la Fille Elisa et M. Lepic, de I*oii de Carotte, par M. Mévisto. 

Le 25 décembre, M. André Antoine était nommé chevalier «h» la 
Iié«rion d'honneur. PU M, (îustave Larroumet év^rivait à co sujet, en scni 
feuilleton du Temps: u Je n'ai pas bemiin. l'ayant lait à plusieurs 
reprises, de m'étendre sur l'immense service q»r.\ntoine a ren<lu â la 
Comédie en brisant une puissante routine, en marchant obstinément 
vers la vérité et en obligeant tout le monde théâtral, auteurs et .u'teurs, 
à le suivre, bon gré mal gré, de plus ou m(»ins loin. Je me contente de 
dire aujourd'hui que, de ce chef, l'histoire du théâtre gardera une 
j)la''e unique au fondateur du Théâtre Libre. Avant lui, en effet, toutes 
les révolutions ou évolutions dramatiques avaient été accomplies |)ar 
les auteurs et souvent malgré les acteurs. Celle-ci est l'œuvre <run 
conié<lien. Pour la première fois, l'interprète a été vraiment un 
créateur. » 



uiT^'Ksivcnifiil Hclioiiriur la Cum^m^nie des trans- 

I ports «^leflriiiups, qui s'est einpresst^e de le renvovcr 

l'oiiiinissioti de rExpusition, laquelle Vu pco- 

rjiri'nient ailniNsé ù la Ville de Paris, rb déchur- 

l'ffearil i-Ile-iiu^iue Kur son pruprif^laire... (]ui nulii- 

[ relleniRtil n'a rien voulu savoir.. .AlorH, de désespoir, 

lia Driii^e — Duini^ny v était d'une rharmanle 

I îriq>ertiiieni-« — n fail... ce que vous savez. Il u 

rnionlré... ou pluliH il ii'u rien uioulré du (oui : ks 

I ffeiJH du trottoir roulant n'avaient qu'à ne pas 

reçarder ; ils l'nril bien (ait exprès, puisqu'ils 

' lul payé rlix xous pour cela... l.a stdle s'exl 

■littériilemeul eNclalFéc, quand, Kolennelleinent, li- 

[}>rési(lent de la cliiimbre eorrei-lionuclle — Antoine 

fétuit siinpleini-nt délicieux — a lu le driMatique 

.8iT(>t que voiei : ii ('nnsidérant (pie si la Juxtire 

Idonnail g»\n de cause à tous les nfcns qui onl , 

nruixon, on ne sait plus où on îrail... Ctnisidérant 

■qu'un nnilTaiteur qui viole la loi est inninK dun> 

Egerenx qu'un lionniHc liomme qui la tourne... 

KCondanine La Brît^e à treize mois de prison et â 

laoo francs d'amende. i> Ah 1 que d'esprit dans cette 

V]K)utade ; que de vérité sous ce paradoxe. Ali I In 

jbonne pinte de bon sant; qut> nous nous sotuniox 

Taite, une fois enenir. inec I* " ifrirmirlel » auteur 

e Buubùurac/ie ! 
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Blanchelle, comédio 

L'Argent, comédie 

Boubouroche, comédie : 

Le Gendarme est sa>is pitié, comédie 

*En Paix, drame 

* ^Ai Gitane, comédie 

* La Bagatelle y pièce 

* La Dupe, comédie 

*Le Commissaire est bon enfant, pièce. . . 

Un beau soir, pièce en vers 

La Parisienne, comédie 

*L'Empr*iinte, comédie 

*Poi de Carotte, comédie 

Les Revenants, pièce 

Le Repas du lion, pièce 

La Grenouille et le Capucin, pièce 

Que Suzanne n'en sache rien, comédie .. 
*La Clairière, comédie ■. 

La Peur de souffrir, comédie >.,. 

La Nouvelle idole, pièce 

La Fille Elisa. drame judiciaire 

*Le Marché, comédie 

* Grasse matinée, comédie 

*Ceux qu'on trompe, pièce 

*Un bain qui chauffe, comédio 

*i^ps Gaîlps d^ l'escadron, re\'uo uiilitairo. 

*Sur la foi des Etoiles, dramo 

*Main gauche, comédio 

* L'huis clos malgré lui, comédie. 

Monsieur le duc d'Enghien, drame 

* L'Article 330, comédie 
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Sjanv. 
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» 
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THÉÂTRE t)E LA RENAISSANCE 



Les trois premiers inois de l'année appàrlieiineiil 
ail Théâtre Lyrique ^ Le 6 février, avait éii lieu 
la première représentation de Marîm el Martine^ 
conle flamand eh trois actes de M. Paul Milliet, 
musique de M. Emile Trëpàrd ^. — Enfoh(lânl,à la 
Renaissance, lé Théâtre Lyrique rêvé par toiis, 
MM. Miliiaud, entirépi'ehants et actifs, s'étaient 
donné iihe noble tâche qu''ils rëmplissaienl avec 
une rare vaillance. Après avoir fait pour Georges 
Martyel son Duc de Ferrare, injustement dédai- 
gné, ce que n'avaient voulu faire ni TÔpéra ni 
l'Opéra-Comique ; après avoir ravi tout Paris di- 



1. — Des mercredis arlisti(jues do musique de chambre, mêlée do 
chant, avaient été. inaugurés, le 10 jartvier, sous la direction de M. Jules 
Danbé. MM. Cossira, Soulacroix, Ghasne, Baldelli, Uoniéo Berti, Sou- 
dant, Destombes, de Bruyne, Ricardo Vinès, Mn»ei Jeanne Leclerc, 
NoMly-Millîaud; Jeanne Dhasty, Martini, Arbcl, Charlotte Lorihortt, 
Louise et Blanche Mante, Suzanne Percheron, etc., en furent les divers 
protagonistes.* Conférences de MM. Kdouàrd (rUillaumet, George VMUor, 
Léo Claretie, Achillô Ségard, Georges Boyor, Eugène de Solénière. 

2. DiSTtitBUTioN. — Martin, M. Danlic. — Gambrinus, M. Ballard. — 
Martine, Mme Marie Thièry. — La fée. M"e Frandaz. — La int-ro. 
M lue L. jRichard. 

1er acte : Le manoir de (îambrinus dans la forêt de Fresnes; 2^ : La 
forêt euchautéo ; 'M Là jilaco de Cambrai un jour de kermesse. 
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lettaute avec riiiJiDiraljlc /p/iir/Mîeen Tanride, de 
(îliick, ils nous révélaient le nom d'un ccimpoà- 
Ipur de vrai talent, qui, avant peu — c'est ilu 
moins notre humble avis — orciipern une plac* 
marquante dans la jeune école fran^'Hist*. Eli^vt- au 
('(msei'vatnire, de M. Charles Leneiivt'u,el naguère 
nrg'aniHte à Saiiil^Elal, M. Emile Trépard n'était 
connu. Jusqu'ici, que par d'e^liiimliles pièces de 
musique de chambre. Martin et MarWttf est ea 
première partition, écrite stiruite jolie léi^endc fla- 
mande, très heureusement recueille par M. l^al 
Milliet, et traduite en des vers de vrai pocte par 
le ri^pul^ et Irùs distine:ué librellislo d'W/WiW*/^ 
el de HVr//»('/-. Monique chantanie et dtxrri^tcmenl 
carillunnanle, d'une inspiration trè» franche et 
très claire. Tout en conservant ce qu'il y a de plus 
pur dans la mélodie ancienne, M. Emile Trépartl 
a su prendre ce qu'il y a de bon dans rhantiooie 
moderne. Aussi le public de la Renaissance a-t-il 
apprécié les srâccM et l'oriçiiiaiité d'une parlitioQ 
des pins soii^nécs, où \a mélodie coule à Ilots, mh^ . 
tenue par une orchestration savante, Hans all'ccU^ 
lion, sans outrance, sans abus. Il s'en dégage une 
poésie intense qui, à certains passages, vous prend, 
vous berce et vous enchante. M"'" Marie Thiéry, 
l'idéale Martine de MM. Paul Milliet etEmile Tré- 
pard, a mérité ce petit portrait avant la lettre, si ' 
tvvacl et si ressemblant que nous demandons U' • 
])ermissionde le reproduire ici in crlenso. n Unioe 
au naturel — blonde dans la pièce de la Henais- 
fiance, comme devait être la tïlle de Gambriiius, 
roi de la bière — mit^nonne, pas trop, juste c« ] 

1 
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qu'il faut pour ne pas être mince, avec de grands 
yeux noirs et des mains d'eiifanl, elle personnifia 
avec autant de diversité que de bonheur, Mireille, 
l'Arl^sienne ardente, et Juliette, la douce Véro- 
naise. Toute jeune, elle déhuta à Lyon dans le 
Roméo de (iounod, où, découverte par Albert Carré, 
elle vint triomphera l'Opéra-Coniif|ne dans Lakmé 
et dans Mignon n. Cetle création de la « Petite 
Martine», si poétique et si vihrante. est bien faite 
pour orner sa couronne artistique d'un nouv.eau 
fleuron. Sa voix, délicieusement timbrée, a ravi lu 
public de la Renaissance, et c'est avec enllion- 
siasme, qu'au troisième acte, la salle entière lui a 
redemandé le duo de la pluie, l'un des plus fins 
joyaux de l'érrin musical de M. Emile Trépard. 
M. Dantu a bien la prestance d'un " fils de roi n ; 
M. Ballard nous donne l'aspect d'un Gambrinus 
exceilement rébarbatif, et M"" Frandaz est. an 
point de vue plastique, une Fée des Houblons 
absolument belle. Le poétique conle llamiind de 
MM. Paul Milliet et Emile "Trépard était particu- 
lièrement difficile à mettre en scène. M. Jules 
Speck s'est acquitté de sa mission avec infiniment 
de délicatesse et de goùl. L'ouvra^ a été monté 
par les frères Milliaud avec un tel luxe qu'après 
dépareilles folies un de nos spirituels confrères 
demandait pour ces directeurs prodigues un con- 
•seil judiciaire... Le décor à transformations de la 
Forêt enchantée était, en un cadre aussi restreint, 
un vrai tour de force, en même temps qu'une pure 
merveille, si^ée Maréchal. 

26 FÉvaiEH. — Première représentioit tïEa- 
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morceau étonnaitt esl la <iiifn« piiniplirasc du dis- 
cours d'Iaço, dans Othello : « Garduz-vous de la 
jalousie, ce monstre aux yeux verta )i. On raconte 
qu'à la répélillnu sé'iéralfi d'Suphrost'ne, Grétry 
s'écria après avoir entendu le duo de la jalousie : 
u C'est à ouvrir la voAte du théâtre avec le crânu 
des auditeurs 1 d et le mut ne dit rien de tnip. li 
faut, pour inlerpriStcr ce duu, des voix U'ès puis- 
santes : H["" Martini, qui fut la vaillanic ilezia 
d'Obnrun, et le ténor Moisson s'y sont employés 
du mieux qu'ils oiit pu. M. Villanl a bien dit et 
bien clianté le riile du doclenr, et M. Boursier 
s'est fait justement npplaudir dans les joyeux cou- 
plets du geôlier Caron. Et la soirée — une soirée à 
l'adresse des diilettanlcs — nous a réseiTé une 
surprise charmante : la découverte, dont il faut 
chaudement féliciter les frères Milliaud, d'uuu jeune 
caiilalrice de haute valeur, M"'' Lormoul, «pii esl, 
en môme temps, une spirituelle comédienne. C'est 
nu très vif et très mérité succès qu'a obtenu l'ainia- 
i>le interprète (|u rùle d'Eupfirosine, upc î|rlist« 
^'avenir, n'en douter pas... ' 

t(:i3>t<VRS. — Après avoir joué St J'élaiv li,ot 
d'Ailnlpiie Adam. MM. MiUiaud frères dnniiaicnt 
le fty'j'//i('r'/'( du même compositeur*. Eijcurcque 
ccsoitrcndrc ainsi un excessif hommage à la mém^ii'c 
d'Mn (le uos compusiteurs français les moins iwi- 
^'tnaux, H'ius applaudissions A l'pffcirl dfs diiec;- 
teurs. L'inlerprétatiou était suffisante: M'"" Violet 
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lit bien et vocalixait urec a«8Urai»:«. M. Barré 

L un uxctflluut. Puciinic- 

Aprèn quoi, ayant vainenienl attendu la Hutncu- 

Uoii qu'on leur avait fait espérer, kI nHnnt nue 

salle [)lus vante (n'i, sans uu«:mentcr le prix dts 

• plac«K, ih pcuisiiient réalixer ile plus ermiH!!i 

' rcrettes, MM. Miltiaud fr*rcs ci^daiunt la Rcnais- 

lance A M. (). de LaRoanèro et à M"" Biaiia Uii- 

i' hamel un instjinl associés, et tnnluienl d'installer 

au Clii\teau-d'Ei*ii le TliWlre lyrique. (Voir lu suite 

uu i-hapilre du TliéiUre de lu Kt'publiiiucl. 

-Première repi-ésen talion (àce lliédtre) 
t de Miss HélyfU, opérette en trois actes de Maxime 
Boucheron, musique de M, Edmond Audraii'. — 
Au moment où noutt pénétrions dans la saJIe de la 
Henaissance pour y saluer la rentrée de M"" Biana 
iJuhame! en " nou » rrtic de Miss Hélyelt, on nous 
dniinail une IVIchense nouvelle : la divetle nVlait 
pas enrore retuise d'une malenconlreuse attaqua 
d'iiilluetiza. Uuel nialliuur !... Elle nous semblait si 
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' n»«ilM, M" fiu/lij/.-Nu^LW. M"',VoI*a. - Ida, W"- /■■ 

tli)*a, Ml" I/rJJ*r, — Marguerlllo. M"' Jtann» Joli)/, — Aiiiuio 

W Hiilh yMI. 

Mû' HityatU qui nlIniL bieiilAt «llsiudre hh IKH» rii[>rB««ala 
èlull irnboril onruRigiugnifo il'iliic upt^relto an un hpIo rie M. K«IU i 

[;il, IlcMMlm a par M"* l^n)Il i [iuIk. ''l'Hn ii'-if 'la M. H-rlal-CmiTlIV 
\ U>Aa«.c oroor». joa« ds verve |i>ir MM' Tnilin <il M. 'Gérard. 

r du il Juiliat, M. riccaliiga rulerpn-iaii, uu aei-ond *tA* III 
SaUtt à la Fftnei, vhaniOB patriotique d» M. Kmils |'es«aH. 
'■ ■ " " .■-.---■- esUit uflul illMrt»#- 

Vilo duMim flMyM. 
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eracieuse, la fille du pasleurSniitlisoii,aiîréiiieiiliie 
d'un léger embonpoint qui ne lui allait pas mal ! 
Mais la voix, la voix, hélas I n'y était plus, et la 
représentation, ((ue conduisait M. Laçoanère avec 
son enlrani tout artistique, en était comme glacée... 
Souhaitons à la pimpante fauvette un complet 
rétablissement, et l'élicitims MM. Piccaluga, Jan- 
nin, Simon-Max et Wolft', M"""* Dul'ay, de Ternov, 
qui inetteul tout leur zèle à ciicadrer leur aimabliî 
directrice. 

17 AOUT. — Première représenta lion de Mariagp. 
princier, opéra-bouffe en trois actes de M. Paul 
Ferrïer, musique de M. Ernest Gillel'. — Oa au- 
rait pu jouer éternellemeul Miss Hêlyelt... M. de 
Lagoanère s'est pourtant donné la peine de mon- 
ter une pièce nouvelle : Mariage prineier, signée 
d'wn de nos plus habiles auteurs du genre, M. Paul 
Ferrier, et pour la musique, de M. Ernest Gillel, 
naguère chef d'orcheslre au Théâtre Lyrique, ius- 
lallé en cette même salle de la Renaissance. Et 
voici qu'après avoir conduit les partitions de 
Weber et de Klotow, d'Adam et de VVnruiser, 
M. Gillel aura la joïe d'entendre sa propre musi- 



t. ItlRTM ««!'[">. — Medirie, M- PiwatHga. — Olhon XU, M. Jaanln. 

— Sïalhmnr, M. Pojïïi. — LudisIsH XVllI, M. Bourffaox. — Csoiilu. 
Wi«kj, M. ChamMru- — Kartimtler. M. Giraréf. — Bstrelln, U^ k. 
Umbrtthi. - CuiiMd. M>' Jemni Tkibauti. — tibaXnx, M"' DdiatK. 

— &CUP Klii ihelh. M"' O» Murungo. — JnBtntliB, M"> Tfeâlln. — AO- 
drtA, Mil- Crraplol. — Sitiir Pnniiilue, Ml)> CouIh. — t» niivii'a, 
Uli> Ckardtnir. — Christian, M"' Lurtk. — Ga^tau, MHi 0«argt. — 
Malhi». Wi' Piucat, — InbdrboroanB, Mi» BtUnr, — 1« irompolU), 
U"! Leali. — 1* troflijiGtte, W" Zûka. 

Mât HHym altaraail hlonlôl «ur l'afficha avai^ «nriuffr- princier. 
M. Pavt-4arga, qui (voit Igit habîlemant us preuves jt UL'jiieal, ilevii- 
nail r-'>ffi4<cu> ■^^-uini -lu lliddlre ds la BeiiBisBBniJ«,> 
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<|uc, â lai^uelli! un directeur aussi arlistorjimM. du 
Ls;;oaiicrc saura donner toute Ha valeur. LV-tJon 
se passe en Autriclie, au mmineiicenienl du siècle 
dernier — le pays et aussi i'ëpoipic élaiil propre» 
à lu fanlaisie du costunic, Ladislas XV'Iil, comte 
de Boskuwitz, a résolu de maner bhu fils Ccuirad 
â la fille d'Olhon XII, comte de Warasdin : iiia- 
riagc di|iic)iiial,iipie, qui meltni Un aux diiTi^rcnds 
des lieux <> coussins ». Ullioii n'aiiuc pas In i^erro 
el lie demande pas mieux ipic de dimuer, pour 
Kag'e do lionnes relalionH, sa fdie Béalrix, ipi'ÎI 
faisait NrcriUcment élever au niuveut, sous te nom 
de flarlotta. Mais vniliV (jii'aii tnomeutd'^tre remise 
par les rfli^it-iiites aux mains de sou ainliussiuleur, 
ia petite iiriiu-esse est enlevée parun jeune cl beau 
capitaine de hussards qui, l'ayant vue une fois, 
s'est épris d'elle pour la vie! Que fera Otiion 
quand le prince viendra réclamer sii fiaiici'e?.. 
lui pnipiiseni Bstrella sa femme — la jeune fom 
qu'il il i''pousée en secondes noces, lui déjà n 
el l(^ priuee s'en contentera rraulant plus | 
inenL qu'il n'est iins le prince, mais liieu soitc 
dcnl Médéric, cliargé ue jouer le pcrsormage, I 
lieu et place de Conrad, amouradié de sa j 
novice. Peu vous importe, n'est-il pas vn 
Médéric et Estrella ayant très consciencicui 
rempli leurs rdies respectifs et largement i 
de la nuit de noce improvisée, le bon Othon i 
aussi (( trompé » i|u'on peut i'Ctre sur celte I 
oi*! ses coufrùiTs se cunupleiitpar milliers ! L'e 
liel est que Ladislas XVIII, ce foudre de g 
reconnaisse qu'en enlevant Béatrix, sou fils Cooi 
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a jiislcmeiil [iris livraison de la icenlille petite 
princesse que lui desliiiaienl les convenances poli- 
tiques. Livret amusant, musique aîniahle, toujours 
sct^nique et bien rytliuiée niX se révèle le sHvnir- 
t'aire d'un roniposileur — le populaire auteur de 
Loin du liât, sur lequel a si souvent dansé la 
Ijoïe FuUep — et qui nous parait des mieux doués 
pour le lliéâtre. Le finale du seeond acte, qui 
fournit, au dernier le motif du " couplet au 
public » est d'une invention paiticulièremenl heu- 
l'euee. Dt^jà interprété j)ar des urlistcs aîmég du 
public comme MM. Pîccaluga, Jaiinin, Bourgeois, 
Mariage princier nous a valu le plaisir de revoir 
M"" Laïubrechl, une Esirella pleine de verve — 
son imilalion villageoise rappelait Jeanne (iriini«r 
dans le PflU Duc — el M"'" Jeanne Tliibaull, la 
Joséphine d'autrefois, qui remplit uiishi joliment 
que co|iii'usemcul le .travesti de (^onrad, le lieau 
capitaine de hussards. Puis, nous avoUN appliiudi 
une gentille ingénue, Mi'"Deliane, (la Miss Hélyell 
de la veille), se présentant sous lf!s traîls de la 
jeune novice qui ne demande qu'à être enlevée, 
On voit que la soirée était ainsi bonne pour tout 
le monde au tliéîUrc de la Renaissance. 

9 ocTOBHK. — Première représentation (ii et- 
théâtre) de Afam'selle Carabin, opérette en trois 
actes de M. Fabrice Carré, musique de M. Emile 
Pessard '. — Rendons à M. Fabrice Carré la jus- 

HlianiiBiiTtOK. — Arlolpha. M. Cuj/oii Hls. — Foralnniiil, M. Ploi'O- 
futfa. — Oiilllelle, M. Paul Jarfle. — M. Chui^e. M. Jannin. — Uupnni, 
M. Poa^l. — OuMnd. M. Fiarùitt. — lionlard. M. Otruri. — Vu Piun. 
». taift — Olea. Miit tt. Um'/reehl. — M— yulIlLltB. M"> nufory. — 
Mrii. sni- /Ar Ti'rnni/. — Binhell?, MU. iMIan-, — l'aiiliue, M"' ÏVpï- 




t'il ni^rile. OnI lui (piî (!ii Arrivant, aulrefoU, 
1. Paul Ferrier, Joséphine fendue pm- sei 
jttrw/'s, eul l'ingénieuse idée de tirer l'opéretle des 
ex Ira vacances où elle «'étrarail, d'ensuppriint-r les 
ahNurdeH roitt i\c féerie, les Héiiéfbaux ridirtiles el 
les indécences d'un diflloa^ne par trop égrillard, 
de la ranicner euHri dans les dimnées de la vie 
contemporaine el de tenter une sorte de tjomprt»- 
niis entre l'opérette même el le vaudeville. On n'a 
pas oublié, je pense, le prodigieux succès obtenu 
par le premier mie i\e Joxéphine. Suivant, quelque» 
années après, celle veine heureuse, et Iravaillant 
Hcul, cette fois, M. Fabrice Carré nous rendit, dans 
Mam 'zclle Carabin, les scènes de la Vie de Bohèmf 
de Muru'er, soi(rneusenienl épousselées et i-entî- 
ineul modernisées. La pièce eut, aux BouD'cs-l'a- 
riiticns, cent snixaule représenlations. L'interpréta- 
tion était alors parfaite. Elle j] 'est paN moins l>oiine 
A lu llcnaissance, bien que M"" Landirecbl, encore 
un peu lourde et toujours un peu " provinciale u 
pluldt qu'élrançère, ne réussisHe, en (îépit d'un 
zélé très louable, i\ faire oublier M'ii^Sîmon-tiirard, 
ta lirillante créatrice d'OJ^a. Mais M. Piccalui^a 
soupire ses douces canlilènes d'une voix péné- 
Iranle, dirigée avec une liahililé consommée. El 
après M. Ilu^uenel, qui se révéla dans Adulplie, 



lin. — Joi>éi.liine 


MIK C. Renharda. — I.DUha, M"' Chaylol. — CIlM, 


Mllt IMIir. 




Lo W) oolabre » 




. l.eO novembre. 


U piAei! Mail ptArèii^ d'una roixMU vu un >"lg ■!$ 


U. JiicqnBB aillis 


, Il l'tUiKc, ('□>! diatrihu^ï : Zéplijrla, M. FiorsM. 


£_A«d',u..Ke, ^ 





TlIliATnE DE LA RF.N'ATSSANCF, 

M. Guyon fils a su conipuser de fai;oii spirituelle 
le personnage du vieil étudiant, où, sans aucune- 
menl forcer la note, il est d'un comique achevé. Le 
couple Quitletle est très drôlement représenté par 
M, Paul Jorge et M"" Dufay. Complimentons 
encore M. Jannin, un divertissant ^ommeux n der- 
nier cri 11 et M"' de Ternoy, une belle et adroite 
Nini. Puis, n'ayons garde d'oublier l'orchestre qui, 
sous le bras de M. de Lat^oanùre a joliment mis en 
relief les plus minutieux détails de la partition si 
délicatement (luvrasçée de M. Emile Pessard. 

32 NOVEMBRE. — Première représentation des 
Petites Vesfn/es, opéra-boufFe en trois actes de ' 
MM. Ernest Depré et Arthur Bernôdo, musique de 
MM. Frédéric Le Rey et Justin Clérice'. — Une 
(ipérette grecque, moderne, leste sans doute, mais 
spirituelle et gaie : voilà, certes, qui n'est point or- 
dinaire. Nous y voyons un Diogène très différent 
de la tradition. Sorti de son tonneau légendaire, 
le « Cynique » s'est fait gandin : il est l'amant de 
Pyrogéna, la ravissante pelile femme du riche 
banquier Patackiès. Palacklès a lui-même pour 
maîtresse une certaine lîacchis, qu'il partage avec 
lesculpteur Scopas^. Ayant reçu de la ville de Milo, 
la commande d'une statue de Vénus, Scopas est, 
d'ailleurs, tout prêt à lâcher Bacchis pour l'amour 



1. DisTHiBi-Tiott. - PaWokliB, M. Giiyon /ils. — Scopafl, M. Pinra- 
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d'uiir v'wrifd iMicmisp. lu j<;wn« dvftris. ni »nii il 
a rciK'Hiln; l'idéal modèle de son Âiii|>tiitrîU>. Mait 
CvpriH usi ri^c.lam<V par le çraiid aufiiirc Adolpltut 
qui la destine à renforcer sa trnupedc pctitet 
li»Ic«. Kardiefirics du f«» sacré. Comnifl con' 
aux cliuMtes amours de la blonde (Ivpris, les ail 
littirn nul jiiyeusenieiil placr l'ardeiile et vîlimnll 
Pyrnifi^iui ([ui, toujours en ijui^te de sensatùini 
nouvellen, denianilR sans cesse à •< aimer u riant 
un «■ndroit oii jmnaix ou n*a « nimi' n. (TeKt ainsi 
qu'avant roulé du tonneau de Diotrène & lutelicr 
de Scopas, oil ses lcndre« rendez-vous B'accoinpo- 
fipnaient prestement de jolis airs de fliUe. elle en 
aiTtve i^ rlioi)iir le bosquet de Jupiter, oil, crovant 
Me doiinei' an ilii-u lui-mt'nie, elle se trouve lUinit 
les bras de son pmpre mari, d'autant plus union> 
reux d'ellt; i|n'il In sait éiirixe d'un antre, (^prin 
n')i, d'ailleiii'N. jiti» la vocation... Aussi s'évarie- 
l-elle du (cuiple sacré [wur se réfugier cIhjx le sytn- 
piilliique Scopiis. llHccliis, qui l'y trouve, ne ventre 
en briNanl les bras delà Htatuc, au moment oi'i « 
allait (*tre livrée aux déléiçués : d'oft la Vf'nuB 
Miln. Alors, K*!iil'"ienl.. f-^ypris fi'otVrc i\ servir (i 
modèle au sculpteur dénespéi-é et vous pensez l 
que de cette petite divinité en chair et en oa, T 
pas saura faire une charmante femme. Deux c 
positcurs de bonnt^ école: M. Frédéric Le I 
i'iïuteiir ap[ilt)udi de la Méi/érr apprivoîsécy 
M. .liiNlin Ch^rice, l'haliitii^l musicien des panU 
rr;iriL'N de l'Hippodrome, ont écrit pour les ~ 
lH'-s Vi-tihilps, une partition mélodique, qnelqn^ 
"et tijujtiurs l 
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soignée, (ju'a condiiiLe, avec sa j^^raude mat'sU'ia, 
M. de Lag-oaiKMe lui-même. Notons, parmi les meil- 
leurs numéros, le duo du premier acte; « Les 
remords ne sont plus de mode m ; la romance: «Je 
me promenais au bord de la t^rève " ; l'air : « Une 
déesse s'iiabiller si létfèrenient I »; le duello des 
deux augures spirituellemeut enlevé par MM. Guyon 
fils et Bourgeois; puis, les couplels: « C'est un 
lourde Cupidimu, qu'on a redemandés à M. Guyon, 
un très amusant Palacklès. M, Pîccalu^a est tou- 
jours l'haliile clianleur que vous connaissez. 
M. .lannin s'acquitte A soiiliail du riMe de Dio^ëne, 
cheri^liant non pas un homme, mais nue femme 
qui n'a pas trompé son mari... M"'' Gennaiim 
Hiva. déjà remarquée à Cluny. «si, sous les traits 
de Cypris, une fort (gentille inçénue. M"'' Marquel 
a de l'adresse eu Baccliis, et M'"" Dufay de la 
verve en taule Pénélope. Ce fui, enfin, une pure 
merveille que M"*^ Eveline Janney, jouanl avec 
une finesse rare el un charme troublant rette admi- 
rable coquine, e.\qui«ement perfide, de Pyroa;éna, 
d'une vérité et d'une dépravation si modernes,, . 
La soirée n'eilt servi qu'A la révélation de cette 
étonnante petite comédienne qu'il l'audrall la mar- 
quer d'un caillou blanc,,. 

ag NOVEMBRE. — Inauguration, avec une confé- 
rence de M, Henry Fouquier, de« Matinées tlffen- 
hach » Le spectacle se composait du Violoneitr * 
el de Lischen et Fritschen *, accompagnés de 
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LES ANNALES DU THEATRE 



Sous le voile de MM. A. lluelleet Marc Legraiid, 
musique de M. Alfred Kaiser *. 



La Itoh*^iiir. ooin»WJie lyriciuo 

Jj' Viniinjp t'u Chitip. «>|M''ra-(*oiiiiqu(> . . . 

L'ifôlf. piiMM» lyriqiH" 

l'ii'rrttl puni. ()|)<'*ri'i-(*i»iiii({UO 

Si fêlais mi. (ipôra-roiiiiquo 

Ipfiii/ihiir en Tauridc. \rnirt'(\'n' lyriqiK». 

Ihtp/uii.s t't Chlnt', riiiiMMJio I\rii|ii<* 

Lwit' ilr Ijatnnu'rirttnn'. o|M"'ra 

iù'ns. ii|M>ra-(*uriii(|uo 

I.c.s SahntH r/»' la .Maniniite, «i|MTa-roiiiiq 

.Martini . upiTa 

*. Martin l'I .Murlim», roiito flainand 

Itousnir .Motisit'ur Pantalon, o|M''ra-cinii 
*l-lnjilir(tsini' l'I Curadin, (»|n''ra-(*omi(jU(». 
*/,*' mjnn jn'rrln, «)|M'Ta c*oiiii([il(' 

Lr ItiittfJ'i' oi Ip 7V(t7/^'«(/'.o|M*ra-(Miiiiii|ii(> 

Mi.s.s llrljit'it . ii|M''r<'tt<* 

*/'// M(iriii(/i' an Vinlmiy (»|M'r<>ll(î 

Ih'ii.i' ii,iii/cs. v.'ii|(i('vill(' 

* \Iil/iii;/f />rinrir,\ i»|M'ra hoiUl"»' 

Mitiii' : r//i' Cit/'ithiii. n|ii'i'('tt<' 

* /.a l'i'lissf. ciiIim'-iIm' 

* /ji's l'i'titrs \'f's(iili's. (i|M''ra lioull')' 
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» 
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» 
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10 murs 
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7 avril 
9 mai 
20 juin 
17 août 
Si octoh. 
6 iiov. 
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JIOlBtl 

il» 
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5 
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2 

11 

11 

3i 
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•A 
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15 
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fi 
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29 

lio 
'dS 
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41 
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I. l)iyii'.nii MON. -- V<'las(HH'z. M. Chnrtua. — Jiianita, Mlle R. Lam- 
h/'-'-iii. 

I..V ih-ii ■ A tv".'//t'v, (avec MM. (îiiyoïi (iN ot Paul Jor^'e). In Ruse di' 

S.ilni h'Iunr r.iMw MM. Hernani, tn-ranl, Ml'« (lermaiiie Hiva). lu 

\.<// IHanfir lavtM- MM. l'ii-ralu^'a, Ki(»ratti. MH« Lan-k) et \e Volai 

/■ / < n|i*rt;li«' en un actt- (l<« M. J. Aubn. musique de M. Charles Hess, 

<. '.'11. posent le>^ >peftaclo> suivants. 



ÊATRE DES BOUFFES-PARTSTENS 



Au joyeux Shakspmre de MM. Paul GavaaU, 
P. L. Fiers et (laslon Serpetle ', la direction Oou- 
lierl et Berny donnait, le 17 janvier, comme suc- 
cesseur, certain Frnnçoîs It's Bas-Bleus^, qui fut, 
une quinzaine d'années auparavant, l'un des plus 
grands succès des Fol ies-Dra ma tiques. Le livret 
d'Ernest Dubrenil, d'Eugène Humbert et de 
M. Paul fiurani — le seul survivant des trois — 
est traî. ninuvemeiUé. A défaul. de vraisemblance — 
à quoi bon en demandera ces sorles d'ûuvraçeH? 
— il offre des silualions musicales, et Ton sait que 
la parlitiun de IJernical, terminée par M. André 
Messager, est alerte et élégante. Le premier acte 
renferme, entre autres bonnes paj^es, le duo de 
la Leçon d'Ecriture, un petit bijou, la ronde de 
François les Bas-Bleus, devenue justement popu- 

I, — M"> r.»hrielln Dîiri »'j Éloil fait aptilmirtip .l8n? li> rùle urit pur 
Mil" Marleim Sally. 

ï. DismiBLTiON. — FrsHCiîn nerniar, M. >an PhUi: — l'onlcomel, 
M. Jtesnard. — Lnnsac, M- AlhKrihal. — KlrcliWBSBBi', -M. PoH'lrhr. 



I lairc, et lu u-its ^cntîtli^ rlianson nonnnniledii Petit 
Malittol. Au seroiitl uclc, lo duo J'nmoiir: it Uspé- 
ci' eu liuiiriîii.x jours h i-tail encore rialiirejle- 
menl awlaiii(5 par le puliUc des Bouffes. Cimuiic 
' outrcfoia M, IJniivet qui créa — s'en snuvieiil-on ? 
l— le rrtle de Krançois les Bas-Bleus, M. .îeaii Pé- 
ïfiero réussi, avec d'autre» moyen» ; c'est un (rès 
! tutelli^eat comédien et un chanleiir d'iiitiiiiineiil 
[ de ijuill, A M"'" Tariol-Biiutî** il ne l'aiidrait tou- 
I jours, pour iHre parfaite, qu'un peu pliiR de pari- 
l âianisiue. M"" L^onïe Lnporte e»l. uiir di^HO[ill»nlc 
LcomiCRse de la Savonnièl-e. el M. Heiînard, un 
L PcjuLcoruet plein <le tmiurel et de (^luel^. 

19 KiîvftiËH. — l'n?nliiïre rcpr^'seutalion de la 
[ lipllf nu hnh ilfirnmnl, np^ra-romi(jiie e» trois 
If nr-tfi» fit huit tahleiiuï, de MM. Alliert Vaulon fil 
V Ueorifes D'uval, musique de M.Cliurles Lecacq'. — 
j Vous oonuaixKez — qui no le coimatl — \c. vieux 
; conte de Perrault? MM. A. Vanluo el fi. Duval 
i. l'ont rajeuni, nrrauji^t^ ou » dérnnijé » A li^ur ma- 
\ liière. .le n'oserais dire que ce TUt la bonne... Tou- 
Muurs est-il que iii liellc Lnj'sc, condanint-e il dur- 
t niir pendant cent ans, no hc n'-vciilera que dHi- 
\ \r^ii par «on fiancé, le r.lieviilicr sans penr et sans- 
\ reprnclie, qui aura trioin[))i>' des monstre.^ et des 
'■dragons de la l'orttt cnrlianlée. Ilciireil.v de caser 
I- eiitÎJi son liéniJt de SU, le roi Alciiidor a conW la 



1. BlIfraraurioN, — OUïlor, M, Jtanfértir, — AletiidoT VI, M. A^ 

I fntrt l.s Ti«i|ii(ir, M. iJimg. — I.b Prîn'ie Cliarniaal, M. ArunoÂ. 

f — nulIslBn, M. PuiutHn-, - U««aii»ln. M. t'a»ti. ~ I.uj«. M«> Ut 
f tiallll, — KototB, M"' Tariol-Baun'' ~ Uutnllnle, M"' I^porli. — 

WncfiDt. Mil" w. Vslrl. — Wuy, SI"" Jfnui tVeb», — Bnjmûna, 

Ml" M<"-lg. 



THEAtltE DES BOUff^PiMttSISSS 

pcpillcuse mission au Prince Charmant — triste 
Prince Charmant ! — qui trouve ]ilus iîiniple de se 
faire accompa«;uer par Olivier, le hardi fauconnier. 
Comme Sigiird éveillant Brunehilde, c'est, en réa- 
lité, Olivier qui délivre la belle dormeuse. Et 
comme la Valkyrie de M. Reyer, Loyse aimera 
Olivier, et n'aura d'autre époux que son sauveur. 
Faudra-t-il donc alors qu'elle se rendorme cent ans 
encore, après avoir refusé la maùi du Prince Char- 
mant'? Non, certes, la fée des Primevères est là 
qui veille, fort lieureuseraent pour elle ; elle prouve 
que, deux enfants ayant été autrefois changés en 
nourrice, c'est Olivier, le vrai fils du roi Alcindor, 
' et non le bénèt, issu d'un simple paysan, qui, dès 
Jors, pourra contenter son goût pour les cahare- 
tièreg de village. Tel est, rappelaut non seulement 
Siffurd — nous venons de le dire — mais encore 
Esclarmonde et son sujjg'estif rideau de roses, le 
imlf scénario qui reproduit l'éternelle lullc du mé- 
chant sorcier et de la bonne fée. Celle-ci, (pii prend 
d'alwrd la forme do la gentille marclmnde de fan- 
freluches et de la grande couturière de la cour, 
est aussi ^racicuscmuut personnifiée '{ue possible 
par M'"* Tariol-Baugé à la taille de guêpe, aux 
jambes admirables, k la voix charmante... Et ce 
sont de belles ovations qui ont accueilli M. Jean 
Périer, le parfait chanteur ; ce sont de mérités bra- 
vos qu'ont récoltés M. Kcgnard, toujours amu- 
sant, M"* Laporle, toujours fantaisiste, MM. Mau- 
rice Lamy et Brunaia, excellents sous les traits du 
malin sorcier et du prince grotesque, M"" Dziri, 
enfin , cabaretièn; accorle. Quel dommage que 



M<^ Dr flallT «ou IVhcIIi • I« jolie lnB«r«cv 4t 
f'Op^raJ>fmÎ4{u^, memere tixil r\pr^ pntir f^k»- 
•cnlrr U IMk an l<rn» d'irouol. n'ait qa'vB B<S 
mince tilrt Hr loit. pas t«ujiiars jaMe ! t^ocj dn^ 
maçr »iisfi que M. f Jurles Leci)rj|, re ninûnea 4r 
liwl prcrniter onlre. u'oit fui^ rrlnnivif. pxur «a 
'Icniirr lié, i'îiM[iir>tîi>n soatettue i\w fît <lc /u A'rlfc 
*/-- .l/- J/iyoï. <Iu /'rt/f />««■ et de la /•rfil*' jr«- 
ri^^ l(»oor ne riter tjup ces Imis-lài. les chA- 
il'ceuvre que l'un sait l Et lians une partition, c^*- 
Imretiwnient «induite par M. Tliilntill, qtri ne- 
cuntienl ]»a» muina rie vînçl-tleux nuniéni^. ce 
n'est vraiment pat iuutez que de dc pouvoir siçtaK 
ler ((u'ime |>crle cm deux, oiianic la L^^enib? à 
deux v<ii\ du premier a<rte, r>ii (elle nu lelk- val^ 
du »rrjiHi\... IMcnrs de rêve el luxueux C"»lumet( 
de Ijtiidolll. dessillé» par Clmubrac — ô le piquanl 
d^liabillaçc de l'héroïne el de ses n>mpai^iii!» ! — 
Lu mise en sciine est telle... qu'on jurerait qiir. 
pour iiiiinler avec celle exlraordîiiatre sompImMÎté 
In /li'//c lin huis dormant, MM. Condcrl cl Bcrair 
fureiil ricliPiiienl su^ventiiinaés. On nouK a ciian^ 
nuB Ilouffejv-Parîsieiw d'autrefois... 

i<i MAiis. — Ileprise applaudie dc VéromqtUt 
iipéra-coniique en trui» acte», de MM. A. VanlrH) ei 
ti. DuvhI, iiiu8Îi(uu de M. A. Me«Mager>. 

3ii MAiiM. — Méprise de Joséphine uentlae i 
Ken nœuni*. — La pièce de MM. Paul Ferrie^ 

I, DiUTulBi'ficw. - PluroillQ, M. Jeun J-ct-inr. — C 
Onarfl, - l^imitut, M. Maurtct Lamii. — Séia|ilUn, 
II'il'iKi. Mil' Maritili HuUy. — Agatlia. M-' Tari«t- 
IHIli'U. Mil* Walia. — (^àluiU, M"- Maai d'Urh-j. 

IULII.IN. - Muiilusul, II. Jfsn l'érifr. — 
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Fabrice Carré est vraimenl une faiilaisie des plus 
umusHutcs. La musique de M. Viclor Roger a 
beaucouji d'esprit, elle aussi, parodique en maint 
endroit, comme le livret lui-même. Mais ces habi- 
letés parodiques n'eussent pas sufS à faire ranger 
M. Viclor Roger pamii les bons musiciens du 
^eure aimable, si la partition ne contenait encore 
d'autres morceaux originaux d'une réelle valeur : 
une excellente chanson de café-concert, aujourd'hui 
célèbre: « Ugène, Ugénc, tu m' fuis languir... ii 
et, dans un genre plus relevé, une galante sérénade 
et un quatuor en contrepoint, d'un travail curieux 
et iatéressani, qui attestait, ciiez le jeune compo- 
siteur, un joli savoir cl une rare entente de la 
scène. — A la veille de l'Exposition, MM. (louderl 
et Rerny se sont piqués d'honneur, et ont moulé 
l'ouvrage aussi hieu qu'ils le pouvaieul mouler. 
M"'" Tariol-Baugé chaule pins e( mieux rju'il ne 
faut pour ropérettc; pcut-i>Irc lui manquc-t-il en- 
core un peu — si peu que ec Boil — de cette gaieté 
el de cti diable au corps qu'exige le i^eiire, et qui 
fait le succès, toujours énorme, de M"" Mily Meyer. 
Celle-ci est restée, au bout de quatorze ans, uue 
adorable Denjamine — la gavroche femelle la plus 
comique qu'on puisse imaginer. Pour le râle de la 
mère Jacob, il avait été question — tenez-vous 

M. Rtfnari.. — Pulii-Jutr-Sfiy, M. Manrige i*»!*. -M.iuiniif, M, Cota. 

~ Itoojunrne, M"» -Wf/y Hn^er. — Josi^kiiie. M»' Teriol-Uang*. — 

H" Jseab, Mlle r.ajH,ru, — Rébacea, yu Maud -fOrliy. — Simni^ne, 

MO. M»rls- — Wborth, Mil. MnAffiM MiMyni- 
ija <9 a<ril, l« râle dg Mimtonol (rtuit reprit {»r M. Alhartb*!, 
ta Vi ttTi\, JimtipkiKe ciniue par m a<run iltslgiialt m ftOlt» r«pr*- 
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hii'ii ! — de M"'" Jiidir... Les milciirs ont lif^urcii- 
serni'iil ri'rioiirt^ îi l'oltiMiit^e, pliili'il bizarre, cl ont 
su — |neiivp de tact — se i^onlitnlitr tliî M"" l,o- 
piirlc. «lui est Jiitiiiiniutit driMe siuis k>s jtii^illulc» 
de la coiicicrije It'-^eiidairo. M. Josii Péricp iiary- 
timiie el l^iioriso avec un chiirnuiill oriçarm, mnilit^ 
avr.r bi^aiicmip île porfeolion el un [n»ii d'aH'^liirie — 
iiiiiKi ({Il 'il riiiivîcnt; il n, soits les trnilx do Munlu- 
M'd, un t''iMrdili>ineul. do jnndic f|>ii e»>t une hiiui 
pluittunle truuvuilte. M. Maurice Luuiy eut, iIuiih le 
jpiine (I Vieux Turc n Pulipliar-Bcy, le dii^ni- siic- 
cnsseiiP de «on frère H(né, et M, Ue^'nHrd, acteur 
exrelleut, au.s»i înenpnlile de clianter i|ue l'étuit Tcu 
Mauifc, joue avec aisance el srtrelii Alfred l'aeha, 
le II Jeune Turc » Â ]>ar)ie hlHiiclie. 

Le ') mai, MM. Cuudert el Bcrny ren(ini;nienl i 
la rnusif|iie, sans doute trop coAtcuse, ri donnaient 
pour la dernière foi» Joséphinv uvnilne jiar SPK 
sœurs. Trois jnitrM après, te S mai, ils nous c<iii> 
viuienl t\ la reprtisontatinn de Champignol mo/gré 
IttiK — Hn inslanl nous avon» craint qu'en son 
uouvenn rudre, cl jonée par d'iiulrcK artistes <pie 
ses excel!enlser(!'a leurs, lu joyeuse boutTonnerie de _ 
MM. Feydeau el Uesvatlières ne parût quelque p 
dépavHéc. Mai.1, dèfi le sei^ond nt'li>, niiUM éiiù 
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absolument gagné à la cause des a Liens », r|ni, 
en « treize » ou qualorze jours l,out au plus, 
avaient appris à manceuvrer de si belle et si liila- 
rante façon. Encore qu'ils soient légèrement b&- 
donnanls pour des réservistes, MM. Gobin cl 
Re^nafd ont du naturel et de la rondeur tlans le 
vrai et le faux Cbampiçnol, créés aux Nouveautés 
par Germain et Guj. M. Coquet, qui vient de faire 
carrière à Bordeaux, ne s'est pas inontié indigène 
de succéder à Tarride, qui avait dessiné en artiste 
original, d'un trait piquant et spirituel, le n'ile du 
comenlionnel capitaine. M"" Piernold joue de façon 
infiniment agréable et adroile le rôle de M""^ Cham- 
pignol. M"" Doriel est charmanle en son unique 
scène du troisième acte. Et dans les emplois de 
moindre importance, nous n'aurons garde d'oublier 
M. ïlablet, qui a repris avec un vif succès sa 
dnMati<(ue silhouetle du prince de Valence, et 
M. VEllièrcs, qui, très paiement, représente le 
« treize jours », accompagué par sa femme... A 
en jugcf par les fous rires de ce soir. Champignol 
malgré lui n'aura point à se repeiilir d'avoir 
changé de garnison. Et si tous ceux qui l'ont vu 
aux Nouveautés viennent le revoir aux BoufTes, 
c'est un spectacle qui n'est pas pnM de quitter 
l'affiche : heureux Feydeau, heureux Désvallièresl 
n ne la quittera qu'A la fin de juillet, vaincu par la 
chaleur du moment... 

MM. Coudert et Berny ayant cm devoir passer 
la main, le théâtre trouvait, en la personne de 
MM. .V. de Vildreux et Lucien Pezzani, deux (b- 
recteurs courageu.\ — ou imprudents — qui nous 



coiivîaienl, le m septpmltpp, à un spectarifl coupé 
pl de {fciirps tlivers. Aiin"'* un nijrt'ulile petit pff)- 
Uigyie en vers, de >f . Hn^-ucs Oekirme, Drii.r mois 
(tn pnhfir, dit par M"' M«rç'uerilc FnMi^rirk, on 
mms donnait, f'nmmp d'Api, de M^f. l.ndovtc 
llatifvy et William liustiach. Sur un librcUo uu 
peu iiiiiocenl, qui niel en scfiiic un oneip. un cnqnin 
de neveu et lu matlrcsse de celui-ci — rnssnroz- 
ToiiB, r;ii finit par un mariage — DfTi^nharh avait 
ériil une pnriitiunnellc t^ul t fait ehanuanle. On 
V Iniuve un Iriii lioufle rélèlirc, et qui mt^rile de 
i'iHre, car e'esl bien un petit clief-d'fT>uvTn de belle 
humeur. M""' dé Verly et Jane LhcIdIb et M. BarleJ 
nul, iutcrprt'ti^, sans trahison envers les nuleur», 
celte jolie nju^relle. i'uîs, niiu« avons eu lu reprise 
de Vfinffwi piotfiffiie', qui fut, avec lu Strttue du 
tjnmmnndpiir, le pins grand snm>B de lu panlo- 
niinui quand re t^enrc repfinil sur nos scènes, i\ y 
« (|uelquc!« iiini^es. I.,e srénnrii) de t^ette iruvrc, du 
M. Micticl Ourri^, est inj^L^nieux, dramatique et 
louclianl ; la unisique, de M. André VVitriHscr, 
qui a, pendant ces truîs actes, le uit^rile d'i^tre do 
la riuisiipu- de panlinninie, est, de plus, surtuUl 

(tendant le premier acte, fécorule eu IriHivaillcs 
leuruuscs. IVinlcrprélalicm est exeellcnle. Dans le 
rôle de Pierrot père. M. Courlis (qui l'a créé) 
peste viritahlement le grand comt^dien qu'il s'y i»t 



i. — riiTful t>iirt., H. Court f. - \.i> Bnrivn, H. 7)1"- 
(rro, M. Itaeliambr': - Plerrul fll». MH- fiUHa Salhl. 
Ml'- A'imilt TenaïKlinr. — Phrynctto, M"' HUf 
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monlrii. Celui du baron a permis à M. Dieudoniié 
de noua donner une de ces caricatures de n vieiut 
marcheur » ofi il excelle et qu'il Kail sauver de lu 
grossièrelé. Après beaucoup d'Iiésitatious, M"'' Tcs- 
eaadier a accepté de jouer le personnaço de 
M"" Pierrot, Il lui semblait, sans doute, ipie la 
muse trafique cl dramatique dérogeait à devenir 
muette. L'arcueil 1res sympathique du public a di^ 
la rassurer et la satisfaire. Dans le jeune Pierrot, 
nous avous retrouvé la crt'atrice, M"^ Félicia Mallet. 
Elle est, dans ce raime travesti, la perfection même. 
3 NovKMBBE, — Première représentation de Lo 
Crarifà, vandeville-opérelle, en quatre actes, de 
M. All'red Delilia, musique de M. Geori^es Frage- 
rnlle '. — La Czarda n" ij — est le triomphe ilu 
beau tzigane liougrois, Zara Misky,qut fait courir 
au Pavillon javanais toutes les femmes du monde, 
du théâtre et du demi-monde. Telles : la comtesse 
Inès, l'actrice ZLzcIte et M"" Toloche. Pourquoi iie 
répond-il à aucun de leurs billets doux '/ Pourquoi 
dé(Iaigne-l-il les rendez-vous qu'elles lui adressent 



1. nuitlirBiJiPKiH. — Zïra Miakj.M. Tuu/fsntaratr. — ha f omit Oitcn. 
M- aen.'i Perrla: -- Sniiliago, M. Le fHnie. — Mfllliii>a, M. Marin» 
Borlag. — UWgsiJior Lornui, M. Benage. — Blam[iiii, M, Alerntf, — 
U* ha Hêvt, M, F>-td. — Sorcluu, M. l'usla. — Oiblard, M. BorOo^. — 
Bambilesi-'U. M. .WB(oi«i(. — Cura, Mil" ri« Y*rl,i.— Ziietla.MH" JVwwu 
CériBiai. — ConilHap Inès, W' JtikftHt Debarry. - To(i>che, MlHii- 
bltiHc. — Un. DuMdd «11- MareutrilB Oenly. — Maria. M"' Xoilo. — 
Wlinilli. M"' .\ivih-e. — Renép, M"» jVûcJ. — Baraone Sainl-fiBorgH». 
Mh, Hanpa. — \.t Fragsria, Mi>> Dor^eitaal. — Berths, M"< f 'imcÂvl. 
— aosa l'ior, Mil- Chaplal. — M». Pingiiy, M'" Blangla.— B«ldJlia, 
Ml'- OitW. — Clirjmnlhàm*, M"' Gearglna Clere. — Oermsinï, M'" 
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nicux niiffux? Cosl i|u'il «st l'aninitt «r»lioH 
1 Ii> liaiici^ ensuite <le (^irn. In s^enlille bouquetière 
rdu Pavillon javanais. Alors, la romlesso, l'aclricc 
mti la cocrillc s'uiiissenl pour lu duper, el le fi>ri^;r 
h venir les voir se couper la cforETC eu son honneur 
Wie Icndemiiin nu Bois. Zara mt Imni a-tsez fal pour 
iTOuloîr voir a çn », et lu voîlA sur^ssnnl nu rar> 
nrefour où doit avoir lieu le duel — duel pour ria*. 
Lbicii entendu. Donc, on lui met un mouchoir sur 
lia bnuche et un handciui sur les yvnx fX on l'cm- 
^Jjalle dans une voitiirenllant droit ù la villa /i/elle. 
C'est \& i|u'il sera soninii' de Taire son choix cl 
iW^é lie jouer pour t'une d'elk-K l'aniourctiiie 
;arda. Mais nos liKueii.orK ont compté ^aiis Coni, 
li ne ne laissera pas ainsi ctiiper son amoureux. 
Elle se fatitjle en In villa Zizette el v déhine le 
c: le beau Izigaiie n'est pan |>lus tzigane que 
is ou moi ; c'est un honifrois de Montmartre cpii 
e .sait même pas jouer de son instrument... Hon- 
teusement clinssé par ces dnines el promplement 
tiiionné parle succès, Znra en est réduit ù venir 
^nnildileiir, au Pavillon dWmienrmville, voir de ses 
ï lu rude cnncurrcnre ipie lui fitit, sous le niarllol 
aiie, Cora, devenue elle-m<>nie chelîesse d'un 
*rcliostre de feniniesi. Mais Cora est bunno flilc; 
Ile pardonne et lui distribue un rtMe dans Tairairc, 
elui de mari. En fort peu de muls, telle est, sur 
sujet qui rappelle une déjA vieille histoire 
t bien parisienne » la simple intri<i'ue du vaude- 
, écrit de bonne liumeur et siin.s prétention par 
e excellent confrère Alfred Delilia. A défaut de 
Varney, que réclamaient de plus Importants 
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travaux. M, Georges Fragfrollo — l'aiili^iir applaudi 
dir ia Marche d l'élmle — h mnip<is(' et nrchesl.ré, 
en toutcgpaiidc vitesse, une musique l^^èrc et facile, 
qui parfois ne manque ni de verve ni niôine de dîs- 
tinctioii- El si l 'instrumentation a paru un peu 
creuse, cela n'a rien qui doive élonnei' : M. Frage- 
rolle ne s'était encore Jamais entendu au thé^ître. 
Celui des Bonil'es a monté l'ouvrage du mieux qu'il 
a pu — le mieux n'est pas toujours l'ennemi du 
liien. Si M. Tauffcnher^cr manque peut-être de 
zèle, sa partenaire. M"' Liicetle de Verly en reven- 
driiilau besoin... M"" Nt>wa-Carlou.\, avanlaseuse- 
ment connue di^jà. M"'"* Jane Debarry et M,-L. Lc- 
hlanc, moins illustres, sans doute, mais bonnes à 
regarder, tiennent sans trop faiblir les rôles de 
Zizelte, lie la wnilesse In^s et de Toloche. .Jolies 
femmes et mise en sc()ne proprette : « on n'est pas 
des princes h pourraient dire les audacieux suc- 
cesseurs de MM. Conilerl et Beruy. 

ao DÉccMBRF.. — Pj'emi(>re représentation du 
Itni Dagobert, opéra-houll'e en trois actes, de 
MM. Odave Pradels et Li'on Raboteau, musique 
M. Marius Lambert '. — Il s'ag'it d'une conspira- 



>i nnenlierl, W, Miiré. — Onidi, M. J3«Dom- 
a-'ritrd. — Eloy, M. Georora Tirrcs, — Coc-. 
snlB. M. ntai-iiia flurlov- — Or*BOi«, >ub«r- , 
liilloilinn, .■lii.f dB« BrehoM, M. LouiK J^tttt. , 
\i<'\-d. M. /'■'*(*. — Hil|!BH, M. Itoriag.--^ t 
M, rt.iAiii, — }.<■ garÛB Jet af-eaai, Mi Frnit-- 
loi'lfitT. — llilJcijunaff, Mli'/ii»« OPftorry. — ; 
. — [-■r,.d,.;;.i. Mil. (Veina-Cni'iûu.!!. — MirieLtc, 
•Afi, »[<!' ImMIe Vainin. — lloltla. Mll> ttei)- 
, M"' iHilivr. — NlchBtt», M"' i^ui. ~ Le 
XMirei. ^ Julie, M"' Oillit. — HarçaO, 



fitinn rorilrtr l« « Kni HAi^ohiTt m, <]uinff l>a«linn|l 
ninmtri'K. iih ! i|ij«: i»>n ! Puur les nn 
li-iiitil 1» ff'ir svec (tes pi^lilc» femmeÂ] 
ftlKitieK inainH rlmiH l<^ lr^-S<ir de l'Ëla|,C 



|:«urpn8 
l|{Mii)iant 



|f Îh conihiiiinc, aann iiiitrr- forme de [inirès. A av^ 
)b t*>le Iniiirti^c... Q\ù prviid-il alor» pour It^ r 
plaror? — Eli)I, le irrHtid f»rf(-vrc, i[ui, pr^cis^iiicnf. 
lui apporlail un trAnf (out Imllnnl iieur. lù, pnria 
mt^inn occiision. Ociiti, tils tl'Kloi, (i(*»ii*nl Sfcr^ 
tnirc lie Hoii pùrt*, iiidiK Nccr^Uiirn «ans nppomle- 
ineiitN, ce (pii lui si^mlilu uii peu »cp pour un ii(«^c«r 
iId s(ni i^npiVi^ Ot'uli Himsi- alors i\ st- vciiçcp iln 
\'wH\ (liiitrrc ploiuïlil nue roiispiraliou.dp rrtupprl 
iivrr Thierry, le nt-vi'n du mi. U-dil Tliierrv iidore 
KH .ronsiiii-'ltriHicliildc. la radiMte de» .■iIi^^ fillm 
(jui* |p roi 11 la prt'ieulioti <\e uinricrsiiiis doi. Mais 
rf Tliipirv matii|iii; d^nerific dans l'artion. Ocnli. 
au iviiilriiln', i-uliiliis irvpi'-dilir. H lui u suffi d(.>v<)rr 
dolilik- p'iiii' eu ti)irdiL>r luiinnrriix ; il propose 
alors h Tbit-rry di- le mcltri' sur ir InVne de Nptrs- 
Irif, aux tien rt pliicf d« -ton intrlc. Kl dans rc hnl, 
il Kl- fera iiider pur lc« trniN tninii^lrftM di'rliUMjUux- 
(jui'ls il it'miji- {<• elinix dr mourir on d'«^p<HiMcr \e$ 
Irois niiln-M (IIIph. eu Piilraiil avi-c lui diins la cons- 
piraliou. I^h voilA Inun parti» pour .loinville — rn 
tiutomotiik'! Car vous penscjt bît-iT f|uc l'aurtchro- 
uisme el l'ar^'ol de nos Jciurs sont la» principaux 
ino\i;[i<i romiqucii, faciles iH uu peu liten rouuus du 
rcBli', f|u'()nt. ciuployé les auteurs de la lutuVelIe 
opi^reMp. A Juiiivilie, fiii a d'aliord élé proposée 
une parlie de pleine eau — liisloire de iionn faire 
adjiiiiur le plaslirpie de ci-a dauics — Dagolx-rt est 
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subreplicoinent Bttiré à l'Aubcrift; du « Pelil (tére 
cycliste w, où l'altend cie pied ferme Imil iiolte 
monde ayant revêtu le fosrume de oliL>fs et de ser- 
vantes- Là on l'arnMe coiiune fou atteinl de la 
douce manie de se faire pasier pour le loî, el on se 
débarrasse de lui en l'intepiiantà Cliarenlon. Puis, 
nos conspirateurs ne perdent pas une seconde: à 
triple vilesse de leur auto, écrosani tout sur leur 
pa8sag;e, ils reviennent à Lutèce, où Thierry, illico, 
prend lu place de son oncle; une Iteure aprètî, lee 
cinq niariatres sont réalisés... flepeiidaat, Dagoiiert, 
qui fi réussi à s'évader de la maison d'aliéné» et i 
rentrer dans son palais sous un déguisement de 
magicien, fait, pour reprcndri: le pouvoir, le» t'alla- 
cieuses promexses qu'il faut, déboulonne son neveu, 
et se trouve, en somme, le plus heureux des pères, 
ayant casé toute sa progénilurc, sans r|u'il lui en 
coûte rien. Pas plus que MM. Octave Pradeis i^si 
bon chansonnier pourtant) et Léon Raboteau.donl 
le livreLpourraitdifQcilemenlôtre considéré comme 
un prodige d'esprit et d'originablé, le musicien, 
M. Marius Lambert, n'a eu, dans une parlititm 
lûuffue,d'inspirations liieu neuves. Les chœurs 
nous ont paru adroilemenl traités, et quelqups-uns 
de ses couplets sont diiiiables et bienvenus. Notons, 
chez ce compositeur, un réel penchant pour 
la mesnre à trois temps : ses trois actes sont un 
véritable bouquet de valses. Interprétation plultH 
obscure et déparlemenlale — à l'exception de 
M. Désiré, un Roi Dagoberl sans morgue aucune, 
plein de rondeur et de belle humeur ; de M. Georges 
Tiercy, un comique de bon... Eloi, et de M"^ Alice 
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Bonheur, <|ui a de la j^^aieié et de la finesse ; le 
public lui a rendu justice en redemandant son cou- 
plet de « Joseph et Mme Putiphar »• 



ShakapearCy upéretto-bouire 

Frani^ois les Bas-Bleu», opt^rotto 

*La Belle au Bois dormant, opt'trn-cuniiq. 

Véronique, opéra-comique 

Joséphine vendue par ses sœurs, op.-bouf. 

Champignol malgré lui, vaiidcvillo 

L'Enfant prodigue, i)antomiiiio 

Pomme d'Api, opérotto 

*La (' tarda, vaii(levîllo-()pi'*rotte 

*Le Boi iMgobert, o]K'Ta-bnuffi» 





DATE 


lOIlll 


lOlltl 


d«la 


da 




iNreprés. 


ftpréMBt 


Caotes 


oudeU 


pandant 




reprise 


Tannée 


3 


» 


18 


3 


17Janv. 


36 


3 a. 8 1. 


» 


28 


3 


16 mars 


S2 


3 


30 mare 


41 


3 


5 mai 


63 


3 


10 sept. 


60 


3 


10 a«pt. 


60 


4 


3 uov. 


83 


3 


soldée. 
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THEATRE DES FOLIES-DRAMATIQUES 



Folies-Dramatiques, Opéra populaire et Comédie 
populaire : c'est tout uu! La salle des Folies- 
Dramatiques qui fut le berceau de si grands 
succès — nous nous contenterons de citer la Fille 
de M^^^ Angot^ les Cloches de Corneville et la 
Fille du Tambour-major — ne pouvait rester à 
jamais fermée. Les actuels propriétaires du bail 
ont pensé qu'il était grand temps d'arrêter les 
frais, — les frais considérables de cette perpétuelle 
clôture. Mis en goût par l'apparente réussite des 
frères Milliaud, fondateurs du Théâtre Lyrique à 
la Renaissance, et sans se laisser décourager par 
la tentative malheureuse de M. Silvestre, ils ont eu 
ridée d'essayer encore une fois l'Opéra populaire : 
ils ne pouvaient mettre la main sur un plus habile 
homme et plus rompu au métier que M. Campo- 
casso, bien connu de tout le midi musical. Donc, 
le 3 février, M. Campocasso nous conviait dans 
une salle très proprement nettoyée (elle en avait 
quelque besoin), à venir assister à la première 
représentation (première est une façon de parler) 
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(Icf* Driiijlins tîf ViUars ', créM sur ce interne bou- 
It-^iint titi Ti'iiiple, il y u ({uelque cIioku eumiao 
iliiarHnli--qualrc ans... El l'iati^rcfisaiili* piiVe de 
Corniim ?t Lrtffcrny — lu père loujoiiri^ l>î«it vjvaut 
d« iiiirip îtliiRlre peintre, cl reJiii de IVx-iniiuslro 
de Iji Mnriiie — )ii oiéludietise iiiuKi<)ut tl'AiinJ 
Mnillarl, mit ivlniiivi? un joli rcKaiii de Icnrsiin-éit 
d'antan. Il est vrai de dire (|iie,HanH ('Ire tuus (iili! 
non!) dexiriiordinaircs comédiens, MM. Izounrd 
el lladiali, M"'*" Mary linyer et l*oni;«t se sool 
innnlrési'liaiiteurMtinfKKanls, (jueM. Hanléisortniil 
de l'Ainliiitii) oitt un rxeellcnl Tliibiinl, que l'or- 
cliRHlre fl le« rlHWir.-* onl tr*i* ronveimMcmeat 
iiiiirrlif^, L'Opt'-ia [mpulidrc h, dil-un, («nir ne 
incllre en i-ainpiii;itc de eruu cepilaiix ; rjii'il en 
use donc pinir vnrier mm n^perluirc ; r'e«t A celle 
seule roiiditi'in i[iril aiini le mucc^s •^ le sncerâ 
dnrnljlo... 

•x-x PKVRiRR. — Lf Songe tt'iine nuit t/'i'lé, 
npf'rii-eomifpie en IniiH aelett (\c Hf>xt(>r et de 
Leuven, muHJipiu d'Ambroi:» Tluxnitx^, M. UiidiRli 



1. [hoTiMiimw, - «.vIvBlu, u. tiauarà. - Helamy. W. lit*MI. - 




Tliil.Bul, M. *n.iW.— l.ciwiiliHW, MW.uM/rr- — llii ilrHifon, M. rt^HriW. 






l!4ar|»Uii, Mil* fimutl- ~ t.'Di |itiva>nn<i, MUt Otani. 




U rolg ilo liuio Krlquxl «lill bientôt i'P|>ri>i |i»i' M«' d» ll<»kn<l#. 




i.llmii.-.ul -.vr. Mil- Mtrj Hny.f i piii» pw Ml" Nln* PmI.. M, R«(r»i 


1 


>t«bi>l« .l»i>'< F'Iul <ln Nylvitn, 




ï. riiirriiiiii'dOH, - Sliiik«.iiMro, M. fladio/I, - l^vd l.ai.mpr. 




M. Uamri. ^ Pnl.tBlT, M. CM,nU. - Mrinij-, M. ta6ri«, _ J»rvl«. 




M, ff.-rtu). - Un hiiloltf. M. «fouro.», -I,i r>io» Bliuloth. MM. rnhu. 




— Ul>( CIIJvlB. Ml)> l'^Jug'-L -- Neit;. U"' \Vll:lo — n*ini.l>i«!la J'Iion- 








' MU' nil>iH r*|i<vt><l «o-Kill. la rAla <Ib I« rdni> EllMbxtb, ni^ la pn. 




^iW«»llf,BUir «vxK -lé .«[ipléo pir M". Variai et 1, Joiio .vof b<u««nip 
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est un bon comédien, qui s'est montrt^ tnuL à 
son avantage dans la composition du personnage 
de Shakespeare: il a tourné 1res galamment les 
coiiptetH à Elisalielli. Celle-ci était représeiiU'c par 
M"" Alice Vcrlet, une ancienne peiisiunnaire de 
l'Opéra-Ciiiniqne, douée d'une jolie voix et voca- 
lisnnl agrénlilenieiit. M. Isouard clianle bien la 
rftle ingrat de Latimer. M. Chatniin, t|ui a le phy- 
-sirpie de l'emploi, est plein de bonne humeur et de 
verve bouffonne dans la composition de TaUtaiF 
et, ce qui ne uâle rien, il en cliante la partie musi- 
cale en bon chaaleiir d'opéra-comiqne. M""Pnuyel 
est ti^s agréable sous les traits de miss Olivia. 

5 MAiis. — Uaiis le Muilre de ChapeUcy de PaÊr, 
se fimt clialeureusement applaudir M"* de Roskilde 
et M, Dansés. — Le Toréador^ le Sourd ou i'Au' 
berife plemi; d'Adolphe Adam, obtiennent ensuite 
un vif succès. 

27 MARS. — fiaydèe, opéra-K'omique en trois 
actes d'Eutfène ScFÎbe, musique d'Aulior •• Poème 
intéressant.; musique... populaire, c'est le cas de 
le dire. Qui ne connaît les couplets ; 11 Ainsi que 
vous, mon ^énéroi », que n'a point mal dits 
M. Ré^is ; le ^rand air : n Ah ! que Venisa est 
belle! » qu'a i'ort bien chanl'^ M. Ixiuiard ; le duo : 
fi C'est la fêle au Lido », où W^'* Gillard et Pun^et 
ont fait preuve de plus île çràce que de justesse? 
Mais, à part quelques pelilcs anicroches, la repré- 
sentation a été mieux que bonne, el de nature Â 



Andrâaii.M. S,'aù. -DoRûnira, M. £ui 
HsfsBia, M»' PeugH. 




Hatisfaire Ins iimateurs d'un t^cni 
son rhaniii^... 

Avec VOmbiv, de Flntnw, que nous rciuluil, A , 
la dale du ■^^^ avril, l'Opi^ra populaire inslalli' aux 
FolioH-Dramiili(|iies. le composilL-iir avait voulu 
donner, jadis, un pendant à sa eracieaae partilioit 
de Mdillia, qui fait encore les derniers beaux soirs 
du Théâtre Lyrique des fn^res Milliaud. Le porlme 
ne manque paM d'un certain ' intérêt nair danH sa 
farinre Hurannéc. La partition, réduite A quatre 
personnages, remplace les chœurs aht^ents par la 
multiplicité do »es petits airs. E''Ii»i>w était MiMtJ 
kleinitourgeois, mais sa musique était cosmopolite 
mt^Iéc d'esprit fran(;aîa, de voluliilité ilalientiee 
do rêverie (,'ermanique. Sa verve facile était c 
roiinée, par endroits, d'un rayon de lune. Il i 
lait dn gnl\l dans la gaieté et de l'élégance dannll 
sentiment : s'il lui' manquait rnriginalité, Vt ^o» 
dail un don rare d'assimilation; personne ne San 
mieux <|uc lui déguiser la réminiscence ettirqr^ 
mélodies des lieux communs, oi'i partout ■ i " 
tombent, par la vivacité dn ton et du rylhn 
L'inspiration lui manquait quelquefois j In ven 
jamais. On est séduit et on est charmé par le moil^ 
vement de ses motifs, sa recherche souvenl lien 
reuse des effets, son orchestration Kpirituellr et s. 
fiiinm réservée de traiter les voix. Musique de 
Icltiiiilc plutôt (]ue de maître, elle a cetlB çrti 
né^li^éc des amateurs qui s'en miMenl sans en fi 
ahsLiluinent leur état. Se souvienl-rm que 1*0 
fut créée à l 'Opéra-Comique par un quatuor t 
posé de Meillet et de Montjauze, de M""» F 
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el Marie Roze, la seule siirvivaiile aujourd'hui. A 
l'Opéra populaire, l'ouvrage est très convenable- 
ment interprété par M"™' Verlel et de Roskilde, 
MM. Isouard et Chalmin ; on les a tous (pâtre 
cliaudeinent applaudis, el l'on a redemandé à l'or- 
chestre le prélude syniplmnicjue du second acte. 
La soirée se terminait par l'aimable Noiweau sei- 
gneur du viilaije de Boïeldieu, un petit bijou en 
son genre, qui fui convenablement inlerprélé, cette 
fois, par MM. Dançès, Régis, liante, Sirois et 
M'i»_Pougel. 

M. CampocasBo avait donné sa démission de 
directeur de l'Opéra populaire. M. Emile Durel, 
actuellement administrateur de l 'Opéra-Comique, 
devait prendre, au commencement de la saison 
suivante, la doiiltle direction des théâtres de la 
République el des Foiies-Dramaliques. Rue de 
Malte: Opéras populaires choisis dans les ouvrages 
du répertoire classique, opéras-comiques laissés 
libres par M. Albert Carré, œuvres lyriques dignes 
d'intérêt, etc. Rue de Boudy : Comédies popu- 
laires, drames en vogue, vaudevilles réputés, etc. 
Dans les deux salles, prix des places excessivement 
réduits. 

L'histoire anectodique du théâtre en Tan tgoo 
apprendra à la postérité qu'un honorable commer- 
çant, M. Ehrel, sérieusement hanté de l'împresa- 
rionlanie, trouva « chaussure à son pied u en 
louant, pour quelques semaines, les Folies-Poidatz, 
dont notre gentil confrère. J.-L, Croze, consentit à 
devenir le secrétaire général. Et nos descendants 
sauront ainsi que cette saisua estivale, ou extra- 
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'inliiiaint MMiiitiii s'ouvrit, le aS juin, \>ar nu 
comique |iili ! nli !) donl la uiuaiqu)! Hvail été éci 
pur un i;oiii|MiNÎteiir, M. Th. lliilcmaiiK, aiix t' 
scuK \)\UH ulioriflutilH qui; U:* ii|i^<:it, sur un lîv 
siétiK* Mac Nah (ohl-cu le vnii Mac Nah, cejuî <i 
l'cihte CI ilii (llial-Noir, le rt^rt^ltt^ et immblial 
auteur <lu tffl/ (/fl niiUenie ViUe i\f\. W Matu 
r^. Ma/iuna /" i;»! If litre Jii rlief-il'œturfl ' i 
l'aciion s« jittNHc, hu dire du priiçramme « 
i^puqiie (!t itaiis uiii! lie iina^itiaini ». Lu roi litictrco 
a jnjçé |u-iiiloiit de c jiliiqiier u sa maltreniic, Mul- 
vina, atiii de traii(|uillt!iiieiit éponxei' |m Rllr d'un di; 
»eii vitiiiinH. Muiii il a compta n»»» lu ven^Miin-*; de 
Malviau, ipii u rapplique n furieuse, Hiiuléve lea 
l'emmi-'K, est uediuin^e hiuik le niini d« Midviiia h, 
vi Tait ruudanmer non Idclieur A tteinuriur iivui*. elle, 
lia jiMine pnnr«MNii hh mnanlnra ilanfi Ich In'a» d'iui 
tinmureux qui, pour 8e ritpproclter d'elle, avait pria 
un d^tfui»einent d'iiiulriuii (nie), el, profond plillu- 
Hoplie, le Séii^i'hul HO bâtera de <lép<iuiller la puiirprt! 
royale, que lliii'iici) avnilfait In nminui-w fiirce de lui 
Jater un in^tanl mur lex ('puidcM... SuyntiH pidî : la 
\»iè:œ eMl queleiiuque ; la inutiique, l'ili-ni, llnllant 
entre les réniiulhiciiecH de Inule sorte et le« pires 
cliaiuiiini^ lie rafiW^onrert. Soyoïix juste ; houk le 
rapport des coKttiine» et de» d^eoi's, ^ouvra^e esl 
Iris proprement monté, et l'inlerprélation s'^Ii^ve 
fort ati-de»!ius du médiocre. M"' Marie-Li>ui8e Knl- 
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land, (fOi fut, après M'"" Marie Thiéry et M"* Mary 
Lebey, l'aimnltlt; Martine de M. Emile Trépan) au 
Ttiéâlie Lyrique, i^tait une priniTsse iin peu trop 
timide. Mitis c'étaient dVxcelltiiilH ronuqiifs que 
MM. Minart (le Sénéclial) et A. Théry Ile roi) el 
M"*Mary Btiyer ne méritait que des éloges; elle 
jutiail et tthanlait en vt^rilalile artiste- — je pèse ineu 
termes — le rùie de Malviiiu. 

8 AOUT. — - Première représentation (à ce 
tliéfltre) des P'titex Miefiu, opéra-comique en trois 
actes de MM. Albert Vanloo el Georges Lhival, 
musique de M. André Messager*. — 11 y a de la 
/Y/fi" du Hi^giinent : ii y a aii&si des Deux flossps 
en cette g'enliiie opt^retlo qui louelie A l'iijiéra-co- 
miqtie el ,B'inlitnle d'ailleurs ainsi. Rien n'y ciio- 
que, rien n'y eH'arourlie, à le! point que, dans le 
prinripe, elle semblait plutôt rompuBée (est-ce donc 
tin mal?) pour un pensionncit de demoiselles que 
pour le tliéSire des Bouffes, dont le répertoire 
était, jadis, autrement é!.'rillard cl monté en cou- 
leur. Elle y fut jouée deux cents fois. Avec 
M. André Messajfwr, nous avions nfFaire à une 
véritable partition, écrite par un vrai musicien. Les 
perles y abondent. Il mmn suffira de rappeler, a» 
premier acte, le duetio « HIanche-Marie el Marie- 
Blanche » et les couplets d'entrée des Mrcliu ; au 
second acte, un duo exquis : « Quel malheur ! je 
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ne Kuj's plus tu sœur » i^l in priùrc t\ »iaiul Nirrila>i; 
au dcriii'-T ciifin, i]iii nnii'i sL-iitl>le ciiainî li' iiii«(i,t 
rempli, une jnlic romance : (i Vois-tii, je iii'err 
verix !^ mni-mi'nie » ; un il^licicax ihin : x Kiirhoits 
lui carlicr nos iilarnifs... n el le se-Vluor Ht- la 
toik-tU'. M)irii>-]iliiricIio, c'est M"' MarîellL- Sully r 
Blmiclic-Mmie, c'est M"' MaryLcbey: channanlcx 
t()UtcH<leiix... Nos compliinentH à finie ei A l'iiiitrc, 
ainni (pi'i M. Jenn Férier, le lin clutntonr ijtic 
vous MUCï. i\ M. MiTiincc Laniy, (|ui a repris siin 
nllc il'Arislide. î\ M. Uruntiis, tinijoiirs rnntiqim 
eu relui de l'ordonnance du tfcm'ral. Le jf/'iKiral, 
c'est M. r.ofpiel, tn'-s lieuri^uHAinent vnut^ uux 
militaire», le n^raiie sent iliHV-re, el M"" Midiu, 
c'cKl M"" Jnne Evans, toujours cxcellenle comé- 
dienne. 

Après une fermelnrc de deux mois el rlemi, le 
lliMlre rouvrait le i5 iinvenibre pour l'inani^nira- 
Lion de lu ConD^die-l'opuluire, avec iinc >iL-il]<!riu 
mais inimnrlclle, ccllc-lii, le Courrier ilf Lijtta 
(drame en cinq actes et sept lalileaux de Moreau, 
Siraiidiri et Delneour') i|ui, mi^me insutlitiinininit 
jout^., a toujours sou aciioti sur le public, (îclni 
des anciennes l'Hlies-Drunialiques a fail fcie â 
IVxcellenl I.i^on Noël, qui, sous le» traits de l'ierre 
(llioppart, dit l'Aimable, ressuscitait feu l'aubu- 
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Ménier, avec sa voix, son accenl, sa lélc, ses 
gesles, sa tléniarclic, son allure, ses mouvemeiits 
d'épaules, loule son expression de bestialité far- 
ceuse, C'est tout à fait étonnant... 

ai DÉCEMBRE. — Mnrli/rp* que nous rendait 
M, Duret fui l'iieureux début, comme auteur dra- 
matique, d'Edmond Tarbé, qui vieni de mourir 
de façon bien trag'îque. Je suis de ceux qui pensent 
que le théâtre supérieur est celui (jui aborde lYlude 
des caractères, ou qui pose cl résout des problèmes 
de morale. Mais, dans l'ordre de l'émotion pure, 
du pathétique pour le pathétique, l'iruvre de 
d'Ennery et Tarbé mérite d'être placée au premier 
rang. On peut faire loules les réserves sur une 
eertaine dose de convenu, sur des pos/iilain un 
p^u bien gros. Mais, cela dit, il resle un sfiectacte 
allachânt du commencement à la fin, et un acte 
qui, partout, serait de premier ordre. A la Comé- 
die-Populaire, comme autrefois à l'Ambigu et à la 
Porte-Saint-Marlin, ta pièce a produit son grand 
eflet. Les honneurs de l'interprétation ont été pour 
M"' Anlonia Laurent, superbe de dig'nité et de 
mélancolie dans le rdle de l'amirale, vraiment un 
peu marqué pour elle. Pourquoi ne lui avoir pas 
donné plutôt l'autre rôle — celui de la « mar- 
tyre H?... 
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Let Dragonê de ViUam, opéra-comique. 
Le Songé d'une nuit d'étés upéra-coinique 

l,e Toréador^ opéra-CDiiiitiuc 

Le Maître de Chapelle^ opéra-comique. . 
Ise Sourd ou l'Auberge pUinet op.-com.. 

Haydéey opéra-coiiiiquo 

J/OmbrCf opéra-comique 

Le y ouvêau Seigneur du Village^ op.-c. 

*MaMna /r», opérn-comiquc. 

Lsn P'titëê Michu, oiM^ra-coinique 

Le Courrier de Lyon, «(ranio 

Martyre^ dramu 
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tJiieainialjle4tpi'reH«,i^A''»«ct'f/p T/nj/dat, duc 
à la collaboralion encore inédile, de M. Vîclor de 
OoUciis cl de M. Rohei-t Chacvay, puur les paroleti, 
de M. Louis Variiey, («turla muaitjue, ajoutait, le a(i 
jftuvier, un snccés Ae pins à cen\ i|u'avftjt déjù reni- 
portéf le ThéAlrc Cluny, Le cadre csl d'ailleurs co- 
quet et pimpant ; il préparc les esprits à la ^nict^ ; 
M. Marx a dtmné à sun théâtre du Ifonlevard Saint- 
Germôin le joli n amp de fiitn h que réclamaient ses 
meilleurs amis. 1^ salle est cliarmuntc, la pi^'fl est 
amusante ; ainuwjnB-ilous dnnc 1 Ttiyida, dont le 
nom s'étale sur l'affiche, n'ii rien de ominuiu, lii(- 
tous-nmis <le la dire, avec la içraciiMise transfu^v 
de l'Olympia récemment condamnée à payer aux 
frères Isola un linnnéte dédit de quinze licaux hil- 
lets de mille frauoH, Son fiancé est un jeune Sué- 
dois que son oncle ne trouve pas assee mrtr (Kiur 



1. Dnwiiii'TiuN. — ntto, W. Itnuv 
ai<iti*r4, M. Viecer Henrf. - Le 1 
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} le miiriaifc Aviiiit de lui donner sa fille, il enXime 
\ ijiii; i]uel(jiii; loriips \iii»fié^ i\ l^aris, snna In bcinnc 
vficijrle lie smi »rrii, le ^ietix savtini filnltiiliu;, ne 
I juiurrH i|uc! ravarilai{«.rusrin(nil ili^K"''i''li''--- Mots, 
1 veille lie 80II départ, (>lt>» n'endiirt sur un coin 
r <ie Ubie, el tuma allnns Ir suirre daiiR Ir rêve run- 
r (aHli(]iie de Nti jeune iniasinnatiKii ett travail. C'ettt 
[ uinsi c]ue. di^burqué h Pari», il loiiilie avccHon pro- 
I tct'tciir au milieu de jcuucs <^tu<lianles dont il 
i s'éprend husmIiM. MaiK Tliybla sa tîanr4^, l'a suivi 
[811118 iju'il s'en dontiU. Désolée de voir ainsi Ini 
t écliiippei- lit ciBur d'Orii), elle se confiera à (îuli- 
^ pard. Ieeli«fdel« bunde jfiyeuM, qui, bien ipi'ua 
I peu ain<iun:u\ lui-mi>me, s'ingémera à reinellits 
I dans la voie du devoir le volage suédois. Après île 
I folles r/iuraes A travers b-s j^andH m^i^asiiiK de 
I nouvcuiité», nous les retrouvons li rEleclrio-t^ub, 
(•où, embauchée (je n'ai pas dit : débauché) par 
1 deu\ vieux beaux, Thylda ^e fait théâtrcuse. MiuM 
I réleclncieii du Club n'est pas A son poste ; Ja in»- 
f chine surcbauU'ée éclate subilenienl: l'InHeJ vaille 
4 invités, les valseurs et les domestiques, 
j tout est emporté dans une formiduble exploxiuit. 
), AUiri* Oito se réveille hrusquement... Et vouspen- 
I «CK qu'après une pareille Imlluciiinliou notre çail- 
riard n'aura pas Iwuucoup de Korti A visiter Paris. 
L Ordre k la snpcrclicric de su future épouse, ijiii rfi-' 
I Xarde la pendule, lo voyage est i\ vau-l'eau ; leg 
[deux fiancés ne se quitteront plus. Il y a dans ce 
ilïvrci, asscT: sim[)le par lui-mé[nc, quantité d'idi^s 
I neuves et divcrtissaulL-s : Ici le tabimrel de piano A 
I apparitions variées, qui est une véritable trou- 
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vaille; tel l'Eierlpic-CIub, oi"! (oui se fait aulomati- 
(juetJicnl avec la vilcsse de l'éclair el où volent 
folleaiciit dans les uJrs, les cliaises, les table», les 
plats, etc. On a beaucoup ri. Ou a beaucoup ap- 
plaudi aussi rexrelleiile parlilion de M. Varncy, 
oi'i les valses enivranics succèdent aux duos co- 
miques avec une inspiration aoulenue. M"' An- 
driiii, chanteuse k la voix souple cl solide ; 
M. Rouvière, toujours adroit comédien, sont fort 
intelligemment secondés par la vaillautc petite 
troupe et il me suffira de riter les noms de 
MM. Dor^at, Victor Hcury, Muffut, Gaillard, de 
M"'"* Cuinel, Germaine Riva, etc. Tous el toutes 
ont apporté au succès leur bonne part de fantaisie 
el de çaielé. 

21 MAns. — Première représentation d'Un soir 
d'hiofr, vaudeville en trois actes el six tableaux de 
M. lîrnest lîlum '. — Vous rappelez-vous,' <*les- 
vouB maUieureusemenl assez fl^é pour vous rap- 
peler la nuit, désormais célèbre, du i^janvieriSyS, 
où, tout à coup surpris par un vérifias, ti^l qu'on 
a^Gii avait jamais vu, les bons Parisiens, qui, à l'oc- 
carsion du jour de l'an, avaient palriarcaleinent 
diné en lamilie, ne purent rentrer chez eux, ou. 
jçlissant sur le miroir, n'y rentrèrent que sérîeuse- 
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miml ériopt's? La pitc*. ouWi^ aufonrf d'un tiroir^ 
ilnte-l-p|lc il'iine *^p(iquo où, de r(»»c«rl avec « 
pnii\rn Ittioiil Tnclié, M. Ernest niiimiie ntilis avnîl 
pHs ennire donné Uni d'henreiises taiilaixies? 
Sprait-cf — tunt csl puBMble — wt»; n-uvrc mm- 
vclk-, avec les sniivciiîra (l'Biilrefuis? IVu importe, 
et (juelir ipt'cn atiil la genèse, ce vaiidpNnUe, i^cpilft 
la liciiiiic friinr|uelle, sons aucune |irflenlîtiii, est 
aiTiu^flut d'un boni A rntilru, d'un? t^aictt^- un {«eu 
gnmsc, sans dmitr. à la l'uni de Kock, main Téeiie 
et empiirtanl dans nn rircfiiu uup salir ipiisis Imnae 
fiiirir (rt qui a, cerlc^t, liien rnisnii. San» lui ilire du 
mal de »i>n mari — re n'eut pas son (fenix-. — Iles 
(ilayeuls aiTablait, depuis lunKlemps, M"" Priniti- 
enaii, dt! Hcs pressa 11 li!a stil lia ta lions, In KtippliiUit 
de v*^nir A sa çarçoitnière du lionlt-vanl Malr^' 
derlw»... Jane rifi^istuil ; nmis mi soir — nu sirir 
d'hiver, bien entendu — oi'i Knmliiî'nnn l'nlmn- 
doitnesniis prt^lcxle dfi sr rendre A je ne suis i)n'ellA 
8nin*c niini)>li-t'ielle, alorw ((u'elte ei\t innl aimé 
ri^str.T a\L'r lui au fuin lin fen, elli! ne di'fide, cl 
(!;ai^ne le petit entrcBol du boulevard Mali-slierlies. 
iliiis — ah ! les femmes ! — A peiim eKt-elle entre 
les hrus (le Des tilnyculs, parniRsant toute ()rétc A 
eumbler ne» di^sirs, qu'elle se ravise subîtenicnl, 
reinel la partie à un autre jour et le prie d'aller lui 
etierelier une voilure, qui la ramènera elle/, elle... 
Une viiilnre, c'est faeile A dire... Do§ (.iluvenUac 
renronlre, sur le boulevard, que des J^'CIlfl mar- 
cliaiit à quatre pattes — c'est le fAclieux vcre^laa — 
et viiilA, jubLenient, revenant avee « s» Aoeiété h 
de clie^ le docleurCarcassomie, où il tétait allé K- 
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trouver la belle Olga, son Hirl, voilà Froiitij^naii 
qu'il doil hospitaliser, avec ses amis, cliez lui — 
chea lui où l'alleiid M"" Froiilignan ! AIois — sans 
parler tle l'ami Uranjardin, qui trouve bon rlMler 
son pantalon pour panser les contusinti!) provenant, 
de ses chutes sur la partie ciiarnue de son individu 
— ce qui se passe chez Des Glayeuls o"! iniinaj^i- 
iiable... Glissons sur ces folies, qui pordraienl tout 
à vous ^tre contées, et disons seulement que, do 
la chambre où elle s'est i-(îfugi^e, M""' Froutignan 
voit son mari adrenser A la belle Clj^a ses décla- 
rations les plus chaleureuses, et que, vraimeirt, elle 
a lunl lieu de se repenlJr d'éli'e restée lid^le au 
trompeur. Mais si, au Théâtre Cluny, la murale 
est sauve, le rire est émmne... N'csI-il pas, d'ail- 
leurs, d'excellente iKJiiU'onnerie— presque classique, 
puisqu'elle semble renouvelée de Joilelel, l'Iiortime 
aux filets des Précieaxes ridicutea — le vieux 
marin Van Gloulen, tr^a comiqucmcnt représenta 
par M. Victor Henry, qui porte sur lui cinq ou 
six pantalons de recban^^e, en cas de beftoiti? Kt 
l'idée de -luséphinc, l'avisée fcnuiitr de cliumbre de 
M"'" Carcassunue — maîtresse de niuison plutAl 
pingre — de marquer d'un «rond coup de craie 
dans le dos les invités ù qui, au cours de (a noirée, 
elle a déjà servi des verres desiiriqi — uirop méléit 
à tous les fonds de bouteilles, purirativeHou autres, 
qu'elle a trouvés datis la " botte » \ Ht le " trio » 
de Faust: » Ailles purs, uu^e» radiaux », chanté 
en n solo » par une des demoiselles CarcaNsuntie I 
Et I« duo grotesque deii deux K«Euni aux t^esteo 
automatiques ! Tout cela est, en vérité, de plai- 
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I naatc uliscnalion dans lafarcË «l ilc bûiniu comfr 
I die. 

12 Avnii.. — l\ppri!*e (à la 4>7' rcprésen talion ) 
[ de Eu Marmiri'' dv C/tnrlei/, comédie liurlesque en 
I trois ucies, (te MM. Maurice Orduiineau et lirundoi) 
[ Tliumas. 

M. \Mm Mar.v avait loue pour doux mois le 
I Tlié^lre Ç.luny ii M. AI[ilionse Lenioiinier, Hireo 
I leur du Tlii^ittri; de lu Képulilujue. M. Lumoiiiiîer, 
[.imvrail. le i"' mai, avec Ferdinanii le Stfceur, 
I C(jinMic-boi]ff(: vi\ (fiialie actes de M. Léon Gan- 
i dilliil ■. Puis il donnait, après les Folie» Drama- 
I tîi|iies, IfK Noiiveant^K et IVjazet, fSoi/iiin df 
ipri/ih-mjis, vaudeville eu trois actes et ciiu| tableaux 
T de MM. A<lolp)ic .laiine et (jeuriçes Duval *. — 
i C'est le type dp la piiice amusante cl sans préteu- 
I lion. Assez dnMi'iiieot jouée, du reste, par la 
[ (rou|»e de M. Marx rusiniiiiant avee les nouveaux 
I élériwnts inij»)rl(^s jiur M. Lenioniiier. M"' lU'Iéae 
1 Fouclier s'y révélait dans l'emploi des soubrettes 
[ aR'rioIaatL'H. 

Se trouvant à la t'ois ilircctcur du Tlié;Ure de 
L la Hépulilique et tlu Tliédtre r.luny, M. Lemoimier 
Lavait décidé que ces deux troupes joueraienl altcr* 
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iKilivenK^nl Hur chacune iJe ces scènes, r.'csl ainsi 
iiuc. If a j'ii'i) il donnait à niuny L'iif ''anse 
célèbre et au Théâire de la République Coffiiin de 
printfmps. Mais l'essai n'élail pas heureux ; 
M. Lemonnîer y renonçait au bout de quelques 
jours : Cii/fuin de printemps retournait, dèa le 
9 juin, îV Clunj, tandis que la Cause célèbre reve- 
nait au Tliéiltre de la République. Le i!> juin, 
Jiiiiarés et Lotipij, un plaisant vaudeville de 
M. Fontanes ', emprunté au répertoire de Déjazel, 
faisait son apparition sur la scène du Itoulevard 
Sainl-Germain, Enfin, le 1"^ juillet, M. Léon Marx 
rentrait en possession de snn tbéAlre cl reprenait 
la Marraine rie Chnrleij *, dunt l'inépuisable 
succès allail bientôt atleiiulre la /|5n" représenta- 
tion. Le 8 août, il empruntait aux Folies-Drama- 
tiques ort elle avait été donnée il y a ijUL-lques 
années, alors qu'y régnait Albert Vizentini, la 
Plantation Thnnmssin, l'un des bons vaudevilles 
de Maurice Ordonneau^, à la veille d'être fait che- 
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valier dr» la l/jcinFi irinMiKisiir. M"" (Iriiin;! reiiipU 
M"'" Matliiiiie ilaiis !« n\lc de la belle-mùre, 
Mudïit tiiicr,i>ile à GciJiiii dans celui de HoliicFton. 
La Irniipc ordinaire de M, Marx fait » Je renie », 
el Ir lait bien. ()n s'eut diverli à 1^)1 un y Ujiit HuUiiit 
({n'on se diviTli^Kail nng'U^i'e aux Folies. 

■il) AouT. — ficpritiv (le TroU fimmes jioiir «n 
Hinr/, cciniëdie-lKiufFe fin Imis hcU-h de M. (irciief- 
Dnnooiirl '. — A[ir6N une lieureuse e.\ciirsioa bu 
(ivriHinse, ni'i il fui j')u4 l'anni^t! préi^édvnle iinu 
Hoixantaîiic do fois, le nMf^hre vaudevilli; du 
M. (irenel-Daui'iniPl est reveiiti du bercail, (-'nst-ji- 
dire au Tln^illie (!luny, oi'i il fui donné pour la 
prerniêi'v fois... il y a seize hiik. Voum n'atlotidez 
[)MB, je HiippDNe, (jUfî je vous raconte une pii^ce cpiî 
en ('(iiil,re.'»(jir, il .sa ija.lS" repri'senlation. tille est 
toujours, et sans contreiHl. un des meilleurs 
modi'IeH du {fenre çai, el eelle fois encore, elle a 
souleva des Itmipi^lett de rires. S^iuui qu'elle 
devait s'appeler primitivement \'ni/firfe tmtaiir 
(l'itiif liHf (/'■ siiiijc? Coninienl t.'iie fi'fe df xiinje 
fisl-elle devenue, miv dernières nipiHilrons, Trait 
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THEATRE CLUMV 

femme» pour un marii' C'est afTeire A M, tireiiet- 
Daitcoart... Toujours est-il (jue ce dernier titra 
n'» piiH porté malheur à l'ouvrage, dont ou sait la 
votrite lëtfendaîre, absoluuieiil jiistitiée, d'ailleurs, 
La pifice est liabilcmcnl couslmile, et pour iHre 
exBK^récs au point de vue de la vraisemblance, les 
sitiiatiiiiis anrit d'un comi(|ue qui fait éclater & la 
fois les rires — je l'ai dit — et les bravow de 
toute la salle. Celle de Cluny a été, de nouveau, 
mise en joie. Les saillies et les mois, quelquefois 
risqués, sont semés i\ profusiou d'un hoiilà l'autre 
de l'cjt hilarante lioulFonnerie, dont les plus blasés 
sont obligée de dire : « C'est drôle, c'est très 
drôle I » Le rùlc de la portière lîassincl ne dis- 
lingue entre tous par un cynisme naïf qui se fait 
pardonner par son éitorniilé même : n Est-ce que 
je ressemble à mon père? » demande Ëuphémie. 
— <i Je ne sais pas I répond M""' Bassinet, il était 
masqué! n Un peu plus Iriin, comme Raoul 
s'étonne de trouver Euphémic si jolie : « Dame! 
répond la candide enfant, il le FauL bien, quand 
on n'est pas riche 1 » Des interprète» de la créa- 
tion, qui s'appelaient, entre autres : (juyon fils, 
Regnard , Victor Gay , Vavasseur , M"'"* Irma 
Aubrys, Fanny tiénat, etc., il n'en reste, paibleu ! 
[tas un seul. Mais les nouveaux nous ont, en 
somme, paru dignes de succéder aux anciens. Il 
nous suffira de citer : MM. Dorg'at, Mutfat, 
Lureau, qui ont du naturel ; Rouvière, qui a de 
l'adresse; Ârnould, fort amusant dans le mari 
qui dort; M"" Cuinet, qui fait de M** Bassi- 
net la caricatQre la plus comique qui soit... Et 
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voilà, pour M. lAiri Mïirx, un succi-s ()ui rci 
nienw... 

i-j ocTOBHK. — Première reprt'seiilalioii Jm 
Quatre Coins iIp Paria, folie-vatideville eu trois 
aclCM el si\ t»ltle.iu\, de MM. AJberl Bnrrt^ cl 
Ariii«ii(i Nuuiès'. — Vous aouvicnt-il d'un»" iiiiTi- 
de M. Alhiii Vuliibrôçue, le» Awntiires >li' M. M'ir- 
lin, qui, fcrliiia Hé, à la (JafW, servit à l'exiiitiiliou 
d'un curieux piii^iumièriu liuinaiii ; Hosa^lKHcfn ? 
M. Martin t'init iin hrave bonnetier, dont le frère, 
exiilontteur et cmireur d'aventures , sVlnil Tait 
tinmmer roi d'une peujilude qiii>leiin'|ue de l'Afri- 
que eeiilrale. Devetiu li^rilier |irésiinq)lit i!c la 
rniirornic, M. Martin voulait alimiliimenl sVmliar- 
quer. Mai-i ce dt^part pr^eipil)' eniravail les projets 
de niarinite de !tu fille et de son pi'ucniei- euminis. 
AiiHsi tous deux se li^uuienl-ilK ])onr berner le 
pauvre homme en Ift promenant en mer {lemlaDt 
[tliisieiirs Jour!*, en lui faisant traverser la u fèie 
de» Liii^e» u dans la fori>l de S«iril-(_iermain, qu'un 
lui drinriiiit pour le Conifti frant^aîs, en ie eondiii- 
Hiuil enfin au Jardin d'Ac^climulatioa, qu'on lui 
di^sii^nail comme son palais myal... Avec une rare 
randenr et iinehellt; naïveté, M. Martin ne s'aper- 
cevait de la supercherie qu'au liioint'iil nii^mc où il 
fallait que la pièce finît... <!'élail l'idi-c du classique 
Voyage lï Dieppe, de Waflard el Fulgcnce, qu'ont 

1. l)nTHrMUTii™. — llBilinols, M. Dni'gai. — Roliort, M- Sotieiifi. — 

l'iilydiim. M. Slu/Tul. - Clinvirun, M. V llnrii. - Miilivorii». H tf 

"•'•'■- - Arilgiilo, M, OuiUsrd. - Hunur*. M. Pi-trott. ~ AdrlM. 

M i,,.i,«ta. — Ueiu llriin, M. La RtH'KiAle. — M« Gtdiitah. 

I ''>i<>ia{. — Lfunltt, Mih o. A„ia. — OuriNaiiiH, U1i> /'atwllv. — 

ivunnii, Mli> L. Cartln. — l.l»balh, M"> Dupnron. — futié, 

M / ■.■•■:har. — Blintu, W Disenn*. — Cstarin», Mil< C. Mt/rin. 




ploilée, à leur tour, MM. Barré el Numès : la 
vieux neuf. Ces messieurs ont ini!iï;iiif^ deux com- 
merçanls encroûtés, M. et M"'* Badinnis, qui, du 
temps qu'ils étaient dans les affaires, noiil jamais 
— jamais : est-oe possible? — quitté leur magasin 
de la rue Barbette, au Marais. Mais ils viennent de 
vendre leur fonds ; ils se proposent de rattraper le 
temps perdu et de voyager ferme, emnienaril avec 
eux leur fille Léonie el leur fils Adrien. Léonie ne 
demande pas mieux que de voir du pays. Mais 
Adrien, qui vient d'entamer une liaison avec une 
femme mariée, désire ne pas quitter Paris. « Laîss»- 
mni faire, lui dit son ami Robert, fort épris des 
beaux yeui de M"" Léonie, j'ai trouvé le moyen de 
tout arranger... m Et se présentant aux MadiuiÛK 
comme un employé de l'Agence Poole, il leur fera 
voir — sans quitter Paris — la Suisse (ce sont les 
BuIIjîs Chaumont), Florence (c'est la place Piffaile), 
Venise (c'est le canal Saint-Martin), Conatantinople 
(le Hammam), jusqu'au moment où ils en auront 
assez. Et nous aussi, donc 1 Car il n'y avait pas de 
bonne raison pour que cela s'arrêtât... Quelles que 
puisseiit être l'ignorance et la béti.'^c des liourgeois 
choisis par MM. Barré cl Numès, vous sentez bien 
qu'un aussi extraordinaire postulai est, en vérité, 
bien difficile à admettre. Mais, le postulat une fois 
admis, il fallait, dans le développement loi^ique de 
l'invraisemblable plaisanterie, un esprit original et 
nue fantaisie d'inveution que n'ont, malheureuse- 
ment, pas toujours les auteurs de cette folie un 
peu bien grosse. Et puis, la répétition des mêmes 
effets, à chaque tableau, est d'une monolonig ' 
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i^aiili!, CrmI ainsi que l'atrivée du mari Chavii^ 
cHmoiitlt^, (Ihii-m Ih IiuI iIi> filer hh l^giLlme, 
r^i(ulJrirenieiil, mi'tli'Ktiqurnienl.iiiiinaïKiUiililvjDeiit 
Niiivic (lo rappariliuii du sci'Kt^til i\f. villi;, pouranivi 
pur IfiuU^H lu» fcnimcN niixqiielk-H «-e Dnii Jimn do 
la pn^l'crtiiru a promi» 1» iiinria^c. ToUI cKla eut 
Niiit^FiPuMeniciit éli(|ueté el prévu d'tivance ; rien de 
|ilu» yi;ui;!irif (jui: ct^lte uiiiruriiiilë... Kitj'oiiii jusie, 
pniirlanl. : il y a, de ri de M, d« picpiniiles tnm- 
vaîll(?.i, l'ONiiiie cellfi des mnili^ie» de la plare l'i- 
ffalle. prf.iitiiii pour des cniiciirreiil» (sur li-»<pieU 
ils tapoiil dur) Hndiiioiii el m feirimu, ipii, piiur 
vuir VUm-nct:, nrit cru devoir m: cuwLuumr eu 
llalioriN. Tri-s ;^iii cricurts In (1«rnier aot<-, où nmi 
liourufciiis, fiiiiileiiient informé» d»; lii va«ie ftim 
Icrifî ((II 'on It.'iir a faile, traitent de faux 
Niirial ili' pnlicf^ cnhit oi'i \\n ont él^ umiint^H api 
leur tirri-slatiori nu Hummain. Pniirl n'ai liesoiil 
pciixe, <lt; vdum iipprcntlre (pie lou( «'arranj 
relllcli('H par riionn<*t« commissaire, M. cl M"" 
dimiis (lardonneiit A Hoberl, (pti en sera i 
polir leur faire faire un vrai viiya^e en ^ 
Hviint lu noce de leur fille; Adrien échappe i 
ruleuseitienl è la vent^eaiKu- du irinri trompé^J 
raient l'rtlydore hi- lire hoÎh et sanf, grftce à J 
liaules [inilertitiiiM, rli>s i^riffes de ses quatre fulurd 
La iniiipe de Ciuiiy — Dorsal, (bouvière, M 
Victor Henry, M'"" Cuinet, Cardin en Wt« - 
levait, cummc elle devait l'iire, celfc énorme h 
funnerie. Mais nous voulons vous dire le ] 
que nou4 a eansé M"" tiermaine ffiva, danx l( 
scAnc (te Léunie Uadinois taiiant ironiquei 
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comprendpe à Robert qii' « cite n'a pas coupé » et 
lui avouant sincèrement qu'il lui est quand même 
bien sympalliiqiie. Et pour ce coin de vérité et 
ce bout de diction jusie, non» eussions volontiers 
donné en bloc les six tableaux des Quatre Citifia 
de Par in. 

i/) MOVEMBBE. — Premières représentations (k 
ce lliéalre) de TaiUeur pour Daines, pii^ce en trois 
actes de M. Georges Feydeau ', et de Séance de 
nni't, pièce en un acte de M. Georges Feydeau'. 
— Quelle paielé dans le dialogue, que de bonne 
liumeur, que de mots plaisant», que de drôleries 
dans celte gaminerie, que d'imprévu dans cette 
folie, que d'inventions ciiniiques en cet imbroglio 
qui valut, jadis, à M. Georges Feydeau, le succès 
le plus franc qu'on piU soubaiter à un débutant I 
L'auteur de la Dame de ches Maxim avait alors 
vingt ans, ou peu davantage. On avait rarement 
VH si jeune auteur faireaussï gaiement son premier 
pas sur la scène. En général, la jeunesse et la 
belle humeur viennent beaucoup plus tard aiLX 
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loaux, M. Sou- 
M»» Aidraville, 
]il' H.Fovoher. — Yvûiidb. MM- t.. Car- 
M" d'Harbloy. M"' Dironna. — l^omiio- 



jKrtlo, MU- naitglaa. 

ï. DiaTRiflUTiHN. — QenllilBC, M. V. Itf'iru. — Fau'-ouiiBt, U-. Brf- 
. lucot. — JoBeph, M. Oaillard. — Higùlin,M. La Renaudi». — Un guv 
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Bi^a, de MM. A. île Bell et G. Voos : 

BojilBntin, M. Qraoitr. — Oermain. H. litne:. — MarilLaf. M. Tho- 
mla. — Chaiiipigny, M. Lefiore. - M" Dupl»nlii., M". V. MorUi. - 
Jusnoe, M"' Florini. 



écrivains. On cnmmence par n'avoir pas IV-sprit 
(If son Aixe. el Imp souveiil. par mimlri^r Murtoal 
l'cspril des autres; Georges Fevdeau, au rebours, 
^tailbicrio liii-m(*me d, Ttiillpiiv pour dames moo- 
trail déjii chez celui (jni l'avait conçu dans la joie, 
uit li^nipérnmitnl. n^nl d'auleiir comique, une. %'éri- 
lithlr enlenle du la sci>ne. On suit si ci-s qualiti's se 
sont, depuis liirs, lartrement dc^-velnpin^es. Enlevée 
de verve par la lionnp troupe de M. L(^oii Marx, la 
pièce a produit à quatorze ann de diHtancc, an 
Ifros effet. DortfiU el HouviAre y héritaîeiil des rrtles 
crWs par Sainl^jcriiiain et lîuliiuuix. M"'" Cuiuel 
»?lait infininicnl plaisanle dans le pcrsonnatre de ta 
Iielliwui'n*. La soiri^e se lerniiualt toujours tfaie- 
nient |iar St'iinrr tlt- niiil — («eorçes Feydean fnr 
fioer ! — ernprunli'e au répertoire du PaIiiii«-KuyAl. 
L'acte esl resié atnusiinl. Notons lu curieuSft 
silliouetlc de bon fêtard, dessinée par M. Vititor 
Henry. C'est [lar la !io" représentation de cet 
eMelleiil s|ieilnck', donné le 'jI décembre, que se 
(eniiiriail, ]»oiir (liiiriy, r;oiuéi' ii|oo résuimV ihiiH 
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Plaisir d'Amour, comédie bouffe 

Un Baron qui enlève des gitanes, com.. 

*/y« Fiancé de Thylda, opérette 

*Titine, vaudeville 

* Un soir d'hicer, vaudeville 

*La Loge n» $2, pièce 

Express-union, vaudeville 

La Marraine de Charley, coniédip-bouffe 
Ferdinand le noceur, comédie-bouffe . . . 

Coquin de Printemps, vaudeville 

Tout pour l'Avocat, comédie 

Une cause célèbre, drame 

Ricarès et Loupy, vaudeville 

*Prêtez-moi votre entresol? vaudeville. . . 

* Vauluisant et C", vaudeville 

La Plantation Thoma^sin, vaudeville... 
Trois femmes pour un mari, com. bouffe 
Oscar Bourdoche, comédie 

*Les Quatre coins de Paris, folie- vaudev. 

Tailleur pour Dames, pièce 

SéMnce de nuit, pièce 

*Le Repos du Dimanche, comédie 
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THÉÂTRE DÉJAZET * 



Pour succéder aux Petites Voisines, dont la J 
reprise dalail de la précédente année, le Théâtre ] 
Déjazet donnait, le i!\ janvier, Papa beau-père, , 
trois actes de M. Georg-es MitchelM. — Une I 
comédie?Non, un vaudeville, un simple vaudeville, 
tout comme ses confrères, très suffisamment par- 
semé, selon la formule, de quiproquos et d'imbro- 
glios parfois ingéuieux, parfois obscurs, jamais 
ennuyeux, jamais non plus d'une gaieté exubérante; 
riionnélelé moyenne... C'est l'histoire d'une jolie I 
et rusée soubrette, Nîni, qui emprunte le nom, le | 
litre et les voitures de sa maîtresse en voyage, 
M™" la baronne de Sainte-Alliance, et qui, pour 



orgei Balle; ■ 



8 ginèral ; M, Victor I 



S, ])isTjiietTi<>N, — Claude FaraveE, M. Paul Jorge. — Oastgn Si 
Jouoo. M. Leyrenay. — Léon SognaUeB, M. Fiirnal. — Fiduolel, 1 
M. Wagmann. — C^aar, M. Ch. Lericlie. — Sampuaa, M. Guilonm 

— nerminiB Faravol, M"« rielaritt. — Niai, M"' itai-ffutrile Beralet. ' 

— IiÙDAailiB Farayel, M"* Devaty. — Oeorgina Sogoolles, Mii> Mateetli I 
^Artottrt. 

On eonrnoBÇsil par ComiU secret, pièce bb un ngle, de M. Georg»» | 
Uilchell. 



arrondir hh dot ei faciliter son mariage avec le beau 
cocher César, ulluiiie les vieux messieurs pulis* 
80I1S, (oujiiurs interrompus uu paroxysme de leur 
ardeur par le satané timbre de César, veillant sur 
satiancée. 

Claude Karavei, honorable rentier et beau-père, 
tombe duii» U'.h filets de noli-e soi-disant haniniiu, 
et sa Toil ri.'clumer, sous la menace de tout racmiter 
tt son acariâtre épouse, la modique iiuinme de dix 
mille francs pour prix de légères faveurs obtenues. 
Il expédie chez. la liaroniie son gendre, Léoil 
So^■Il^llfs, notaire, très empiHré, lui aussi, par la 
visite d'un client grindieux. Sampans, qui lui 
réclame éifak'menl une somme de dix mille fratlM. 
l.A unît le ([uiproiiuo: M'"' So^tiolles se cruil 
trompée, Ki'ilc.e û la déiuuiverlc daiLs une poclic de 
»on mari d'une lettre révélatrice. pnicédf^ Uni- 
jours nouveau, de la lettre trouvée, quand dimc 
diMparaîtras-lu de la circulation ■?.,. M""* Knvnrel M 
croit lrom[iée, la soubrette ayant liditsé échapper 
le nom de Claude l'avorel. Enfin, M. et M"" Sam- 
pans se croient volés, et tout se gâterait rcrmine- 
ii(?mcnt ai Oasloti Saînl-Joueu, vieil ami de la 
famille et amoureux de I.éocadie, sœur de Knvarel, 
ne [ireuall à son compte les débordements de papu 
lioau-pcre et no w chargeait de remclU"e tout le 
trtonde d'accord, La pièce n'est pas mal interprétée, 
par MM. Paul Jorge et Legrenay, uurlout par 
M. Vallières, mais elle est jouée beaucoup trop 
lentement: ces sortes d'ouvrages veulent plus de 
vivacité et d entrain dans la folie. 

y MAi\s. — Première représentation du l'Hll 
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Cfinn/J'riir, vaiidevilleeQ trois actes de M. Foiilaiics'. 

— Le pelil cliauffeur, vous l'avez deviné, est un 
fenenl d'automobilisme, un batteur de re<',ordfl; 
c'est Alfred. Un jour, il fl'eat trouvé chez un photo- 
graphe, où un M. Lambertiu, homme marié mais 
cascadeur, avait diiimé rendez-vous â une petite 
femme de la catéçoric des cocottes, iifia de poser 
pour des portraits. La femme de ce Lambertiu, 
ayant été avertie, a surpris son époux occupé à 
figurer un groupe sympathique devant l'objeclif. 11 
fallait s'en tirer. Lambcriîn o fait passer la petite 
femme pour la sœur de l'automobilisle, et, comme 
un sien ami de province, également marié et égale- 
ment cascadeur, se trouvait là, il a fait passer la 
petite femme pour l'épouse légitime de ce farceur 
(lépartemenlal. M'"" Lambcrtin, crédule, a accepté 
comme vérité ce mensonge doublement osé. Dés 
lors, la pit^ce est solidement assise, et elle va partir 
à fond de train sur le terrain varié des quiproquos 
express. Elle part... et les rires partent avec elle... 
MM. Paul Jûrgc, Legrenay, Fernal, Wagman, 
Harmenl, donnent plaisamment la réplique à 
jyjiUB Viclorin, vraiment excellente, comme à 
M""" MartinoFf, pleine d'entrain en petite cocotle 
délurée, et h M'"^' France, .Mérian, Berthyl et d'Ar- 
courl. 

J. DjaThintTioN. — LàinharUn, M, /"uilf Jncfls. — Laurent, M, Uurt-imy. 
~ Alfreil W»rt[u, M. Pernal. — Do Mutlcvlllc, M. Wagina»,,. — Ren* 
Lambertiu, M. iformin». — EinlIe,M.tluïlnnneBH. — Madaïua Lanibertio, 
M"* Vtelori». — Snsuniia, MH" MurlInolT- — MSilnm* Uiiroiil, Mii« ti. 
JVwide. — ArinaodiBB, Mil«^m*.»i. — JesnnBao Larmonil, W Btfthiil. 

— Marie, M"" d'JjTourt. 

On commençait [iir la Pirutan^tiif, TaudeTÎHc ta un ,bgIo, de 



24 AVRIL. — Preniîi>rc représeiilatioa {à ce lli(;âlrc) 
de Norah la Dompteuse, vaudevillie en Irois 
actes de M. Grenel-Daneouri el de Georges Berlal '. 
— D'Argenleuil et Vîllardori.deux hommes mariés, 
1res sérieux, sont quand miïnie amoureux, l'un cl 
l'autre, de la célèbre Norah, qui exliilie à l'ilippo- 
drome ses janibcH Hculpturales et sa ménaçerie de 
bâtes féroces. El les voici s'introdiiîsanl un soîr 
chez lîi dompteuse. Maie leurs femmes, dont la 
jalousie est éveillée, les ont suivis cl arrivent pour 
les surprendre en (layrant délit. Alors d'Ar;;ciileuil 
et Villardon, alTolés, se réfugient chacun dans un 
caliiiiet obscur. Le premier n'empare d'une peuu 
de ligre dont il .se revél, le second d'une (wau 
d'ours dans laquelle il s'introduil. Puis il» sorteul 
de leur cachette, rentrent au salon et s'y rencon- 
trent nez à nez... AussitiM. une alTrcuse pensée leur 
vient à tous deux. Le liçre D'Arsenteuil, en apcr- 
cevuiil u[i ours qui se dirii^evers lui, s'iina^î'"-' q'tc 
la cBfîc de la dompteuse s'estouverte et qu'un ani- 
mal féroce s'en est échappé. L'ours Villardon, (le 
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- Cor.atnnl Boantroilllti 
is d'ArgDDteiill, M. Har- 
l'OrvllId, U.OuUoftitwM. 
0. Morruauji, — Battr 



ment. - P»ul Villardon, M, Vorval. — C 

— Jai'oby, M. Vardif. — R»nA ilc la Vibi 

rur»l, M, a^rolit. — Norah, MU- Jeannt 

M" Virlorin.— Ilenriolle d'Argenteiill, tt^' Lia Stnn. — giiianna 

Villorildn. .M"- Buni'ii Dttprti. — Françfliso, M"» Y. Cailoiliu. — Ui- 

«ianue MuuliiKa'i. M"* Manay. — Inhall», Iil'l* Kfygr. ~ VIMorii, 

M"' ]'nn.io. - Rila, MU- Drtiolainf. — Mitruello, MHi »»aupré, 

Nariil' lu DoraptuuM «tsil. qualque* jcnm tft"* la (irsniiàris raprim- 
litbn, accoNipBKDie d'un aet« toAdît da M, Henri Krauole. Madelu tt 
■Birli., ainil dîatrlbud : 

t;h%ni\ir»voiae, M-WagmanH. — hioD, il. Guitonruiaii. — Va vaiti 
ds piod. M, Daliuari. — Un );srCDii de magaiiii. M. Camm. — M» 
CliBinhravuins, M1l> V. Cutêalhy. — ClAmcnce, M"* ittytr. 



son côté, suppose qu'un lîgre altéré de sang se 
promène dans le sainn de Norah, Et l'on voit ees 
deux fauves qui se melleut à trembler de tous 
leurs membres en se regardant d'un air efFaré... 
Mais ce n'est pas tout. La suite de l'Iiistoire est 
encore plus dramatique. A l'aspect de cet ours et 
de ce ti^re malencontreux, M'"' D'Ari!;enleuiI, 
M"* Villardon et aa mère, la respectable M'"' Mou- 
lineau, ont poussé des cris affreux, se sunl éva- 
nouies sur les canapés... Norali est accourue, et 
croyant, elle aussi, que sa ménagerie s'est disper- 
sée, elle précipite dans la cage, à grands coups de 
fouet, ces deux pensionnaires égarés. Vuilik donc 
nos deux amoureux, notre tigre et notre ours d'oc- 
casion, enfermés dans une cage avec de vrais fau- 
ves !... Le second acte finit sur cette horrible péri- 
pétie!... Le troisième, moins palpitant, dénoue 
tranquillement cette bonne folie. Vous pensez bien 
que D'Argenteuil et Villardon ne sont pas morts; 
ils ont passé la nuit l'un liien près de l'antre sans 
se reconnaître, et ils attendent (avec quelle impa- 
tience 1) l'heure où Norah viendra les délivrer. 
Cette heure sonne enfin, et c'est au milieu du 
cirque, devant cinq mille personnes, que les deux 
captifs recouvrent leur liberté. Jetez, dans le scé- 
nario que je viens de rappeler ici, quelques sil 
houettes caricaturales, un type de vieux magistrat 
. noceur, qui se fait passer, dans le monde où Ion 
s'amuse, pour un prince bulgare, un collégien 
monté en graine qui bnïle pour les beaux yeux de 
Norah, enfin deux fantoches de reportera qui inter- 
viewent la dompteuse à jet continu, et vous aurez 
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une uld.o (](! l'amusanL vaudeii'ill« de Grenet- 
roiirl et feu Iterlal, où giuiscrctil de lumps ik ui 
Ixiri iininitre de leiii-» roiifr^rcH, et dotil la reprise; 
nu lli^ûlro Di'jazel, mi il est çaiemenl enlevi^ par 
la triiiipc ili; M, UdIIl', a provorjui^ de vi'riTâliics 
oxplosiims do fnu rire. Le -à juin, d y i^lail rupré- 
Nenlt^ pour I;i i-iaquautîi^riie rnU. 

l'A AVIS. — UejU'ise (le Tnus criinineh, vaude- 
ville l'ii Iriiifi iii-tCK de MM. Jean (î»iiro^ne et Pau] 
Dchéru '. — H uouii ;«cinl)le cju'il ,y avait une id^ 
de pièrc, tiri^c de la n'alité, dmi» cet unique prisun- 
nier du rhiUcnu ilu Chillon ne qriirdiuil lui-mthne H 
w lai^aul II! cirenine des touristes. II nous parait 
uuMKi que lu ly|ie. pris sur nature, de ro etipitaîrie 
de liTriUiriide, lu poche loute b<uirn^e de plans ile 
{'(irlitiratimis, m-r^Ut i\ In t'ronliiîre etitniiie espion, 
p'uiviiit liunner lieu A un cnn)ique et Indique dévL'Iop- 
peiui:iit. NosiiuteuiHOiit cru devoir i;U'lierii'itr)ilfiti' 
pnur su u 1er à pieds j()inlH dans la fulic iIIhi-I.. 
cl ni>UK \w saurions priHendre qu'ils aient mJ Lm, 
puisque leur iWiiurilissunte IxinlFoiinerie n'.i in iinlh 
que lesi'iliits (le lirtr dmil it joyeiixemenl reliiiLi, 
de nouveau, \n Nulle du (lu^àtre Uéjazel, I^' 1 1 scp- 
leiiilire, Tims fiûiiiiurls v «'•liul joui- pour la .'Ida'"" 
JViis. 



I. ni»|-nini:Ti.)N. — Kfleognl. M. Pti'il .rci/'iii'. — n» Cinilr"i"viilii, 
M, ral'lerf. — Moiilbarlior, M. Wnsmann, — Vgolla. M. F-rnal. — 
Pigioii rIsK ColumbalUi). M. Hariliif— Calnn>]re<, M. HU. Un».— HriiD*- 
lilia. M"' Maiy. Afuraer. — CluUIdu, MU- Mary Savln. — UdUiorioB, 
H"' Oah>o. 

Taui Tdntnili Aliil blealbt «-eompRgDil du <:litmln ûm hnniaan; 
BimiiiiJle un un mlo, île MM. Joau OBM'ugno SI i'siil llehBru. jinim» pir 
MM. Harmuril. IMamaiil, il. Mùrrruux, (,'amra, ./afijUM, M"" Viclurln 
«I Sou Muaaii, 
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i^ SEPTEMBBii. — Reprise des Femmes c.olliinte$y 
pièce en trois acte», de M. Léon GandiUrjl ', — 
I,e vaudeville de M. Gandîllot est excellent, et 
comme il est dans la tradition générale du senre, 
il ne vieillit pas plus que le geni-e lui-inénic. Il est 
joué d'ensemble par une troupe d'arlistes peu con- 
nus encore, il est vrai, mais qui ont du niouve- 
meut et de la belle humeur. A nommer, parmi les 
femmes, MM™"' de Lagny et Antoinette Roçé. Le 
ai novembre, les Femmes collantes étaient jouée» 
pour la 800""-' fois. 

Le 18 décembre enfin, — le Tliéâtre Déjazel em- 
pruntait à celui du Palais-Royal, où il fut donné 
pins de cent fois, le S'oas-Préjet de CMleau- 
Bitzurd, de M, Gandillot * {toujours lui ! ) — C'est 
ono des mille variations imaijinées sur le tliènia 
antique du valet pris pour son maftre, qui est déjà, 
notamment, le tlième des Précieuses ridirtiles. 
Peut-être M, Léon Gandillot a-l-il su mettre, dans ■ 
d'autres comédies, à la fois plus de fantaisie et 
d'observation. Mais, comme pièce d'Iioriog'erie 

I. DinTOiBi-TioN. — Ba.linos. M. Fernal. — Miiurillon, M. Wajymonrt. 

— Cani[>tiicligrc, M. Burdëi- ~ Hil'pulvte, M- O. Dnthampt.— DUDipnti 
M. Sarment. — Ruddiph*, M. ilbërl Umj. — Le Maîra, M. DiamaHt. 

— T<a gari;aa de burean, M, Sainl-Aignan,— Octave. M, O. Morrtauig. 

— ftlgard, M.trfonee Pelil. — Irma lia Sainl-MamillB, M"" Jeann» i» 
tOiW!/. — H*loI«B Plumara, M"' Anioinelli' Rks'I-— M"" MourtHoo^ 
«•■ Tielmin. — Marguerilo Moutillon, M"* Uareelle d'Arcourl. — 
Célesla, }dl\ Manay. ~ Hase, Wit Héline Martellf. ~ ima.W Duif 

, irtr- — Vue FeniBiB lîa ehambro, M"" Sorloi. 

ï. DlïTRIBtiTiiw. — Lb eâiièral de I.B Churoip.rB, M. Barlfl.— Léopi^d, 
M.F»r»a;.— Ponlaiilard, H. Baràès. — BnStaion. M. WajjnioBii. — 
Georges. M, O. floMfiomps.— Guy de Samovnr, M. Charly'^.— Tii 

M" M. Fush-'e. — Ursule, SIH- il. !s«d.*h. - Noémt 
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dramatique, c'est parfait. Et le public — n'est-ce 
pas là l'essentiel ? — s'est beaucoup amusé... Inter- 
prétation très convenable /d'ailleurs... 



Le» Petite» VoUine»^ vaudovillo '. . 

I^e Pafiudoni/me, vaudovillo 

Le Mandat, vaudoville 

*Papa beau-père, comédie 

Comité secret, comédie 

*Lê Petit Chauffeur, vaudeville 

Norah la dompteuse^ vaudoville 

*Un vnodi'le de vertu, comédie 

Tous vriininel», vaudovillo-o|Mirette 

*Le Chemin des honneur», comédie 

Le» Femmes collante», pièce 

Le !Sou»-Préfet de Château- Husard, com. 

L'Ane de Buridan, piéco 



leiiii 

d'aoies 



3 
1 
1 
3 
1 
3 
3 
1 
3 
1 
3 
3 
1 



DATE 

de ta 

{nreprés. 

ou de ta 

repliée 



» 



Sljanv. 
2ijanv. 
mara 
2\ ^vril 
28 avril 
13 juin 
22 juin 
Il 8e|it. 
18 déc. 
10 déc. 



lOIIII 

de 

npréMit. 

pendant 

l'année 



28 
83 
28 
51 
51 
55 
57 
51 
93 
8i 
109 
17 
16 



TTÎÉATRE 1)E LA RÉPUBLIQUE 



Le Théâtre de la République aura passé, en 
1900, par plusieurs avatars. Nous le trouvions, au 
début de l'année, théâtre de drame dirigé par 
M. Alphonse Lemonnier ; nous le laisserons, à la 
fin de cette méaie année, théâtre de musique : 
Opéra populaire, sous la direction de M. Emile 
Durel, après avoir été, pendant un mois, Théâtre- 
Lyrique, sous celle de MM. Milliaud frères. 

Le lojanvier, on y reprenait la Joueuse d'orgue, 
drame» populaire» en cinq actes et dix tableaux de 
MM. Xavier de Monlépin et Jules Dornaj ', récem- 
mentjoué à l'Ambigu. Dans cette terrible histoire, 
où se trouvent toutes les herbes de la Saint-Jean 
du mélodrame, il y a un « moyen ii assez neuf : 
c'est l'hypnotisme. Les bandits de la pièce, qui, 
selon unerèçie constante, sont des bandits en ha- 
bit noir, appartenant au monde le plus distingué, 
se servent en effet de l'hypnotisme pour faire leur 
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roniplict! involontaire d'une pclite-fille qui aide ii 
comnieUre un crime sur sa «raud'niêre qu'elle 
adore ; içrand'mère devenue, d'ailleurs, aveulie 
d'une fa(;oii asitez inusitée, à la Huite d'un coup de 
pisUiIet. L'aventure est bien racontée el imus a de 
nouveau amusés. Le drame c«l bieu joué, eiiroie 
i|ue, cÀ el ii'i, ijuelque délai) (laraisHe un peu né- 
^Vt^^ ilarjx la fii^iirnlioii. Muis on n'y reti^arde paa 
de si prés! el si les daines du momie du dernier 
acic liiisML-at un [lou à déairor, les pompiers du 
premier se font ai'clamcr. Les prciU-içonisles sont 

M Uii|ULM-Lnmi>nnier, dans le nMc créé par 

M"" Tessandier, L. Villarsel Hendiî, et parmi les 
liomiries, MM. Bini.oll, (iuiivl, Vayre, etc., et 
M. lirémiirc, fort A JVisc dans un n>le de pocliartl 
sympatlii<pie qui a lo don d'c\cilcr la joie du pa- 
l)lic. 

{) i-iiviin;ii. — Première représeiilHtion de la 
/'Y///- i/it Gardien de fa paix, drame en rinq tirics 
el luiil laiileanx de M.GasI.on Marot' . — Le dnuiie 
pourrait se résurmir dans celte phrase du Hillnril, 
de Touroude, qui nous revient en mémoire : >• t)i) 
t'-sl le pi^re des enl'ants qu'on aime, bien plus r|iic 
des enl'unls qu'un fait... m Gli^ssoiui tmr 1<* ré- 

i. [iwiiirniTios. — Jean Mlt'hel.M. Urigoir». — liporg»' <l* V»Mt%J, à 
M. Richard. — ArmuDil ila Pl*vl<-r»», M. Fvbrf. ~ Pidirlcc il« Hlaoni 
M. ati'at. ~ Dorlunr Liuglult, M. Vai/ni. — I.uriilun, M. Villa. ~ %- J 
ohnn. M. Lnirui. -~ liMinA. M. Chaltni'. - Valirla «le t(lan|0. m 
U" Urn-Uolrn. - Ans* Variai el M art." A ]!■■••. M"» ffmrïa VUlan. 1 
~ L* baruNue da Vaudruj, M» «aifulFr. - MMtnie Mil' Altimtlr ] 
blant. — MsJami Flaiti«l, M» Barnoll. - Ma.Iama I.«H<leii, MU* tftWf, 
- JulranDB. M"' M. BraTuU'an. ' 

La pi^FE Je M. ûaiton Maral avait èU |>c>iiillivaiiiUit aikoiuir^ luin 
M titre : 7.a >ï(/* du Straiil. davanu au flarniar uiBnwiit, Mir J« Sf- 
mande du pniret da police, La FiU» du earaMm dr la paU, 



TQÉaTRE de L.i néPCBUQLE 

cit qtii demanderait ici iMaïuoap pliu de lÎKllM 
que noua n'en avons à notre libre dis|>u»ilîon. 
L'essenlicl esl que vou& sachiez qu'avec l'(ut«< cos 
invraisemlilances el ses mnltiples inventiiins, qui 
ne dépassent pas de beaucoup le nheaii tl« la Im- 
nalité contumièrc du mètodrame, la FHU du iJar^ 
difn de la paix contient plu^ d'uit païuiatfr vini- 
meiU émouvant, La " pompe aux larmes ■• a Tonc* 
Uonné tant et plus pendant tout le cour» de celte 
soirée, et la pièce de M. Gaston Marol pouvait 
fournir dans les paraiçcs de la nie de Mulie, une 
très honorable carrière. Ellu était, d'»illi;ur», f(ul 
bien jouée par tout le monde, ntilamm^nt jtar 
M. Grégoire, trè» touchaot soum les Iraîtj du ser- 
gent bon cœur ; par M. Villa, extra ordinairement 
comique en son n'ile de lot^eur « bourru bieitrsi- 
sanl » ; par MM. Kicliard, Garât cl Lari^e ; par 
M""' Lévy-Leclerc, Emma Villars cl Réçnier. 

M. Lenitinnier remontait ensuite (3 marn) pimr 
M. Henry Krauss, le Paillaisse dc d'Knneryct Marc 
Fournier', qui fui l'un des derniers grands succi^ 
da Frédéritîk [^maître. Nous ne xaiiriouH exi^r 
de M. kraiiss la puissance el la fantaisie ilti créa- 
teur; maÎN sans nier le talent du Jcutic comédien, 
nous avons toujours i>eaucoup de peine à nous 



MnathuDD. M. Sitlta 
Tiinrgemunl, M. Scipion. — Vieomto H 
CaiUl-Blangy, M. UaiW. — Vldinte d' 
Commondear d« Pufll*re, M. Clievaliir. 
— H« 



Malien 



le Vomi 



I. Mb< Ba> 



- Madflïiii», MUi S. Villart. 
- Nioi KIora. M". Muntt. - 
\aU.~- Ollienna, MU* Bégnur. 

Fanoj-, M"' Vaido,— Jmma, 
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habituer à 8<)»r>n^ne ilur et monotone. Don 
miufl à constater qu'il a n miméi' d'^moir 
façnu ta scKtie de l'aliatidoo de PatltaKsc, aa f 
coiitl acle (le reltc pièce surannée. M"* Emma V'îï- 
Isn prête à Madeleine un cliarme mt^laniTolique, 
cl une ircnlille actrice, .M"* Kevne, se Tail remar* 
qiicr dans le nMe de Jaoquiucl, le fils alué du 
pauvre Kaltimbanque, Le '^t mars, Paillaxue t\ 
le drame rt^daient la plaee nu Thé^ttre Lrriqite 
qui, de la Kenaii«s»nc«, venait, jiotir un muis, 
ii'inKluller au Théâtre de 1« Ui^publique. 

L'imverliire «'était fuite par Si j'étaia lioi, avec 
M, Siiulacroîx, l'excelleiil It'mtr Engcl, et M"" Vio- 
let, suivi tVlp/iigénie en Taaride, nt'i, i i-ôté de 
M""" Jeanne Kaunay et de MM. tjliasnc et Uallard, 
d<.'liiiluil avec succès, un jeune artÎKle, M. Itcorçcs 
Uarr*'', dan» le r<Me de i'vladc. si linllaninient 
cliaiik' par son matirc M. Cos.'^ii'a. Puis c'étaient 
la Hnhvmv de Léunc4tv«IUi, où \\\n faisait ft^lc A 
M"" Noëllv-Miiliinid, une trt^s vibrante cl très vi- 
vante MuséttP ; Martin ft Martine de MM. Paul 
Mitliet et Emile Trt^pnrd, oii M"* Marie-Louise 
Itfitliiud reprenait le iViIe de Martine créi^ par 
M'"" Marie Tliii'ry et où li> cotiipositeur lui-même 
conduisait l'orclicstre. 

Le 9 avril, on avait dunni^ /!(///(, i^çlngiie hililique 
en trois parties et six tableaux, mise en musique 
par César l-Vanck*, le n Hepos de la Sainte-Fa- 
mille " de VEnfiince du Christ, d'Hector Berlioz, 

1. Dnn.rfiirTi.iN. — lluoi, M. (WiM.ir. — V.i, maUioiineur, M. U- 
pr-ilr-, - Hiilh, M" Jfi:nnt Hnuuny. — Noiiiii, M"' Am. Baurgtaà. 
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réalisé d'après le tableau de M. LuoOIivier Mer- 
son, et la Prière du matin, tableau biblique, poésie 
de Lamartine, musique de M. G, de Sainl-Quen- 
tin*. — Vous connaissez l'histoire de Rutli, la fille 
du roi de Moab, au temps de Jephté, qui après la 
mort de sou époux Mabalun, accompagna sa belle- 
mère Noémi jusqu'à Bethléem, où elle arrivait au 
temps de la moisson. N'ayant d'autre ressource 
pour vivre, elle alla glaner dans les champs, entre 
autres dans celui du riche Booz, parent de Noémi. 
Booz apprit qui elle était, la fit traiter avec toutes 
sortes d'égards et de bontés, et bienlAt même l'é- 
pousa, en vertu de la loi du « lévial », comme étant 
son proche parenl. C'est une idylle d'une fraîcheur 
charmante, la peinture la plus fidèle des mœurs 
«hampélres en ces temps reculés... César Franck, 
organiste à l'église Sainle-Ciolilde, élail depuis 
longtemps connu comme un des plus savants or- 
ganistes de Paris, quand il se révéla par une œuvre 
écrite sous forme populaire qui, dans un concert 
donné au Cirque des Champs-Elysées, obtint un 
grand et légitime succès. C'était une églogue bi- 
blique, sorte d'oratorio pour solis, chœurs et or- 
chestre, ayant pour sujet l'histoire de Rulh, que 
nous venons de rappeler. Les gens du métier purent 
apprécier l'art qui se cachait sous la simplicité de 
la forme; mais tout le monde fut frappé par le 
charme expressif des mélodies, par le mérite et la 
variété des chœurs, depuis le délicieux chœur des 
Moissonneurij jusqu'au chœur final qui a tant de 
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({^rnndcui-. Quand, tmjoiir, t'oratnriit de. Buth fat 
iluiim^ à la Sociélé des Concerts du Con-servatoire, 
il y avait... » Ircnle-lrnis » ans qu'étail écrite 
Tn-uvre reniarqualilp. A rctle époque, César Franck 
<^lnit tout ji^une : que d'ouvraj^es dont nouH n'au- 
rifiiis |ins ét<^ privés s'il avait trouvé alors les en- 
o«uraePiuc;nls que luéritiiit sou pur lalcatl... li 
faut donc Havuir Rré à MM. Miltiuud d'avoir ré- 
paré, dans la moaure du pousîble, l'injuiiticti dont 
fui vicliuie le sublime arlislc, en nou.i conviant, â 
propos de la Nciuaiiie sainte, au « Kpertacle » de 
linth, L-iVMàvè dans de frais décor» de M. Maré- 
chal et mis il la 8c^nc avec iufiuiuu-nl de i^mU par 
M. Jult'K Spec'.k. « (Jue mon père serait doue lieu- 
reux,K'il voyait tiKil celai » nous disait le tils de César 
l'Vuuck, asHistunl à culte iiitellig<:iiic « niine eil 
scèni; » de l'cruvrc grandiose, interprétée eu toute 
pprferiion, sou» l'habile direction de M. Jules 
Dnribé, pur M""' Jeaiuie Kauiiay et Eniilu Boar- 
l^eois, MM. tjliatiue tt Leprestre. /f»M se précédait 
du HepoK lie lu Suinle Familh', de Berlioz, sur 
lequel nu a, ce nous semble, épuiaé toutes lesépi- 
Ihi'IeM, lotîtes les nuuparaisons les plus louan- 
geuses. M. Leprestre, à la voix si joliment timbrée, 
renipliNsail le rrtie du récitant, et le décor repré- 
Kcntail Hterveillcusenient le célèbre tableau de Luc- 
Qlivicr Mersou : k La Vierafc au désert reposant 
dans les gritles du Splunx ». La sgirée qui, une 
fois de plus, consacrait la ijluire pobthunie de Ber- 
lioz et de Franck, avait commencé sous les plus 
hifuieux mispices par l'œuvre intéressante d'un 
iiiuijicieu — vivant et bien vivant, celui-là! — 




M. G. (le Sainl-Quenlin. Sa Prière dit matin, 
écrite sur les vers de Larnaitine : » O Père qu'a- 
dore mon père ii est un chœur de grandeur su- 
perbe, d'où se d^laclienl de la plus ingénieuse 
façon les salis du ténor, de la basse el du soprano, 
cttiiliés à MM, Cosfiira, Gliasne el M*'" Jeanne 
Dousie. Interprètes et auteurs ont été chaleureuse- 
ment applaudis ; c'était justice. . . Avec ces trois 
ouvrages magniâquemenl montés, la direction du 
Tliéâtre Lyrique avait ofl'ert au public, amateur 
de belles el grandes choses, une « scmaino R»inte » 
aussi neuve qu'artistique'. 

Le ag avril, le Théiltre Lyrique a donné sa 
dernière représentation. Le i8 mai, M. Alphonse 
Lemonnier reprenait possession de la salle. Vive la 
République... pardon, le théillre de la République, 
et vive le mélodrame !... Nous savions bien que ni 
l'un ni l'autre n'étalent morts el que M, Lemonnier 
les ressusciterait coule que coûte. Et pour ce faire, 
il est allé chercher l'un des grands succès de d'Eu- 
nery el île son vaillant collaborateur Eugène Cor- 
mnn — si i< jeune » encore à la veille de fêter ses 
quatre-vingt-dix ans — el Pou acclamait rue de 



^MiHi ifes conoerta it chnot claïiique. «oui li iliro^tiaii 'lu M. JuW 
Diiibé, »u profit de rA»™lation il«s atUAft miiiicfena, I.8»cl.ieup« di 
Ssint-ClervMii, limm les ii Allaluiat gt^gnrieii!! k la VierK* " '< >l>nB la 
PUiitls ils» idinnâ, ds Cariiaiiui, aouii lu direction <le leur chol', H, Ch. 
Bordu», produisaient une Iros grande inipresiion. LluWrwnaole uux- 
He da M- Ailgi de Laaiiu était fort iiipi'iulée. el l'adninbla ïiAoutiai] 
de td Vie d'une roie, de Schumann, i{ue M. Daubé a tlé I* pTtniiar à 
faite «Dleiidre i Paria, en 1313, ï «en coocerts du Groudlidlgl. valait t 
M"* Charlotla I.omanl, qui cbinlsil le rûle de U Hoie sv«c uu ■t>lB al 
une purMi' remarquable*, à M«" Vjplei, Laffllle, MM. Lnlfitle, Ghasne, 
Daltsrd ali l'eicsUeat archeitre de M. J. Dtnhc un lalierb» •iicc«(. 
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Mullc, l.'ni- fUiuse Célèbre*, le diçnc pendant (le 
leurs Deux Orphelines. « Viser aux mouchoirs, 
dimait s[)inluel)enient ud directeur de théâtre, c'est 
viser aux poches. » L'iiilerprétatioii est bonne. 
M"" H. Lemoniiicr joue avec beaucoup de naturel 
et de ijaieté le rôle de la clianoinesse que créa Su- 
zanne La^ier, et M. Grégoire a fait rire en dontes- 
ti(]ue qui n'obéit jamais aux ordres de son mahre. 
M""* Viilars et Salvadora sont très touchantes, et 
M. Kosny nous plairait bien davantage s'il consen- 
tait i\ être plus simple et s'il voulait bien se débar- 
ratiser du treinhieinent perpétuel auquel il force sa 
voix. 

i6 JUIN. — Première représentation (à ce théâ- 
tre) de la flofia/ense, drame en ciiitj ncleii el s 
tableaux, de MM. iiaston Murot et Alévy*. ^ 



I. LtiHTTiiuUTiiiN. — Juuii llenauj, M. Rotn^. — I.b comte d'Aj 
I. RégHltr. - ),a«arii, M. Ben^ Gfrrai». - Cliatiifauraii, U. ' 
' Rioul. M, la Hanavile. — Le u^nJChDl, M, UnfaHl. • 
\. Bsrnai,. — I,a chaiiuln«M(i, M" ». LmoHnitf. — 
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Mnrx. 

lt«|>ubM4UB ut 

Cngnlai'il oUe 
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.cnionnior, (|Ui 'liilBesIl thn 
la ib^Uru Utuuy, isii*jilt d 

ix'n da l« "Â'/publiq^c'A Cluli' 
B lempi [|ue loi irlUtïi ilo Cl 
unner Ciiquin dB PrlnleMpH 1 
Bs uijdiui^re, Il y rauaiivall au 


cui tU«ttm:cslu 
j vanvF iM goB 

a Malte «Di» 1. Kl 
Dc^Iielle. il raiult A 
ob l'on JoUBiL Du* 
ny nllBl«nt'sulIi« 
MalH, la UntUtH 


(, DlarmiitTi 
sw, — Plrmln 
- Filoehet, M. 
blay, M. La H 
Conmiualni de 
^«miBr «sap., 

IE?".""')"?j..Ml 


UruualBl, .M. Béni Ocnuin. — Baduchanl, M. ar 
Villa. -~ Paaloureau. M: Afuffai. - Maiima d« 

poUoB. M. Bernai/. — Uti modor-in, M. CA«M 
M, Carrière. - Iteuiléina api.,!. M. LenftM 
Cliatande. — La Ooualeusa, M"- Barbiir. ~ U 
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C'est des liouffes-du-Nord, où fui donné avec un 
sivif succès Devant l'ennemi, de ce pauvre Cliarlon, 
que nous venions d'enterrer, c'est des Bouffes-du- 
Nord que aous vient la Gouiileuse. Le sujet est, 
encore et toujours, une erreur judiciaire, l'histoire 
d'un enfant abandonné commettant un crime qu'on 
attribue à son père. Histoire bniiule et pavée d'iii- 
vratsemblances, c'est entendu, mais présentant au 
dernier acte — ah 1 que nous avons bien fait de ne 
pas lâcher pied avant la fin ? — une situation 
vraiment trafique. Le criminel retrouve son père 
et sa mère ; et malgré la générosité du premier, qui 
se laisse accuser plutôt que de le dénoncer, malgré 
les larmes de la seconde, il ne pardonne pas â ses 
parents l'abandon d'oOi sont venues ses fautes, et 
pour l'attendrir, il faut l'intervention de sa sœur, 
irresponsable... M. Liézer a repris le râle qu'il 
avait déjà joué, non sans talent, aux Boulfes-du- 
Nord. La « goualeuse » d'alors n'était autre 
qu'Eugénie Buffet. Celle d'aujourd'hui est M"' Bar- 
bier, qui ne chante pas — oh 1 pas du tout — 
mais qui est une intelligente actrice ; nous lui vou- 
drions seulement plus de simplicité vraie. La partie 
comique, souvent trop négligée dans les mélodra- 
mes, est ici excellente, et le bon, le très bon public 
du Théâtre de la Bépubltque a ri à gorge déployée 



AdcUIdo Psitoureau, M«'< Régnier. — 
.lienaa, M"" Langt. — Uuo nil(j,MU. Gu 

U. Rend Gervais repreDall, quelques j 
ds Laubiar, abandoiinB pur M. Régniar 

Au camDiaDcaraant de Juillet, M"* Re. 
celui de la Couileuse, aun lieu et )ita 
l'Ambigu. 
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lâvec MM. Miiffal, iirégoiro el ViUn. CJtnn* une 
(d^btilault;, M"" Luiik«, qui ii dit uvec beaui'im|) île 
Tjiml^KNC un lioul do nllc épisodiquo. 

I JTifi.i.KT. — Heprific de In Fille des chij^m* 

l.i)iVr#, drame en cinq nrles et liuit tableaux, de 

~UM. AnicKl ItoiirifeniR et l'erdinniid Mutt^ué^, ymt 

MUB rcjin^scn lui ions du M""' Hii(ut:l-Li;motinii!r. 

i4 AoiiT. — Pour les adicu-v de la troupe de 

Immc, jM. l^monnier oITrait A ses fidi^Ics linliitu^ 

Jdu Thi^illre de lu Hqmbliqiie une s^rie de rqirti- 

Iteutaliiiiis de Mailnmc fit Maréchale *, avec laquelle 

lîl coup», jadis, riicrlx; sous le pied de la trinm- 

IpliHiile Madame Sn/ts-GMe. El M"'" Iliquel-Lty 

elroiivait du iiit>nie coup les ehatettrciiNM 

I ovations que lui valut toujours son amusaiile crén* 

Ttion de la blaurhisKeuse Uatlicrlne l'iiliu, devenuf, 

ïpar la çrAre de Napoléon, inarécliiilc de Haviod, 

l[d>ich<^i*)'R de SarsgiOMe... 

[ 1. DimiMimon. — {iaiii1i<ieh*, M. Vtlla. -~ L#|ii>iI1«ui, M, ittWfiiM 
- Honrl tiilval, M. Uarnnll. — PnrUi, M. Kunil Ch-f»ait. — Paiii V«b 
', M. Fabrt. — Me», M, Wormi. — atmluvnl, Kt L'li»Hmv*i- — 
IpArmilou, M. liiu-gi.'— I.i mnra Moaruii, M» A. t-itRunnler. —lit 
■*.._ .._. ■ \i^.fjfgi,fa, —Mn\»\Ui. Mil" Salvtiara. — I,'Arl«)Uilli 
'JUttinp. WUaiai. 

'ION. — IiS mnriitliul ilo K»¥ln»l, M. ùrlgoifê. — F." iin'- 
iiivilio. M. /a'pm". — Mnrli»! il» Ssumonvilli», '/ '■ ■ ■■ 
HoBrfHlBimn, M. /'. flurniiH. — P»ul J« Hii»tin), M. ; ' 
ihtia rJv HfvInDi. H" tHii'itl-Lamoit'tifi: — Mari|iii-i' 
pli*. M-i ti*iîj(-t»p(sro. — ITuooUp, M'IiSBftiorfofu. — i;.-. II. 

Il inr : L>nr ftonn», j. V. p., TSndevlUo tu un ne!!", i" 
te, IXrnnll atJ. Rnii» ; 

lai, U, tMrgt. — Vnn\» Odrouir, M. ChalaniU. - 
k. MNi MtiTa». — fie» Dnaohin))», H'i> S^ngs. 
«fit, ON i>i(U)ir>it, ilin* uii dAJsiin«r ctinm [iillro, Mi'vi BfiT» !■ 
., . d'uu roiiiiul nliblitsanieiit <Iw RoinaînTlIla, |« iïiOt r<)|iri>ui>lr' j 
1^ Jfaitai'i* la MiirMait. Kiitii intime comiirentnt vluf^'ijuiM 
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3o AOUT. — rtepr<^flentalion aif lu'iii'tice dt 
M"" lliquet-LeinDiiiiier, On a fait fiHe à M. An- 
toine et à M"'' Suzanne Dcspr^s, si émouvanls 
dans Poil de Carntle ; -k M"" Renée Cogé, dans 
ses citaiisons lypiques de la Goiinleitxe ; à M"" Rj- 
quet-Lemonnier, étourdissante de gaiclé, et à la 
gentille Salvadora, dans Madame la Maréchale; 
â M. Normand, dans une poésie de M. Anttùmc 
Lajoie ; Au public... Mais las deux passades les 
plus seoijalionneJs do la soirée ont été l'entrée de 
Coquclin venant dire la Brouette, d'Edmond Hos- 
tand, en face d'un public enthousiaste et trépignant 
d'aise, et l'apparilioa de Héjane accourant gen- 
timent emlirasser sa camarade, M"'" Riipiet-Lo- 
innnnier, au cours d'un piquant à-propos ; Une 
réception chez la uiarn-hale^. 

37 NOVEMHHK. — Oiivcrlurc de l'Opéra populaire 
avec la première représentation, à ce théâtre, de 
la Heine de Saha, opéra en quatre actes et six 
tableaux, de M. .Iules Barbier et de Michel Carré, 
musique do Charles (iounod'*. — Sous la jeune 
direetinii de M, Emile DunH, l'Opéra populaire 
inaugurait ses représentations dans la salle du 
CliAteau-d'Eau, naguère restaurée par les soins de 
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H)l. Milliaud, airccleure du Tliéâ Ire-Lyrique. Et 
c'est avec la Urine île Saha, dont iU voiilaieni 
nou!( di>nni^r U rcpriiie, qu'arnit lieu ta linl!snte 
uuvcriure de In nouvelle eulreprise musicale. De* 
puis sa première et trop ruurle apparilînn sur la 
srènc àc l'Opéra, en 1863, et malgré la popularité 
de iroi» nirtiTffaiix restés au répertoire des concerW, 
l'air de Balkis, c«lui de Sotîmau, el le juli cha^ur 
des Juives et des Sabéeiiues, que ce soir nn redc* 
luaniiait d'acclamation, l'ouvrae*^ u'avail jamais i!té 
redonné à Paris. La partition de (iounnd csl,iian8 
doute, eon^-ue dans l'ancienne forme de t'upém: 
lex morceaux, Ick ritournelles, les ensemble», \(t* 
cuvutines, vuirc les couplet», sont coupétt suivnnt 
le système en honneur il y a Iretile ans. Mail 
l'œuvre est de lielie tenue, et contient mt^me quel- 
ques patres réellement inspirées. Par la noblrsu 
du style, par l'ini^éniosilé de l'iiarmonic, e( surtmit 
par le charme de la phrase méhidique, la »iiuîqiu 
(le la Heine de Saba doit exercer un irrésistible 
attrait sur ceu.\ qui, 'en dehors de tout parti pri», 
sont encore Kensihies û l'expression juste et inlcow 
des sentiments humains. L'interprétation nous a 
paru absolument diçne de l'œuvre. Le n'ie d'Ado- 
niram servait de début A M. Cazeneuve, encore 
inconnu au théâtre, mais fort apprécié par le pnblic 
des concerts. Ténor attitré de M. Culonne, IVxod- 
lent Faust de Berlioz était encore, la veille, juslft- 
raenl associé, dans Siegfried, à l'éclatant trîompiie 
" *' ' Adiny, l'incamparable Brflnnhildc, M. Ca- 
lenve n'a point démérité à la scène, où son jeu 
intelligent seconde une voix au timbre charmant 



et une diction de netteté parfaite, M. Staraler est 
un baryton d'une belle ampleur; il lui faudrait 
seulement un peu plus d'énergie et d'autorité. 
Remise de l'émotion qui avait fait chevroter ses 
premiers récitatifs. M"" Brietti a très bien dit l'air 
célèbre : « Plus çrand dans son obscurité », où a 
pu s'étaler son beau mezzo. Citons encore, dans les 
petits niles, M'^" Gillard, au soprano cristallin, et 
M. Corin, baryton généreux. En somme, une très 
bonne troupe, avec des chœurs aux voix fraîches 
et justes, qui furent bien stylés par leur jeune 
chef, M. Joseph Archainbaud, et un orchestre 
conduit avec conviction par M. Busser, l'un des 
prLx'de Rome de ces dernières années. « Place 
aux jeunes! •> doit-on dire ici, où, à commencer 
par M"^ Blanche Dupré, délicieuse en travesti, les 
danseuses elles-mêmes ont toutes de jolis visages. 
Avec de tels éléments, et un répertoire qui allait 
se constituer peu à peu, l'Opéra populaire sem- 
l)Iail avoir de sérieux éléments de succès... 

38 NOVEMBRE, — PremicFC représentation (à ce 
théâtre) de Zompa, opéra-comif|ue en trois actes, 
paroles de Mélesville, musique d'Hérold'. — Le 
public faisait un chaleureux accueil au vieil ou- 
vrage et une bruyante ovation au jeune artiste, 
M. Dansés, qui jouait le n>le de Zampa. Succès 
également pour M"" Gillard et pour M'™ Archain- 
baud dans Camille et dans Rila. 

6 DÉCEMBRE. — Première représenta lion [k ce 



]. DlSTHTBErTlDH . — ZampB 
Dandolo, U. Carrai. — Donial 
— KM, U<" Arahainbafii. 



I. — Alphoute, 



ihéillrc) lie l*md ri Virijinîf, opi^ra en quairt 
actes cl six tableinix, de M. Jules lïorbior H Michd 
Carré, musique Ak Victor Mas»^'. L'ouvraçe qui, 
supérieurement nionli^ jadis au Lyriijue de M. Vï- 
zcntiiii. eut alors son lieuro de çlnire, est a»s« 
connu pour que iiouw r'aj-ona >i pnrler ici que de 
son înterpri'latioii. M"° Verict cliante Virginie 
d'une voix un peu sèche et çtitluralo, mais pure 
et juste, l'ar contre M. Breton, en Pani, a paru in- 
KuffiSMnl. On a beaui^oup appiiiiidi M"'" Lugard qui, 
diins lu riMc de Méala, n'a manqué ni de force ni 
d'assurance, et M. Corin qui n'a pas mal dit )es 
romances de Doinin^uc. Citons encore MM. Dsn- 
g(>s et Tin*ry, M""* Sylvain cl Hrojftin, el rompli' 
mentons le chef d'orrlu-Mlre, M. Piclieran, du sany- 
froid diinl il a témoigné i\ miiinlcs reprisei. An 
rcxle, le public ne cessait de battre des iniiins... 

!■* TuiciiMiinK. — Pour accompai^ner Zn/n/m, un 
il doiuié un cliarnianl. petit acle, Si/tvir, d'Ërnest 
(iuimud. L'ouvrage, crW en mars i Hti^ A l'f >péni- 
Comiqnr, y remporta mi grand surci^s. Ce fut lu 
première œuvre au ttiéillre du jeune prix de Hoine. 
Kllc fui inlerpréti^e par M"" tîirnrd el MM. PuH- 
chard et Sainle-Foy. A rOjiéra Populaire, Sijkit 
a retrouvé près du pui)!ic le meilleur aocucil, el les 
artistes, M"' Sylvain, MM. Ucncdict et Dulliisunl 
été rappelés chaleurenscnient ù la cinile du riileaii' 
L 'lire lies Ire a été conduit très brillamnienl pai' 
M. Jusepli Arcliainbaud. 

1. UisTHieirTMH. — Paul, M. Hrilan. — SaitilB.t:n)lii. if! UandM' " t 
nomlnKTiii, H. (.'"rtn, — L.» ni.iirllunniil», M. 3'Mr«. — Vittitit, 1 
Mll< Vtrl^. - malt. M»* Lagard. — U»> Ûe \a l'ouï. M"' SvUt»-~ M 
Margiienle, Mm Brofflla. ' • 
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3i DÉCEMBRE. — Première représentation (à ce 
théâtre) de la Traviata, opéra en txois actes de 
Piave, musique de Verdi*. — M'^^ Gourtenay se 
faisait applaudir dans lé rôle de Violetta ; MM. Ca- 
zeneuve et Dangès partageaient son succès. 



Roger la Honte 

La Joueuse d'orgue, drame populaire. . . 
La Fille du Gardien de la Paix, drame. 

Paillasse, drame 

Une Cause célèbre, drame 

Coquin de Printemps, vaudeville 

Tout pour l'Avocat; comédie 

La Goualeuse, drame 

La Fille des Chiffonniers, drame 

Madame la Maréchale, pièce- 

Une bonne S. V. P., vaudeville 



Si j'étais roi, opéra-comique 

Ipfiigénie en Tauride, tragédie lyrique. . 

Le Voyage en Chine, opéra-comique . . . , 

*Ruth, églogue biblique 

*Prière du matin, tableau biblique 

*L'Enfance du Christ 

La Bohème, comédie lyrique 

Martin et Martine 

Lucie de Lammermoor, opéra 

Le Bouffe et le Tailleur, opéra-comique 

Martha, opéra 



La Reine de Saba, opéra. 
Zampa, opéra-comique... 
Paul et Virginie, opéra.. 
Siylvie, opéra-comique . . 
La Traviata, opéra 



HOIB&I 
d'actes 



5 a. 10 t. 

5 a. 10 t. 

5 a. 8 t. 

5 
G parties 

4 

1 
5 a. 7 t. 
5 a. 8 t. 

3 

1 

3 a. 4 t. 
4 
3 

3 p. 6 t. 

» 
)) 
4 
3 
4 
1 

4 a. G t. 

4 a. 6 t. 

3 
4 a. G t. 

1 

3 



DAIE 

delà 

Irareprèa 

ou de la 

repi*i&e 



» 

10 janv. 

9 février 
3 mars 
18 mai 
2 juin 
2 juin 
16 juin 

20 juillet 
14 août 
14 août 

1er avril 

» 

» 
9 avril 
9 avril 
9 avril 

» 

» 
» 
» 

27 nov. 

28 nov. 
6 déc. 
12déc. 
31 déc. 



NOMBRE 

de 

représent. 

pendant 

l'année 



10 
30 
22 

29 
16 
7 
7 
29 
17 
18 
18 

5 
4 
2 
5 
5 
5 

3 
2 
2 
4 

16 

10 

12 

3 

1 



1. Distribution. — Rodolphe d'Orbcl, M. Cazeneuve. — (ieorges 
d'Orbel, M. Danges. — Le baron, M. Muntégut, — he (\ociQnY,M.Thcry. 
— Le marquis, M. Darras. — Un domestique, M. Sullivan, — Viole tta. 
Mil» Courtenay. — Clara, MH» Courmon. — Aunette, M^* Archainbaud. 



(tiéiUre) rlp Pnnl et Virf/inif, opéra p.n f[ualre 
actes et six Inbleuux, du Si. Jules Darbicr el Midiel 
Carré, musique de Victor Massé ^ L'ouvraçe qui, 
siipérieiireineiit moulé jadis au Lvrii|ue de M. Vi- 
zentini, cul alors son heure àc çloire, est »saet 
connu pour que nous n'tiyon» à jiarJer ici que d« 
son iiilcrprélatjon. M"' Verlet clin nie Virginie 
d'une voix un peu sèche ni ^utlurole, muis pure 
et jiislL*. l'ar contre M. Breton, l'n Paul, » paniin- 
.iufti.SHnt. On a beiuicoup appluuili M'"" La^nnl qui, 
diins le riMe de Méain, n'a nmmpié ni de Furcc ni 
d'a»8urauce, et M. Corin qui n'a puH mal dit les 
romances de Domingue. Citons encore MM. Uao* 
jçès et Tliéry, M""" Sylvain cl lirniflia, cl compli- 
menlnns le chef d'orchcHtrc, M. Piclieran, <lii sang* 
froid diJiil il a lémoiçni^ A maintcA reprises. An 
reste, le puWic ne cessait du huître de» mains... 

l'î uAr.KUBRv.. — Pour acconipai(nor Xiimi»t,m 
a dfmné un charmant petit acle, Siffi'ir, d'Ernest 
(itiiraud. L'ouvrage, créé en mars* iHO^ d l'Opéni- 
Coniiquc, y remporta tin griiiid succé», Ce fut U 
première œuvre iiu théAtre du jeune prix de Hmw. 
Elle fut interprétée par M"" ûiranl et MM. l'iiu- 
churd et Sainte-Foy. A l'Opéra Populaire, Si/lvii 
a retrouvé prés du pnhiic le meilleur aa-ocil, et le» 
artistes, M"" Sylvain, MM. Bctiedicl cl Diithisulit 

[ été rappelés chaleureusement ii la chute du rideair. 

I "L'orcliestre a été coiiihiit très brillamnienl p« 

1 M. Joseph Archainhuuil. 
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ÉATRE DE L'ATH 



C'est le 23 janvier qu'avait eu lieu la première 
repri^sentatîon de l'Homme à roreille coupée, de 
M. Francis de Croisset*. — n Non, mesdemoi- 
selles, écrivions-nous alon^, celte pièce n'est pas 
pour vous, vos chastes oreilles n'auront pas à subir 
les plaisanteries à double entente de VHumme à 
l'oreille coupée. Quant à vous, mesdames, si vous 
aimez les mots lestes, les situations scabreuses, les 
points sur les î, les traits appuyés, allez bien vile 
à l'Alhénée; mais craignez, craignez de revenir 
rougissantes, un peu écœurées, uu peu désillu- 
sionnées, après avoir écouté ces trois grands actes, 
vraiment longs cL pesants à rouler sur im sujet 
unique, un seul, toujours le même, hélas 1 i> 
Edmond, joli garçon, joyeux viveur et surtout 1res 
brillant amoureux, est parti depuis deux ans, pour 



■ : M. AbB] llev» 



; Secréli 



1 KHUa 



l..g«p 



S. DiBTHiBrmuN. ^ Pïdmuiirl do CourEauge, M. Clargnt. — M. Ugm, 
M. ttonios. — basquicitea, M. Roieiiihtrg. — l.jano. Ml» Blanah» 
Tmlain. — Ross, M"* «j/io d-Arryle. — Thylda, MH' towiïO Bigiuii*. — 
«ireuerito, M"' B*rllie Rîclmrd. — .M"' Lùa"'', M"" W 
Un gamin. Wtt Sarah Fariié. 
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LES A.tNALËR Dtr TItKATKF. 



L^v|il(HTr la liasse-Egypte: histoire de se rcmciire 
il.' sv.s Iiin^iiea uuils de iioce» et île fatigue, avani 
d'épouser (loiir tinil de Loii la jeune eljulit! Rose 
à laf^tielle il est fitiiieé. Puurquni fFiul-il qu'à pniie 
dt'barqué à Alu\aiidrif! il lontbc sur un bon et 
noble arabe, siinplc colli'gue de nos entremel- 
leiiaes parisiennes, qui se charge (le le n<ndi]rffc 
an[>n''S d'une délicieuse indinfène? Celle-ci, te Irou- 
viinl forl ù son goiM, le garde dciix mois, et c'est 
A grniid'pcine qn'il parviuiil à sVcIiappcr de ses 
brns [mur revi-nir — plus las que janmia — à 
Paris, oi'i l'iidciident, en sa gari;onnîArc, toux ftes 
amis di^H Acux sexes. Iieureux de rccuiiiinciicer 
avec n II [)areil boutc-ciMruiii, la lionne viciraiilrfr 
fois. Alors, Claude, un d(^vi)u(^ serviteur A quifc 
g(^n(ïrat a ronflé son (ils sur son lit de nmrl, If 
vieux Claude a l'idi'e de débarrasser soi] rrmllre 
des importuns, et pour la circoiisliinre, il invente 
un petit Hlralagèine, tpjc je voit» recommandei 
tous, iiiL'ssieiirs, si vous désirez rester sages... D 
annonce que livré à la ventjeance d'un gratid chel 
arabe, ikml il avait pris la fentme, k<ui infortuné 
inaUre s'est vu privé de ses... facultés d'homme et 
eut par lui, loul net, l'oreille coupée... huivre 
Edmond, liû, si brillant, lui, si éternellement !;i>iii^ 
reux en amonr I Quel malheur, quel l'-pouvan- 
table malheur I Vous erjlendez les comliiiéani'iw; 
le» rires. \e» regrets, les Lavaidagcs... Et viàtàj . 
grâce à Desqiiînles, qui ae charge de répandrfJ 
l'odieuse nouvelle, voihV loul Paris au couraiild^^ 
la lugubre aventure. I.e premier acte est gui,nioll*« 
venieiilé, rapidement mené, ussaisoimé d'anin* I 



TIIÉATHE UK LATnÉNÈe 387 

santés [ilai sauteries. Mais vnici venir le second, 
[ilus loniï, car un se lasse un iicu; plus ifios, car 
î'espril sVinunBse et les raots soiil par trop faciles ; 
voici le « deux », qui nous anu>ne une soigne de 
mîna^e entre M. et M"'" Léjj'er, les parents de la 
fianct'e, eux aussi avertis. Le père, un fi-lard, 
refuse pour sa llile un maria^^e avec un pareil 
gendre ; la mère, une liourçeoise, consenl, au con- 
traire, à cette seule condition, car elle craint pour 
Rose et la nuit de noce, ef les futures tromperies 
de l'époux infidèle, lircl", sans détromper la buime 
femme, Edmond propose au père, pour le faire 
revenir de son erreur, un joyeux souper au sortir 
du bal (le l'Opéra, avec leurs içaies cûni[iaiînes. 11 
prouvera à tous, en s'oliranl au dessert la jolie 
Léa, femme de Desquinles, qu'il esl bel eL liîen le 
g'eiidrc rêvé, I,a bande revient de l'Opéra, sufK- 
saniment énervée ; Edmond se montre Â la liauleur 
de la situation, le père accorde son consentenient, 
la mère, survenant à linile-pourpoiiit au milieu du 
tôhu-bohu de ces dames disséminées en toutes les 
cliainbres de l'iidlel hospitalier, donne aussi le sien. 
Edmond sera l'tieureux époux de la charmante 
Rose. Le jeune aulein' de (Jm/ //'o/j embrasse Ipli b 
de cenlrepréseulalionsaux Malliurins), se hissant, 
celte fois, jusqu'aux trois actes de Vlfuitinie à 
Voreîlle coupée, a, certes, du talent, beaucoup de 
talent, et il y a dans sa nouvelle œuvre de fort 
Lonnes choses. Espérons qu'il exercera bientiH sa 
verve sur un meilleur sujet, plus propre — de 
toute façon — à faire valoir ses heureuses qualités 
SCéniques. M, Paul Clerget, dont nous somtueti 



lifirsomu'ilnmciil Iieureijx de Nslucr la rentrial 
Uii^itlre, es) parfnil sons los trnilN frEdiiioDiJ. 
distingué, ^Histsaiil furt adroitement sur les mobr 
ijiftii'ilcs i'i Tairi.' passer, il a reiliporti^ un très j^TUS 
mrcèn: nouH n'alleiidionii [las moins de son réel 
tal(!iit. M. Paulcl a composa avec vérité le nMedu 
vipux Cliiude, vrai type de fidèle seniieur militai- 
remeiil dévoua. M. Moriilos, eu dépit de sa voil 
criarde, est uri très eonscicncicux comédien. 
M. lïnzcmhert; nous donne, en Desquinles, uiic 
hnnne silhouclle de viveur éreinté. Quant A 
M"" Mvlo d'ArcylIc (transfuge de l'Ddéon), jpfini- 
uient jolie, pleine de y:nlce cluinneresse, die fut 
délicieuse en fiancée ini^énue el innocente. — Le 
•i"] janvier la pii'ice étnit interdite, et le théâtre 
forcé de faire relAclie '... Le i" février, l'iiikTilir- 



1, — ]>« nombreiii HUAPtataiiM, qui ■vninnt louA il'nvnurc l*iin 

SiiCM. H'éUIanI |iriVKiiiiUii un IhMlra in>I|rrA l'anDoneo inriis ilinlM 
Urniiui iJu nair al m riiaiitf«ruiil fort -dâliitci d* Imuver Je» imrtH 1U> 

ni^aa, IVurtniit «0 lit conlro nmuvAlKsfurtuaa bon «luur. V.i }:• |>l<i|»rt 



M. KrnDiMs da UroiMi 



gt dea niadllleallar 






Ao taavB^acdo i 



cuii «onai4MHn 



iH loi autarlHnlloni oA 
-s ilr>niiiliqu<iBq<llanS 
uuegnr*nCloiu*t4n|lfe 
oa ditacleii», blllatt 
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tion qui avait frappé VHomme à l'oreille coupée 
étant levée, la pièce de M. Francis de Croissel, 
augmentée de quelques coupures était reprise sous 
un nouveau titre : Une mauuaise plaisanterie. 

M. Abel Deval hésitait entre les difFérenls genres 
de spectacle. Naguère, il nous donnait une comé- 
die risquée qu'on sacrifiait, après coup, aux récla- 
mations de la ligue de ce bon M. liérenger. Dans 
quelques jours, il allait nous convier à la reprise 
d'une aimable pantomime, La Statue du Com~ 
mandeur, où triompha jadis, son excellent pen- 
sionnaire, M. Paul Clerget. Le 10 mars, il nous 
donnait deux pièces nouvelles absolument dispa- 
rates. La première, M^^'^ de Bullier, comédie en 
deux actes de M. H. Giraud ', semble une épave 
de l'ancien répertoire du Théâtre-Libre. La seconde, 
Vlntérim *, est une légère el spirituelle comédie en 
trois actes, signée Louis Legendre. Mélie est une 
fille du quartier latin, ce qui s'appelle une " tille »... 
Mais, un jour, elle s'est purifiée par l'amour. Deve- 
nue la dévouée compagne du jeune étudiant Fré- 
déric, elle s'est montrée diifne de tous les respects. 



1. DHrniinimoN. — Korcelin, M. Pauls, 
Hicot, M. P. Bm-lheliir. —BBrloumio, M. 
Varia. — Norios, M"- Li>>a Fleuri). — C 
FiBBj, Mli> /. Bergt. ~ Fiflne, Mil" f «tT» 

t. DismiBimw. — (îBéMn de Cbevineoi 
M. Sévtrin. — BaroD de Chsvincourt, M. 
ai. Baiillt. — Jean Hosisr, M. Brrllieliei 
Jaan, M, £c9iy, — Anloine, ÏI. Jorella. - 
Hàrlella, MU* Mulo ^'Arcglli.— Suzanne 
— M-« (Joorinj, M"* Wilhim.— MpaIh 
Bunt-Alberl, M"-/, flei-tfif. — Mias, M"- 1" 



1, M. Sûhe. ~ Fraach Néty, 
'aulel. — Maître OobiuarJ, 
- Briffard, M. DaCBllero^.— 
Jn faoteur, M. Uarlinol. — 
beiUer, MHi LoiiUs Bignon. 
un* tiHU PIsvry. — M" de 



LES AH.NAI.P..1 DU TUÉATaE ^H 

Krf^ilt^ric l'a (*pnii«é«, il l'emmi^ne en flou \>»yii lie 
Pruvcnri! où il doit exercer la pmfesKJori de méde- 
cin l'I il la [irésenltira h ites clicrs [iiirerits... Mais 
t|ij(^llL' (!si lu sliipeur du père en rcwm naissant, 
dann la fumniL- de »on HIh, une « prorneiii-iiNc » dnnl 
if lit lu non naisM lice i\ Itidiier, un soir, cl dnul il 
a KHi'dé un KOiiveiiîr inoiililiahle. Alors, uprèii une 
«cèiHj de reprorlies. — Coniiiieiil uvez-vous osé 
épouser nioa fils? — Il l'a voulu, lui <|ui Bavait 
tout mou passif ! — le pèrt, voyant iiien que la 
l'olialiitiitioii est «Icveiiiit- iinpossilile, (lé<Tiii^lie non 
fu-sil, i!l nom* [ii-t'lexto d'il)]);!' tuer un liùvre, il kc 
lue. 1,11 mi-re vi li; Hls croient A un accident: sonle, 
M^lie Biiura la vt'rité. Il y a de lYmolion — autaat 
(pii^ ilu savoir-faire — un ces deux actes ipii turent 
bien jniji'N, particulièrement par M. Paulel, daiiR 
le lôk' du pi^ri', et [lai- M"* Marsa, dans celui de 
la demoisello de QuIUvr. — Elle est bien invrai- 
scmlilalile, l'histoire que nous conte M. 1/mis 
l-pi^endre, de cette jeune personuis, Mndcmoiitelle 
llarleUv, (^pouBant, pour ne pa»i aller au cou- 
i-cnl — iiu va doue encore au couvent ? — le baron 
dcClieviiicoiirt qui se conlenlera de remplir ]'inl^ 
ri'm — iulérini tout plntoiiî(pie — juaiprA re qu'uUo 
puisse (il)tetiir le fiuiicé de ses rCve», l'ranclî Néiy, 
que' voudrait bien lui «ctiipem une de ses honues 
amies, hivntisemhluble, tant que vous vondrex, 
l'avcnlnre dcM"" llarli-tle ; mais l'auteur, M. LouIei , 
Lo/çendre, ii Innt d'i'spril, et l'aclrict*. M"" Mvl« 
d'ArcylIc, est si line cl si jolie, ijuo nous avoiUt 
passé uni' lii-ure tutjnimeril airréable. 

■21 MAris. — Piemii^i'c rcpréscnlutioii(_àce (liéiîlie) 
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de la Statue du Commandeur, paiiloniinic en trois 
actes, de MM. Paul Eudel el Evariste Mangin, 
musique d'Adolphe David ', accompagnée de /iup~ 
tares, cniquis parisiens en trois actes, de M. Jean 
Séry *. — La pHntoniime que nous avions trouvée 
cliarmauU.', il y a quelques années, a encore fait, 
cette fois, un plaisir exlrcmc.Elle est claire, adroi- 
tement coupée, pleine de trouvailles ingénieuses, 
accompagnée d'une musique pimpante qu'a fait 
a^Téablenienl valoir le petit orchestre liahilement 
dirigé par M. Josepli ArchaiiiLaud. Le rtMe du 
Goraniaiideur a été repris par M. Piud Cler^et qui, 
non content d'être le distingué comédien, naguère 
applaudi dans V Homme à l'oreille eon/ièe, est aussi 
l'un des mîmes les plus spirituels que nous ayaiis 
en ce moment. Il expnnie avec une graduation très 
piquante el très juste le progressif démêlement de 
l'iiomme de pierre sous les doigts roses des petites 
femmes, jusqu'au cancan et au « cavalier seul »; 
puis son rccongêlemenl régressif, depuis le réveil 
de sa conscience, à l'air frais du malin, jusqu'au 
j^te solennel qui foudroie don Juan et jusqu'à 



M. TalrirA. — SgauataWe, M. JUo) 
Uar flh. — Dgn Luis, M. PimelluT' 
— Sjlïia, M"' OAHtn Palf-i-j,, 

1^ rûlo ùa S)'lvia Atnit rfl|vlB, t. 
aifliard. 

ï, — i- Coinm» on la plaïuetiHi 
HlohanI, Wllhoi» e< M. SiveHiit 

fi» Vomme on la lâeh* ii«and el 
OomBj, ArnouB-RlviMB hI M. Hqbi 

St COM'n* on ta quiUe 7iimirf 
M. Barllielier. 

La Slal«0 du Ç<i«mnndMr éMt 
M. I.>«iti« L*e<B[Jrs. 



iir, M. Pa"l Cler9--'l- 



rimmot>rli1é iiiiirmoréennc leDUonent réini^^ne. 
M"' Uignoii, celle hloixie d^lirieose, mime avec 
i;râce la l'Iianson île Uosaur». M"* Odelte Vnl^n', 
Itrune opulente, dattse [a fandau^o avec des lOl^ 
»ioas il'une l'Ioquenti' souplesse. 

^ AviirL. — Première représenlatînn de Ao(r^ 
Ami, comédie en trois actes de M. Georçes Mil- 
choll '. — Célail, sur une idée vraie, une œuvre 
mntifjuée. L'empmc de certains amis trop zi^léssur 
noire existence qu'ils régentent et ^^iiuverncnt, 
ojinme feraient îles tuteurs atrabilaires exerçant 
leur tutelle Hur des pupilles harljus, était bien 
Hujel tliéiltral. l,e malheur est que fauteur lu 
tniiti) de jnain un peu lourde, avec une naïveté un 
peu brutale. Or, au théâtre, ce qui prime tout, c'nit 
1' n exécution )i. Ici, 1' n exécution » était nuMiocre, 
et le HuccûB devait nécessairement s'en ressentir. 
Notons, de cette soirée, le très heureux début 
d'une exquise ingénue, genre Reichenberg, dont on 
peut se rappeler le nom : M"' Suzanne Deina^. 

Notre ami avait bietUAl cédé la place à une 
reprise de la Mariée du • Totiriny-Cliib, lie 
M. Tt-islnn Bernard, qui, le 21 avril, se jouait à 
l'Alliénée pour la centième fois. L'énorme éclat de 
rire de l'Anglais tel qu'on le parle, du même 
(I aulonr gai * », teriniimil dignement l'amusante 
soirée, il en était, lui, â la 177" représentation. 



M. Juta Mondoa. ■ 



>. -- La râle <ls Hogsoi 



nt, MU> tins 
ll'J. Htnri. 
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■iS AVRIL. — Première repri^sentaUon de Fran- 
ciup ou le Respect de l'innocence, comédie en li'ois 
actes do M. Ambroise Janvier '. — Sous ce titre 
archaïque et surtout ironique, M. Amhroise imn- 
vier si souvent applaudi sur de plus grandes 
scènes, vient de donner à ce petit — petit, mais si 
coquet ! — théâtre de l'Athénée, une alerte et spi- 
rituelle comédie qui, jouée en toute perfection, 
obtenait le plus grand succès. Ce succès se pro- 
longera-t-il, et les foules prendront-elles donc enfin 
le chemin, encore trop ignoré de la rue Bou- 
dreau?... En un premier acte excessivement amu- 
sant — rappelez- vous, dans ua autre genre, le 
premier acte de Marraine, du même auteur, — ■ 
M, Ambroise Janvier nous introduit au couvent 
des Oiseaux-Mouches, où sont élevées deux g 



1. DuTBiBiiiioN. — Frèbkourt, M- Paul Clerggt. —' Montmira), 
M. H. PoHiel. — BoanfBmor, M. Z.,flD:e«6erff. — Potiron, M. Hd-ordiB» 

— Franeina, M"' Hallet. — Denise, M"" Hylo à'Arei/llB. — Sœur 
Pélronille, M"- Jeanne Leriche. — M" Potiron, M»" Wilhan. ~ 
M" de Ghaoloraine. M'hArnouB-fifeiJre. — Odotto, Ml'» Jeanna Hiitru- 

— Mutburlne. Mll< Rîbbei. 

On roiniBSncait par l'Inconnue, gomédii? en srlSi da M. A. Mortier, 
JOIJVB par MM. E 
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Amies, Fpaiiciiie, la fille d'un assez riche rurale 
l)eniNt>, tir|ilicliiii> sans furlimc, i]ni, iiatnn 
nuMil. — iV (juii'r n^vi-nt le« ji-uiips Hlles? — deiB 
tli'nt un MJiiri... (''e*l eu vnin que FrEiricinq 
r.innpt<^ sur sou cousin PrtfWrDurl, un supOl 
|)nrli ; Pn'ht'cimrt ni; ainitio pas à rllp, pourfl 
nioinenl rlu nioins. Alors, sur le miixcil de Déni 
(■Ile f'pimsfl... Oui?... Il- |>ropre père de son sni 
un pcUl vieu.v |)('opi'i\ (|ui s'est nmouruclié d'el 
en venant, au piirliur, apporter des i^âteaux ô su 
rdic. Va voilà, du CDup, U'h pr^lciidanl.s A la main 
fie. hnnist! s'cnfuyanl. t\ Ix'lltis jambes devant hn 
a t;»pr?ranrcM » fjui s'iïuvoli-nl à lire d'aile à la 
nouvelle dit niarini^ du (|uiii(piairéuairc. Alurxi 
l'rauciiie nitii;oil un pian que je qualifierai lie 
inarliiavr^Hqui' : ninrier Pri'lM'conPt & Deiiiie, en 
lui laisniil iTiiiri- qu'i'lte l'aime et qu'elle lui l'èdera 
di's qu'il III' Hunlia plus « rcKpecler riniiorciii'e » 
du la jeune (llle vîvurU suiis le même toil qu'elle. 
Pr^lxVdtirt ■■ itinrehe " si bien qu'il sVprend du 
eliarniant « oh.ilaclo >>, v.\ Fraiifini; elle-ini>tuc — 
on ne badine pas «ver l'amour — «e laisse pinriT 
à son propre piî-ire. Mais elIt; est foniùtrmncnt 
verliieuse, el se r^sii^iuuil li son marî un peu bien 
nnlr, elle unil les jeunes i^ens : ainsi linit, de 
façon très morale, relie eoniédic UH iiniinindi^ 
pi^tillanto de ^afté eoinnie de la umusse de cliaiii- 
paitnc. Nulle purt, en aiirun llii^lltre d'ordre, la 
joueuse farUaistc u'eiU iviiconlré de incillcurH 
iiilerprèles que M"" Mjlo d'ArcylIe, une neni-w 
ubsolunienl exquise ; que M""DalIet, une FrancÎM 
endiublée; que M. Paul Cler^'el, un Prébi'courl 
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adorahie de faluilé ; que M. Rozembery;, tin 
JJeaut'émwr e.xlraordinaipemeitl drùle ; fjueM. Pau- 
lel, un Montmirel plein de naturel... 

Pendant que la trnujie de M, Abel Duval s'en 
allait donner à l'Alcazar de Bruxelles une série de 
représentations inaugurées par Vllomme à l'oretlfe 
coupée, de M. Francis de Croisscl, donné dans 
son texte intégral >, la « compagnie >> espagnole de 
M""" Maria Guerrcro et de M. F. Diaz de Meiidaza 
qui, deux ans auparavant, nous avait déjà rendu 
visite à la Renaissance, s'installait dans la salle de 
l'Athénée où elle donnait, du q au ^{o juin, une 
série d'intéressantes représentations. Laissons ici 
la parole à notre excellent confrère Henri de 
Ciirzon, qui les étudia avec une rare compétence. 
Il Nous avons vu, dit-il, de Lope de Vega (fiulni- 
gcusemenl « tripatouillé », il est vrai), Le Châti- 
ment snns neiiffflnniie (El Castigo ain venganza), 
qu'on aurait aussi bien lait d'appeler « Le Duc de 
Ferrare w pour mieux parler aux imaginations, 
surtout après le drame lyrique que MM. Paul 
Millîet cl Georges Marty en ont tiré l'hiver dernier; 
puis L'Etoile île Séville (La Eslrt-lla de Scvilla); 

— enfin cette jolie Nina boba que nous avions 
déjà vue deux fois en 1898. — De Tirso de 
Molina, nous avons revu Le Timidi: an pnlait 
(El Vergonzoso en palacioj, celte gracieuse idylle. 

— Enfin, de Moreto, son Dédain pour Dédain 
(Ei Desden con el Desdeni, qui est de la bonne 
comédie cl. cosn rani, à peine retouchée de l'ori- 
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glnal. Cinq soirées sur dix-neuf. Si nous y juig 
l'originale et piquante saynëU: en ilcux lalilc 
Cervantes : Les deuj: Bavards (Los <lns 
dores), jouée avec Le DMnirty voilà toute I. 
que le classique a obtenue en cette 1 
Nous aurons mieux étudié le moderne, en revai^ 
En mettant un peu à pari La Folie d'amour \ 
Lorura de amor), de Tamayo y Baus, 
dans la Forme antique, car ce n'est pas un dra 
passionnel, mais une étude historique, 
belle quoique un peu encombrée, l'histoire J 
Jeanne la Folle avant sa tbiie et jusqu'à la I 
de l*liili[i[ie le Beau, — nous avons vu, d'E 
guruy ; Le Doute (La Duda) ; Le Stiyma 
Ésliçma) ; Martann; Le fou Dieu (El loto l 
— de Tamayo ; Le Positif (La Pusitivo), un 
j^anle comMic inspirée de notre Duc Job 'A 
d'Ayulu : Lp- Tant pour cent (El Tanto jior cieiH 
une comédie dans le genre français d'Emile Am 
ou lie la Qneslion d'argent ; — de Gulmera ; 
Fille de lu Mer {La Hija del Mar) et Ti^ 
bujo ; — de l'erez fîaldos ; La de Saint- _ 
comédie plutôt socialiste, d'ailleurs pleine dci 
détails, qui Finit par le mariage d'une duel 
ruinée avec un jeune conlre-nialtrc. Je 1 
entrer ici dans une étude liltérairc de ces a 
aussi biepi, pour la faire avec justice, faudn 
pouvoir inpprocher d'antres pièces avec cellei 
(lependant il faut signaler ce fait, que duux.d'^ 
elles ; La Fille de la Mer et Le Fou Dieu, 
données chez nous pour la première fois *! 
Europe. Leurs auteurs, MM. Ciuimera et Ec^ 
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garay en ont envoj'é le manuscrit à leurs inter- 
prètes favoris, alors en Irain de porter la bonne 
parole à Buenos-Ajres ou à Mexico, et ne les 
avaient pas encore vues en scène : Paris en aura 
eu la primeur dans le ^-ieux monde. Elles sont 
d'un genre fort différent, et je ne crois pas qu'elles 
soient destinées à plaire également aux mômes 
personnes. L'une nous compte l'aventure d'une 
fille de pécheurs, enfant jetée sur la plage par la 
tempête et qui a grandi comme une fleur sauvage 
parmi des compagnes parfois méprisantes ou 
jalouses. Un jour, un beau garçon, grand coureur 
de femmes, est louché de soii isolement, attiré par 
sa beauté rude, pénétré par son sincère amour. 
Malheureusement la jalousie veille, et en avant les 
mauvaises langues ; le galant veut trop ménager les 
unes et les autres ; il compte sans la fierté ardente 
de la pêcheuse, qui finit, se croyant trahie, par 
le percer de son harpon redoutable et se jette 
ensuite à la mer. C'est brutal et sauvage, avec de 
jolis détails de mœurs et de poésie marine. L'autre, 
qui pourrait bien être une des plus fortes œuvres 
de la dernière manière d'Echegaray, met en scène 
une jeune veuve, que d'avides et froids parents 
séquestrent en quelque sorte moralement, avant 
de le faire pour tout de bon, de peur que sa grande 
fortune ne sorte de la famille. Leur colère l'sl sur- 
Ifiut poussée à bout quand ils s'aperçoivent de 
l'ascendant e.vtraordinaire pris sur l'esprit de la 
jeune femme parun avocat au regard profond, à la 
parole éloquente et audacieuse, à la pensée souve- 
raine. Malheureusement, leur clairvoyance aiguisée 



F- trnrn]ic pus i-ellertiH,<|iijin*I mIK- irruit doinw 
[lin i-as -to fitlio, ir-Julutit plus daii^prcux *|ii'tl ( 
I *e iimiiifftsl* q«ù rfaiis le dMiro de la p(Mis*c pliilo- 
i «ttphifplt!. I,e miu}«*P «e f'ail^ parce qu'on ne saii- 
Ihiil U'^leirielit rcnip(''rhi'r. mais l«s parents Héi;iiS 
liMil l(' tort iH; pdtisser A Inml leur enrnvni. dmil 
It^lU* pi^Psft'iilÎDn esalle eiifitre l'irtitlif «iin)w(i<ilrt 
lel In furetlP tlivint- Icclll; tin Clirtst tliansaiit Iw 
Ivvnrli-urM illi Tuiiiplcj, qui ri^vHp enfin le si-erct'le 
I vie, — c'vttl qu'il Ml IHi-il im^tne, — href, qfli 
; mi^ienee. nu tnoniMit où mi vipitl pour ritiietiief. 
liint rtpolllénsc grandiose tri liieHaiit le Tl'll à h 
I maison m'i loti» siiiil réuni». L'inlértH i\v ecUf 
I Bcliiin L-»l fturiiMil. ilanN le (If'tdoppf'nifînl (lu cArat> 
1 ly^rc ««[rfrieui- il(! rnvncnl, l'esnllalioil rie ses in»- 
V linclH irnjtiHrL'. ipti ptisse de rirtiiiie ('If^Hlite h 
[.l'itimiUi' si'reitit?, qni lonrnc soti îiniiiur i>n pilif 
I JHHir le« ihqreiTortiuim ImmaineB el appelle lu pari- 
t (intite perséculititi sur l'Orne lorlurPe dft «h pfliivre 
f flinH^n. C'est, en wmimc, lluB étude irès allficlinnle 
il'ilti e«R tfiis curieux (eoinine ilil utt nii'deeiii dflii» 
Ifi pitee). ') 

M'"" MaHa nnerrero ei M. Din?. de MeiiHoïn 

BtaJMil fait an piiHk- de l*nris l.i çincieuselft île 

(erininer leufN rcpri^sentalionN lï l'Alli^nt^e pur tin 

drnnieiin^(lifdcden\aitleHr!ifMni,-ai5: MM.Editiwrd 

1 .\(iP[ i;[ l'.-Il. nii.-hsi, I*' Comti' IUnjet\ triidinl en 

i CSpoifndUouf f\pn'-s piiur ftfe jiKil* par In tmupe 

F madrilène. Kt roimneil mmsBTflilélé permis de lire 

[le iliiiine eir f[niiç;flis, uiatil île l'enletidri! S 1« 

^ScAlie (hilifl ta taliiçiie de OI(leh.ui el de Lupciie 

Af^*, nous piMivdhs eti parlferici onliTUle roHtlûiï^ 



sattlw A; cauBR. l'rOft'l de l'Yonne en i8i(i et t:mi- 
didal a la rtiain de M"'' Laurc de Vaictmri, qu'il a 
renconlrëe hux eaux el qui s'est éprise de lui, 
fcomtiie il s'estépris d'elle, le ronile Roger (tioMesse 
d« rÈmjiire) n'esl aiill-e iiu'un cerlaiti Pierre Ueh- 
drou qui, jadis, proposa à la fille du marquis de 
Tremblay un marché plus iiiFâmc encore que reluî 
qui sauva la iCle du marquis de Sombreuil... Pour 
arracher son père à la niofl, M"" de Tremblay 
s'est donnée — une Fois — à Pierre Hendroii, et 
devenue enceinte de ses icuvrcs, a mis uu monde 
Hite FiHe qui fut plus tard gi^litfreuseuieiil i%ilii»ée 
par le duc de Valinonl. CummenL le cumlc ilt^r 
(puisque conile Iloijer il y a) n'a-t-il Jamais appHs 
Je mariage de sa victime, M'J" de Tremblay? C'est 
l& uti (< postulat » difficile à aibueltre. Mais, si 
*ous voulez bien l'accepler. vnUs rfecoiuiattre* que 
le drame de MM. Edouard Noël et Gtieusi contient 
sur le tanl, au quatrième acte seulement, une 
situation vraimetit dratnalique. Les auteurs la 
dénouent par uu bon coup de fusil : le ^arde- 
chasse Midiel, camarade de l'e.v-Piefre Geminm, 
abat « connue un voleur » le tinntc Roger qui, 
ofBcielietncrit chassé sur les ordres de la duchesse 
de'Valmoiif. ii'ii pus craint de revenir uuilanimbut 
pour dire son amour à celle qu'il ne soupçonne 
jlO^re élco sa fiUc... En dépit d'une trop longue 
(ir^iaration, le drame est intéressant; il a Tourni 
t W'" Guerrero et à M. Dia* de Mendoza d'excel- 
tcntB rôles, celui de la duchesse et du comlcKuçer, 
que l'émineute comédienne et sou mari ont ctrtn- 
vec un art indéniable. Ce fut donc une belle 



tinin:*; d'iidieiix à Paris jiDiir la rcmurqiiahlt! trnupe 
espagnole dimt les lettrés yarderiml, certes le 
meilleur smivenir... 

A[)rès <Jeu\ irtois de compUHe fennetiiro depuis 
le paasa^L' de la Iniupi' espa^rml.; de M"'" Maria 
(îiierrcro et de M. Diaz de Mendoza, le tliéVire de 
l'Atlit^m'e rouvrait ses partes, le i'"" seplembrc, 
avec la Mariée ihi Tfmrintj~Clnbi et VAnijliiis tel 
ifu'on le [tarte* de M. TriKlan Bernard. 

3(1 SEPTKMBUK. — IVcmièrc repr^Henlatiun (àcc 
tU^àlri!) des Demi-Vierges, comt^die en trois acias 
deM. Marcel Prév-ysl*. — Les Dpmi-Vierges présen- 
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lent celle [jarticulai'il^ qu'elles ii'oiilpasi^lé tirées du 
roman que tout le monde a lu; c'est, au contraire, 
le roman qui a été exlraîl de la pièce. Celle-ci était 
tout d'aliord en quaire acles. Sur les conseils 
d'Alexandre Dumas fils, qui voulut bien mettre sa 
grande expérience au service d'un jeune auteur 
dont il estimait-fort le talent, M. Marcel Prévost 
condensa sa comédie et la réduisit aux trois actes 
donnés au Gymnase avec un çros effet. M. Deval 
s'est heureusement souvenu de ce retentissant 
succès, et puisque son collègue du boulevard 
iîonne-NouvclIe faisait le dédaigneux, il s'est très 
habilement ^ssuré la fructueuse reprise de la cin- 
g-lante et curieuse comédie, offrant à M. Marcel 
Prévost une interprétation de tout premier ordre, 
telle qu'aucun théâtre à Paris n'eilt peut-être pu 
lui donner... M™' Jane Hading s'est menacé une 
triomphale rentrée dans son rôle de Maud (rôle très 
ardu) où, une fois de plus, elle a fait preuve 
d'admirables qualités naturelles, réglées par l'étude 
ta plus consciencieuse et la passion artistique la 
plus sincère. M, Mayer fut, comme autrefois, saisis- 
sant de dictinction sévère, de martiale loyauté, de 
dignité et d'émotion dans le rôle, non moins difficile, 
de Maxime de Chantel. Et dans le personnage de 
Julien de Suberceaux, qu'il s'était réservé. M. Deval 

W Oallie. — l,a'-'iatine,W' Bfi-Ion. — Georgelle, M'i-fliffuî.— Ma«iine 
Se Cbaaie]. M. Henri ifai/ar. — JuVieo Ae SiibeKBaai:, N. Abi^l DeaaL 
— Hsctor I.e ÏBssioi-, M. Uirch. — UslrnngJ, «. P. Plan. — Harfse, 
M. lyrfoiHB. — Espieni, M. J. ifoniJon. — ValbBlle, M. RnieiKburg.— 
HocMut Krams, M. Vialeltt. — P. I.o ToaalBr, M. P. Berikeli 
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L> sDfil pas cnntBillé ile moïKror 1» bcnuti^ de 
uioeel )a Rini;uiiit'i-iif« (le !U!ii rcding^iitu»!, il a fait 
^i()n*oier ws IwHiw «l iii»))li;(i ijuulilé» de rpinar- 
liuulik* coiii^ditiii, i^eiii d*aul(irité. M. l'aiil l'Iiin 
mur 11 Ltir LfetrmiKOii. le muraliule d^fliirulnir, 
l^alUirc iiiitwi-lineiilc i]Lii lui raiivienl. Hufurl 
lt)in' lii scèiifl du s^mnil a""ti) — une de» 
hreiiDfs de lu [tiiH-É- — nii l'»nioin'{inMe ii LuHiraii 
I d<-Mrii!tii *\e Iraidder riiiwir-tiiitiu du .leaitiio 
Bltaiilol. M. HircKadfi l'aieniii'e,li(iaurt>u|>d'jiisiiiu'p 
]»nii Uce-UiT Le TeKsier, e\ M. Tré^illodensiiir d'un 
iTHÎt jniflu H m>l lu [ilivsîono'nic il» tiiiuiu'it))' 
Dtirdeu. M"" Suzanne l^urtix tinl charmant» en 
tfuniini'i'urntniimi'i'tdil avccuiiciiiipa^yablf diïiltjfie 
les rt>plit|ni'B de Jai'i(U(>iini.>, rn»^e nniiinc puUtH()& 
l'iiik il t'iinl loiii'i', pour \e\\r Unii>B gti 
M"'" Viu;itii- Livergn», SiuaiuiK Diîinay, Itttl 
_llirliai'il. LiiiiiN<' Bijfnon, et pour la sitruté f\» h 
iiil.M.Jid'^sMiiiidos.HozBinhBrg, Violcltu, Hi 
:'illittlit)i'- 'l'ouit ut ti>utt;8 s'ucijuidciit ihi h» 
Riniu dt? I»IM'» nioindriti) lârhcij. t# rt novcHil 
m Ikini-Viergex t^taiiiiu juutîes pniir lu f)<t< fiû) 
^Allit^iu'», sans fp») le micrùit {^vm ttiinrèB d*«ri 
iAUiitiiivliiiilfuihli : «''ûluil, liii rùalilt^ la aao* re| 
)»i(Ulit>n \\v> 1h jiilii- coniédie i|o M.Marcel Pr^vi 
M iiiicBUHKe. — IVciiiiiïrc rtipriïi»Gittaiiou ildi 
Usure, pif!f(! en rpialre artcs ilc M. Ileiiry Ki 
— La lUf^gure, von» l'avea devîl 

-J»i'i|imirnrv.v, M,A'.»/i|fï(rl,-l 

iiHiiiiiiiiui MMlvnliiiii, y. Teeitiiit- - „. .. 

'. — Kni'uilei:, M. LèfiifV», — Ji-iin, 'y^- SUffÛl 
... ti- - Uuinuuiia <It> UrAiu^ U*< .Vun^fii r«Ht 
(. «it. *«««.« (.Vl(.ï. - Jwsdie. SJB. iTar»! 4& 
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est im litre symbolique. II arrive loujniirs un mor 
HtBiit — n'est-ce point aussi l'idée de la DaulûU- 
rfl«sp de Maurice Donnay ? — uù pour ceux qui 
aitnent, pour ceux qui sonl ainii^s, sonnera Dieure 
de la... blessure. Ainsi s'exprime Ili'l^ne Hervay 
qui, pour son mallieur, a épousé l'honinie à fem- 
mes ; lîlieiine Fériaud il'Amoureiisfi ^ Français , 
Prieur dn /Vssp... Tanl. il est vrai que tous |e8 
aulfîurij d'aujourd'iiui continuent à vi\Te sur le 
théâtre do Georges de Porto-Riche I... Depuis cinq 
ans qu'il est marié, Jacques Hervay n'a, pour aii^i 
(lire jamais cessé de Ironipercetle pauvre petite 
H^li^ne qui l'adore quand n<ëine. Que »era-ce, hà^ 
Us! lorsque, dans Raymonde de Bri^me, soi-disant 
venue pour le consulter comme avocat, il retrouve 
tnut l'eneliantemeut et toute la séduciion dupasse : 
ia seule femme pent-éire (ju'ail réellement aimée 
l'éternel Uon Juan. Alors les cœurs se reprennent, 
et voilà rivés l'un à l'autre ces deux êtres si bien 
fmit^ pour s'unir. Apprenant tout, la frêle sensi- 
Uve qu'esL Ilél^^ne — telle Rosette li'On itf iHtdinti 
fUU at^fi" l'umoar — meurt do sa blessure... Ray- 
tnonde retournera en Corse, sa pairie *— blessée, 
«lie aussi. Jacque vivra dans l'éternel remords lie 
Ml obère victime... Le sujet, que nous ne faisons 
qu'iniliquer, n'était pas très neuf, sans doute. Il 
comportait, du moins, une intéressante psycholo- 
gie. Le tort grave de l'auteur est de l'avoir impi- 
Uiyablemenl alourdi par l'écriture — si obstiné- 
ment prétentieuse qu'elle eiM rendu tout à fait în- 
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I Bupixirtublc II) rejiréKeitliilKD) (l'une pièce rt^inplic 
Id'aiitroti qualités... U'ust eu vain que M. Abel 
|,De\-al et M"'" Marcelle Valdey, [ileiiis de talent 
llfiiis deux, nul <i vi'cu » les riMes rie Jacques et de 
^Huyiiiiiridi? ; que, sous les Irails de la pauvre fo- 
lesst'e, -M"" Suzanne llarlix a fort lieiireu- 
Kineiit dt^liult^ dans l'emplui des jeunes premières 
lunyauteH ; que M. l'aul Clor^et a plus d'iuju 
< i-^ussi il dérider le public en son per.<iiinna£;e 
f d'iuui Ikiii iîî"'V"" ; qii'erifi» la pi^re, pas mauvaise 
s dont» mais,,, pire, u été l'nrt adroitement et 
I miMup fort joliment mise en «ecne ; c'est une pfirtifl 
I perdue, irn'uii'diidjle nient perdue, sur laquelle 
IIS en vimdrioiiN d'insister ici. t.'iie pitii- 
I paiite bunlionnii^re eominer.Athénée n'est pas faite, 
I vraiment, pour qu'on y jinie des tilessiire... 

3j uh:f:F.Mi)HE. — Première représentation (ii ce 
I tliéAtrel de Tête de Linotte, comédie en trois actes, 
Ide Tlit^odore Uarrière el Edmond Gondinel*. — 
rLa Btexsare avait vécu ce qu'elle pouvait vivre, 
I liéJas ! l'espace de quelques soirs... Et, 1res promp- 
I tenient, M. Ueval avait di\ renouveler son afficlie. 
\ Vous e-niiimissez le joli type porté au lliél)tre par 
|£diiiond riondine.t sur un scénario laissé par Bnr* 
J rïére. Céleste Cliampaiiet est une femme distraite 
I comme OH ne l'est pas. Véritable télé de linnim, 



auTMH. — Chnniiauet, M, l^niriH. — CtriniolDS, M. SakW' ■ 
. . J, M, Sivtrin. — Don Ste/Bii* Violelto, M. Jottfh lirttqVi, 
- QèlBBt«, M"" Maria LtgauU. — Olympe, M"« /.oh(«* Bim""- — 
Inln, M'I- ktift Ltjmne.. — CM\v, W^'Smannt Dama),. — JiUliDi. 
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elle croit avoir oublié ses clefs (lu'elle a dans sa 
poche, et se condamne à rentrer chez elle par ]a 
fi^nétre ; elle sorl sans argent ; laisse tomlier ses 
gants l'un après l'autre ; monte dans une voiture 
qui n'est pas la sienne ; renvoie rue de Lisbonne 
(sous prétexte qu'il est Porlus^ais!} la somme que 
lui a prêtée un monsieur qui demeure rue de 
Pîaples ; se fait apprendre à nager par ce même 
monsieur qu'elle prend pour son mari, et qui la 
poursuivra pendant toute la pièce, ayant reçu d'elle 
un mot qu'elle destinait Â son notaire: k A la mer l| 
je ne m'appartenais pas : ici, je suis tout à vous m ; 
cherchant partout, dans son sac de voyage, natu-' 
Tellement égaré en chemin de fer, et jusque dans 
la culottedc son mari, les lettres compromettantes: 
« Ma chère Céleste, mon petit oiseau bleu... »,que 
lui écrivait Carpiquel, le jeune secrétaire de 
M. Champanet, — et qui sont tout simplement 
dans son corsage ; envoyant enfin X son notaire la 
lettre qu'elle destinait à Carpiquel : n 11 faut ache- 
ter Justine: attendez-moi! » et qui est naturell&- 
menl ramassée par son mari. La pièce est restée 
fort amusante. M"* Maria Legault rend cette phy- 
sionomie de femme étourdie et légère, mais ai- 
mable cl honni^te au fond, avec une grâce, un en- 
train, une fantaisie, pleine de godt et de naturel. 
Elle retrouvait, dans le rôle qu'elle a créé et qui 
est resté un de ses meilleurs, tout son succès d'au- 
trefois. C'est avec Té/e de Linotte, suivie du l 
daire Anglais tel r/u'ori le parle (|ue se lerro 
l'année igoo, résumée dans le tableau suivante 
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/.</ Miir'n'e du Touriuf/ Cfuh, vniiiluville 

/.f Rrhènr du marin. owiiiimIio 

l.Wiiijl'iis tel 'iu'an le parle, vaii<loviiIu. 

* l'ii A iinint dt'lirat. jii»''cc 

*/*«n/r la l'ai.r, rtiiiic!<Jie 

•T/if ManrnÎMf plaiftanterir, c(»iu<'>Ji(> 

*/-«• Train n» /s*, pi/ice 

*l.'lutôrim, t'niiWMJio 

*Madeiit<iisi'UH de linllifr, <'iiiiii'M]i(> 

/.(/ Sttituf du Cin/uiinndi'ur. i>.'mtiiiiiiiii(>. 
*Uuptarcs, i'rii({iii'« iiari>ii'iih 

* 1' a ftluH df parfuts, vainlcvillc 

•.\ •><»•/■ \iiii, riiiiirilio ^. , , 

* l''i-ii/ii'imi au Ir UuHpt'ci de l'inmiriinctt. 

(■iiiiii'-iiii> 

* ///nt'iiiinKv, foiiii'ilii» 

* Ilinitn- A mit', riiiiii'iiio 

/.i .1 Jurons (/«• ( 'adillar 

1..-S Ih'iiii Vi''r;/rft. ruiin'ilir 

* l.a H(i'.\.sart\ jui'-rt' 

'/'(•/.' ih' /.ini-ifi'. l'iiiiii'-ilic 

*/»• l'.i'lhiil. «■ii|||>'"lli' 
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CONCERTS DU CONSERVATOIRE i 



Une ouverture poi|r Faust, composée par M. Richard 
Wag-ner ; un f^qter Nostepy de Verdi ; un Psaume, de 
M. Quy flopartz ; des frag-ments de la Judith, de 
M. Charles Lefeb.vre ; le Psaume g l, de César Franck ; 
le Requiem, de Brahms ; VArlésierine, de Bizet; A la 
Musique, de Ghaljrier : tels sont les nQuveaux morceaux 
introduits pendant Tanpée k l'ordinaire répertoire de la 
cé}èt>re Société des Concerts du Conservatoire. 



1. — M. Désiré Thibault était réélu, le 23 mai, i^econd chef d'orchestre 
de l^- Société des Concerts du Conservatoire par 101 voix sur lOi vo- 
lants, c'est-à-dire — fait sans précédent dans les annales do la célèbre 
Société — i la presque ifnanimité. 
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I,n in/j» (iiiJitiiin iJo lu Damna/ion de Faïui, vv^ 
M""M.TiTe!lp l'rPiT'. MM. Ganeiieuve, Autres el llallard 
avait ouvert. nuCliâtelel. l'arin^'e lyoo, 1,»- i4 janvier. 
M"'" Uoifrr-.Miulus jouait uv(!c une riirr lU-VieA^me lu i 
ronfJTto en rè juiueur de MoKiirt, et nvrr sr fougiic hs- ( 
biluello M ( oloiine luuiIuInuIi un nouveau po^tuc aym' 
|ilii>(iii|uc (le Ml" AUjSfiislii Huliiiés, Androiiii*tie. luut 
|il(iiiili lir]lissunon(/s wiigniTicnncs : on at^ruirtiiitel ■ 
on Kl liiniiiit 1 uulciii ' 

L( Il [fumer M Huk:o HormanQ se Taistiit entendra 
dan«t un i oiv erlo dms le stvie hoii|itrûis » dp Joacliim, 
et (lani i ftiinufio ilii (j* Loncerto île Sfwlir. Le aS junviiT, 
M hit mei te fiiisait applaudir, comme virtitoHe toujoun 
iiiipuriuble it fruid duns le^Jt" concerto de Uethovtm 
et Ldinuie lompositour dans un concerto de violon qui 
jnunit iivei, sucLfs lu jeune Boucherit. L'œuvre est dfr 
fonc moverine de I ouvi'ii^ bien l'ait », comme oniiît 
a I iit(.li(,r ijui k jeune artiste se m^ifie seulement d'al- 
taqutrtn lissus ou m iIonhuuh du ton I... ^unnt û la 
m/ni> lis I illesdu Ithîn '> et du nain Alljéric. de l'Or 
da fihin (le V\ ni^riir i|ui (itait le vùrltablt- inliT/tt d« la - 
xuncn elle ilnit suffisamment rendue, dunn la lettre , 
plus que dans 1 espnt de l'œuvre... M. Ballurd Tut, à la 
si^ne hnale du ^^ alhalla, un bon VVolun. 

' 4 et le II f vner on donnait, avec M. Cazeneuv« 
"• Sirbuin le Saint-Julii'ti l'hospitalier àe Sl.'Ca- 

eErlaDffcr t le deuxième tableau du premier acU 
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dVl/res^e, Je Gluck, avec M""- Rose Uîiron. Le /^ murs, 
l'exécution Intégrale de l'ailmirable troisii^rne acte de 
Siegjried avait valu de i:haleureuseïi ovations à 
M""* Adiny, tragédienne Ivriquf de tout premier ordre 
en Bruoehilde, k M^l. Cazeneuve et Itallard, ainsi qu'à 
l'orchestre qui s'était littéralement surpassé. Uutre l'ou- 
verture du Freysclinls el le concerto en si bémol, de 
Tschaikowsk_y,qui fut interprété avec beaucoup d'auto- 
rité par une pianiste espagnole de remarquable talent, 
W'I* Teresa Garreno, le programme comprenait plusieurs 
fragments du Messidor, de M. Alfred Hruneau, qui — 
nous aimons à l'espérer — n'a pas dit son dernier mol. 
L'accueil fait par le public au Chant des Semailles el 
SMyi. Adieux du Serrer, que nous dirent MM. Beyleet 
Albcrs. somlilu devoir nous prouver qu'il reviendra, un 
jour ou l'autre, sur sa première impression : cela s'est 
vu. 

Le II mars, g'rand succès pour M"" Lili Lebmaiin, 
interprétaul en toute perfection l'aîr d'^rni/rfedetiluck, 
plusieurs mélodies de Schubert et la Mort de lîrunehilde, 
du Crépuscule des Dieux. Le i8 mars, M. Théodore 
Reicilmana venait dire les Lamentations d'Amfortas. de 
PaAsi/al, et Ib.s Adieus de Wotîin, de la Valkyrie. Le a5 
mars, le concert était dirige par M. Siegfried Wagner. 
Quand, à Bavriiuth. nous eûmes l'insigne honneur d'être 
présenté au génial auteur de Pnrsifal, Siegfried Wajr- 
ner avait douze ans. Il en u trente aujourd'hui. C'est un 
beau jeune homme blond, à l'teil iiitellig'eHt et vif, le vi- 
vant portrait de son illustre père, dont il a le front et 
i)i#ine... la mèche 1 S'imposera-t-il un jour comme com- 
positeur, le (ils de cet homme extraordinaire qui a créé 
une forme d'art nouvelle et splendide, le drame musical, 
synthèse vivante de tous. les arts: poésie, musique et arts 
plastiques encadrant et expliquant l'action du drame, 
MÊBO'i symbolique île toutes les façons de sentir, de com- 
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pren«lre et de vouloir la vie accessibles à rbo¥)vroe? C'est 
ce (|ue nous ne pouvo()$ 4ir<^ encore, après l'aut^itio^ de 
l'ouverture de Oer HoereHhœutefi que ftQus e^>te^clîï^e§ 
ce Jour-ià. Coinine chef 4'orchestre, du ^oins, Sieg'fried 
Wagner a affirmé une rare et sûre in^îtrise : ce jeuae 
homme a le bras — le bras vainqueur, et directeur des 
masses» instrumentale^, joipt à une cbarn^ant^ souplesse 
lie la main g'auche. 11 a merveilleusement dirig'é cette 
délicieuse Siefifried-Jdt^llj composée ^ Triebschen, 
pour célébrer le premier ^pniversaire de sa naissance, et 
a mis toute la pensée paternelle dans l'exécutiou de cette 
aihnirable marche funèbre du Crépuscule d^s Dieux, 
qu'on lui a redemandée d'É^cclamation. C'est pardenom^- 
breuses et chaleureuses ovations que le public a salué la 
venue parmi nous du fils du grand Wag^ner. Remercions 
MM. Culonne de nous avoir donné l'occasion d'applaudir 
le sympalhique héritier d'un tel nom — nous qui devons 
au père de si pures et de si puissantes sensations d'art! 

MM. Eugène Isaye et Raoul Pugno étaient les solistes 
acclamés le 8 avril. M. Colonne avait, ce jour-là, inscrit à 
son proij;iamme un curieux fra§"ment d'^F^op de M. 
Sylvio Lazzari, chanté par M. Gazeneuve et ]\I'*e Hatto. 
Le soir du vendredi-saint, M"® Vera Jlig'eua et l^ com- 
tesse de INlîiupeou interprétaient le Stabat Maier^ de 
Perg*olése. 

La saison suivante s'était rouverte avec la Damnation 
de Faust. Le 4 novembre, nous assistions à un festival 
Sainl-Saëns. Peu de compositeurs, sauf l©s grands maî- 
tres allemands, peuvent, comme Saint-Saëps, affronter 
les dangers d'uu proiy^ramme exclusivement consacré à 
leurs œuvres. C'est que le talent de l'auteur de Samson 
et Dali la est si varié, sa plume est si souple et sa maî- 
trise si prodigieuse qu'il a essayé de tous les genres, tou- 
jours avec succès, et qu'il est facile dP puiser heureuse- 
ment dans le catalogue considérable de ses productions. 



M' Galonné uvail iluiii' oit' hiiui inspii-6 en innu^iiiHut 1h 
MÏsaii sijivaillB [lar <ui iRslivctl Suîiil'-tiiiiiiis. Ce ne sont 
pas cependiinl les œuvrer les plus célèbres que noits imli-^ 
qiiail le pragi'amFne : ni ladmirablu svmpliDnie eu ul, ll> 
-Uiii]uspuâiiH'iiS_Yi"Fii"'i>(f>>(>B. l-a HoiilenuuvËaïUHèUil fâ 
A'«i/. i;|m"ur uvec solo il*» sopranu. C'est la peiiituro i-hatv 
nianto de l'heuFe ilu repqs t>l ilu rave. 1^ rossi^nul vient 
animer le tableau eUuvmiî.CRliiUaiil >if^virtuaHit<^^o^lle 
qvfic Wi iiu ilt>lit:iauv iftblefii). Un voit île M'"'-' Lqvauo 
iP^i;risttilltiK', li'u ne justesse irrépi'iu'tiahle, el sii mi-tUotle 
M soq sljle lui onl poi'mis lie surmonter avec ^tiriI suc^ 
isis les ifi'aqdes ilil'iieuLttts du iRgrc^au en lullaiit avec U 
SAte si litiliile de. U. Canti^. hf c^lK^l'e viûlQiii«le |sft_v* 
«vtiiit choisi le iruisiime uoiicerto ocfil pac SBÎiU-Sfti'Rs 
pour SaïasfiU'. Or, rien n'est plus dtfTùreitt ((iieleiit»li>nt« 
4b ces il«u\ virluones. On sont.iuut lelang' du '1" euiuwtu. 
le (lésii- de faire lii-iUer la U'i^^ceté, la rapidil^, k gviiee 
^ Saraatile, de faire ajiplaudir la justesse innuïedeses 
sans harmoniques' qui s'éltivenl à des n^jriqns inexploré 
par tes plus populaires des cuiicertos. Afvim la ina^is- 
Irale Marche du Si/noiie lii^D d'Henri Vlil.M- Wurm- 
ser. le jiiutie pianiste d^jà si connu, est venu iuierpMtit' 
le 5'* toncerlu de piano qui pourrait s'intituler : Imprfs-^ 
■nions d'Orient. Il y 3 là des rythmes arabes de ^mnde 
originalité, des sonorités nouvelles, des imitations des 
tu-uits lie la tonipëte en mer qui sont étonnants de cou- 
\WT. M- Wurmser u fuit montre d'une trà*i ifraiicle vir- 
tuosité et d'un charme exquis, particulièrement dans Is 
dHicieux Audante. La deu^iè^1e s^mphouie, qui date da 
vUuitans, e.st surtout remarquahle par rhul>iletê de l'or- 
chMtratiuli et un» maîtrise si parfaite dans la forme et la 
eoaâuite des idv^s i^uo iiruhms, le «ruoEl l'omposileur 
bUmIMUiI, [)cu tendre d'ordinaire pour l'école frunc^ise, 
iliasil que celte s^viiipliuiiie devrait servir du modèle ^ 
tetW oeuï qui «ludieul U composition, ii. haye, dont 4a 



/|I2 LBS ANNALES DU THEATRE 

admire d^ordinaire la grandeur souveraine, le son ma- 
gistral, le style olympien, toutes qualités fort éloig-nées 
du style brillant du concerto, n'en a pas moins joué avec 
sa supériorité et son succès habituels. La Jeunesse 
d'Hercule, le dernier poème symphonique, terminait la 
/ séance, donnant au public l'occasion de faire une nou- 
velle ovation à M. Colonne et à son excellent orchestre. 
Cet orchestre était, le i8 novembre, dirige par M. Félix 
Mottl. Le prog-ramme comprenait l'ouverture à'Euryan- 
the ; Harold en Italie^ de Berlioz ; les Préludes de 
Liszt et la mort d'Yseult, de Tristan et Yseulty chantée 
par M™« Mottl. Richard Wag'ner triompliait encore, le 
20 novembre et le 2 décembre, avec le troisième acte de 
Siegfried, interprété par M™® Adiny, MM. Cazeneuve 
et Ballard, En même temps que les Impressions d'Italie 
de M. Gustave Charpentier. M. Colonne nous faisait en- 
tendre, avec le concours de M*^« Hatto et de MM. Laffitte 
et Ballard, Tœuvre de M. Florent Schmitt, Sémiramis, 
couronnée au concours pour le prix de Rome. 

Le iG décembre, il nous donnait en son entier le /^(7tf 5/ 
de Robert Schumann. Œuvre inégale, sans doute, mais 
si gracieuse, si puissante et si grandiose par endroits; 
toujours intéressante en dépit, peut-être même à cause 
de ses défauts. La première partie, qui comprend la 
Scène du Jardin, la Prière et la Scène de l'Eglise, a 
donné à M"^<^ Adiny, la triomphante Brunehilde deSieff- 
friedy l'occasion de se montrer délicieusement tendre et 
pathétiquement émouvante sous les traits de Marguerite. 
Dans l'admirable morceau qui s'appelle le Leoer du So- 
leil, M. Daraux, déjà fort apprécié de l'habituel public 
des grands concerts, s'est révélé une fois de plus superbe 
baryton et chanteur accompli. M. Ballard, décidément 
voué au rôle de Méphistophélès — qu'il soit de Berlioz 
ou de Schumann — a été mordant et sarcastique à sou- 
hait dans son ironique oraison funèbre à Faust mourant. 
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La troisième partie, la Rédemption ^ que le maître a 
traitée de façon si origfinale, nous a fait connaître, sous 
les traits de Pater Seraphicus et du docteur Marianus, 
deux artistes^ de valeur : M. Berton et M. Dang-ès (le 
Zampa de l'Opéra populaire) qui ont obtenu un légitime 
succès. C'est avec une grâce et un charme infinis que 
M"« Mathieu d'Ancy a fait valoir le couplet enbaumé de 
fraîcheur : « De ces roses effeuillées répandons les sen- 
teurs sacrées... » Et c'est avec joie que nous avons re- 
trouvé M"^® Adiny, la Marg'uerite du début, transformée 
en pénitente, plus belle et plus dramatique que jamais. 
On voit, par cette pléiade d'artistes, que M. Colonne n'a 
reculé devant aucun sacrifice pour monter dig-nement la 
belle (euvre que les chœurs et l'orchestre ont très artisti- 
quement rendue. Aussi a-t-il fort justement recueilli les 
ovations du public. Le Faust de Schumann est d'une 
interprétation particulièrement délicate, et il fallait 
attendre aux deux dimanches suivants pour en obtenir 
une exécution impeccable, terminant dig'nement l'année 
1900. 
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Kii |iiriihiiil .suii i||u!tU'i! ruuilulcur, l'As.suci4liaq-M 
liuiK'ci'LK Luiiiuiirttus u ifiii'iU-, i-'ii l'i [wisuiine do I^£fl 
iiiillt CliuvilUi'd. un iiKLelleiil rlief il'giTlicatnt. 
jniivirr. M. Clievillunt avoil îiiicril l'i son proféra 
lin coiiiriki |>i)iir |)i«tiii lie M- ArJ<lrA (i<''ilnl(j'e, 
|wr M. llciii'i l'uU'Jt. Le i^ jiuivinr, iijip-s une ox 
ailmii-ulile ili^ l'oiivurtiHiiilf^ Ltonurt, 'j^alu. siiiuiisi 
rieiii'c. ù L-L'llu ilu tlouaarvuloirr, le i)ui>lic Hiltiaîi fHu 
nreiiiier cl fin qualri^mi^ niorrcau tiÀHlar, ilc Hîm 
Kcirbaktj%^ . Niiu* prif^runs i'e|icDilfint Icw ileiix unir 
^i-u[|tHuj'i'Jui.UiKf»(;e«iirp,li-éNori((iiialel!>uj)crliej 
iiliesLnilioii, Riisiiilf. M"''(]IutIKIeKlealtei'^ro.\«i!iituita 
lu [ici'r<'rl.iuii le l'uiicertM iJii /M<le Kdiuiiiiiiin, tiivti 
mnis loiijuurs clitinnuril. Celle piiiiiisli' a nne net 
iitLct-lrfrfinr.p et un srtitiniMit nmsicul ipii lu inettga fl 
lircmiiT i-unff, siins l'unioste, de na f^i-ni'mtion. ]niiura3_ 
*UTO'S, absolument ULr-riti'.. . Kitilii, sitlut aux vImIIn 
coutitii^^arices, In'-'i liiiHammpnt rendues : la Dante 
nini-ahrc, ui'i li'iunijjlia lo viulon du jeune Sechinri, elle 
Véniialiery , trù» vniveusomciit enlov^ par M, ClmvilWd. 

Le ^1 janvier M"" Delaa sVUiil fHit «pplnudir iltws 
l'air i\'Aili^lnl'd« de Deellioveu et dans k Didiui 1m 
7*r«yeH,ï de Ik-iliûz. I^e a8 jaiiviftr oii i^-Uit nccouru M 
fouli' jiuur npplau lii- .M"'" Jeanne Htinnay, l'iidinimble 
Iphis^r-nie du TliéiM.re Ivrîque de In Renaissance. L'exqui*' 
iirtish' a d'idtordi-lniQlê de lapins <^'ni(il]vanlc façon U 
nti'-l/iritiilji|ne Clifinson perpétuelle d'Ernest ChiiU»aoDt 



cqriCERïS L*>r(irBF.î'ï /\lh 

k qui [(ti)l le munile kk plaft A i;ecutiii«(lre wn vrai laleut 
^- niaiateiiunt i|u'il esl nm\- — Huis, elle a dit en liellu 
tTBg&liecinc lyrique, uvw h ktiiiii] stvlo qui lui loinis'ra, 
l'air sHperbe ilc Fidelio. Beelliûven élail .iViillfiirs le 

dieu du jour, m r("ii;C|ttiiiii ik Ul S^vUiplliinii' vm tu |iai- 

l'orche-sli-e île M. 'Ilievillui'il fui uuk pure iiitrM'illi;. 

i-Q 25 lévrier, AI. ClievilUril avait, da nouveau, iuscrit 
au iivotfranimi; île son œiicerL la suine lina|e ilu li'iti^- 
tHk'^eAfiaiÏK Siegfrieii,Awc M"'" Clii'Èliftii-Vagurt pt 
Bf. Ruusselii're. » Saus iloute^ iiuus tliaeiit M5J. Snifr 
i I>)e£et MalliRrbi', en leur ht-Up Miiile de rfpuvredrumu- 
^qaeiie Wagner — shus diiiile, ou poiirrail détsillcf 
musiciilemeiit. cet admirable duo, noter un à un les 
^Hlptifs, le sailli il la lumii^re avec ses rielies ar^iàg^s de 
^^pes, la phrase roilile allernalivenicol Jiar les iustril- 
ments et par les vdik aveu ^>es trilles en tieri^ss si u{U'C«- 
Sapts, les ilossiiis plcius (je jar^'euc et as noblesse <{U6 se 
pepvoi^at les vlulDiicelUïM eL les viuluns i|um|i) te dial'i;yu6 
KdC^l s'ailiini: cl dL-vîenl. plus pressant, les supplications 
^ llr«aeliilde ipie tmdiiîl si expressivetiif^ni ta;ile mHu- 
dU tour II liiur miueuc« et majetire où «e di^vine coiiiiiie 
tm wouveiiieLif lie berceuse, enliii l'allégro île slyle près- 
sue fug'uû c|ui Ibi'iue strettu et détermine l'i^xplosiuii 
Qpale. Mais de lels dêvwloppeineiits opt Isridili' d'unc 
sAche ^lc■■>lËlll^latllro, ut Vuii se deniaude en pareil ea» sî la 
Qieilleuri: tonuule u'esl p^is enixire irelle h |u<)lielle reCuH^ 
rait VoUiàire, en parlant des vers de llaciite ; « Hoau, ud- 
Hiirnble, sublime ! « W*" Clirètien-Vaguel nianijup peul- 
ttrç un peu de charme et de tendresse, (uai^ elle à la 
vuix solide et si^ei et nous s doituê une Brunehilde 
-d'une rare vaiUant'e- M- Housselières du tîmlire elde 
ta chaleur, et c'est liue heureuse idéi: ipi'a eue M. t^h'*- 
Villard lie biire son Siegfried de le futur lauri^al du 
Qt^servaluire. Ve^-^utiou orchestrale ètaik, cnmmp 
ïmijour», de tout (»int ineompanible. Le progr4ii|H(«, 
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Iii'n«|ii<*ns<^luMvpnient l'xtnsarré iV Wud^aer, compfl 
pouriaDt iiiiH Rapsiidif «((.v7i(*/iR#. lieM. Silw^^ j 
puHii'., nn peu si-viy«, a trouva plus de niouvei 
d'invention, ut l'ailmirulile concerto eu rtn \ 
Si<int-SaPDK. dont IV^t'cutiua demiiiido tm^ nutra i 
lçiM> " que l'clle do M"" SillicrlMiix- 

Le 4 murs «t le il mnrs, l'orcliestro des Conetl 
[amoureux i^tait diriff^ par M. Hichard SlratisH qui U 
fHltiiit i^miuflre deux înlérpsantes a» ni positions : Con 
Ijiiirhodfl et la Ki> if un héros. 

\.v \H miii-N, M. (ïainille CheviUard doiiii-nit pour la 
pri-iTiii'i'c Tiiis II Piim raiiditlon iiiti'-^nilc ilu tri>i<iîi^mT 
une du Crfim»rule lifn Dii'U.i; iiili-rprét.- ]..ii MM !'"■ 
^.■I.f:hall.>lotl)LiFour. M'"- Cl.r.Hieti-V.-.u-ii.-i ! 
Vi.q M Melim. 1* i"«viil, M. Cnciiilli- i:h.- l. ■■ 

cMélebfllon à M. Fdi\ Wmigiictii..T. Auiu. ^r j, 1- 
DHiSRance, M. Weip^irtnor a iHê chef d'uiclic^lro ii ^ 
rO[>^ra de [toHin, où il monta beaucoup d'uftivres frnu' ■ 
çaUes, i-nlre autres lea Troyfn», de Ik-rliuii, et Carmen^ < 
de Uixet, iju'il utrecllonne luul paiticiilièremeiit. (irajul, i 
[iiinee, iinlierbe, ce jeune etduveux i:iippelmeiaterdîrig* \ 
Ha pliiil.'iiiK'e d'iiistrumeiilÎRles uvec une sili'cti^ de hnixtt . 
uiit piriiision de inituveiiienls qui, juinles ù une inili- j 
niable ilt'ilii-ulesse, lui donnent sur ses musiciens Ufl8 j 
infontestiilile iiutoril/^. C'est un plaisir de le voir n mi- 
nier Il et comme. » vivre m la musique qu'il inlerprèU 
— sans le se^urs d'aiicuno partition... Ausm, qudln ' 
paidiites et quelles vivantos ex^'cutions de louvertim ' 
iV/phif/éntP en AuUde, de GlUck ; de celle tle la Ftûif i 
fnrhnnlée, de Mozart ; de celle à'Obéron, de Welier — 

ui a redemandée d'acclamation — de la Murt j 
[d'iM'uk de Wagner, et de la Sj'mpliunîe liéroïquwJ* 1 
^etlioven, après lesquelles il h fort justement associa A ' 
ueeês les e\celleiils artistes qui composent l'o^ 
e Lamouveux. Comme dief d'orchesti-e, M. Wei* 



gartner a donc, de nouveau, brillammenl réussi et liltë- 
ralemeat conquis son public, qui ne Fui point cette fois, 
appelé àlejug'er comme compositeur : il ,y a deux ans. 
Cirque des Chatups-Elysées, son poème du Hoî Lear 
ne nous avait-It p.is prouvé que nous avions L>g:alemenl, 
7«ire à un musicien de luioto valeur? 
Après un festival populaire donné au Trocadéro, 
la saison des concerts Lamourcux recommençait, cette 
Jbis, au Nouveau-Théâtre. Le 4 novembre, on y doQuait, 
(»vec MM. Baçès, Challet, Ballard, Mme» Chrétien-Vag^uet, 
tionnont, Vicq, Melno et de Jerlin, une fort belle exècu- 
du Crépuscule dex dieux. Le 1 1 novembre, M. Che- 
VtUard nous faisait entendre d'abord la charmante sym- 
phonie en la de Beethoven. L'ouverture de Claadie, de 
ifM. Paul et Lucien Hillemaclier, venait ensuite ; c'est 
œuvre très distinguée quant à l'habileté de l'orclies- 
(ration et à ta recherche Ingénieuse des détails : un peu 
^iste et grise, elle est i-elevée par une brillante péroraison 
iODslruite sur des motifs rustiques curieusement dÉve-~ 
nppÈs. La grande œuvre du jour était encore le colossal 
^ïsième acte du Crépuscule des Dieuj;, dont l'exécution 
k étâ vraiment d'une extraordinaire perfection. Puisqu'il 
at impossible d'avoir une représentation de l'œuvre à 
^Bïis, puisqu'il est impossible aussi d'obtcnirque le for-' 
wlable orchestre wagnèrien soil enfoncé et masqué de 
içoQ à ne pas écraser les voi.x, nous devons savoir gré 
I M. Cbevlllard de nous donner la musique intégrale de 
StUbb npoth('ose des quatre soirées des Niebelangen. Le 
î&Mic entliousiuate ne paraît pas s'apercevoir des lon- 
|U«irscausi'fsparrabseucederinlérétseénique: Wagner 
Bj-m'^ine, dans ses coiicerf!, autrefois, n'eill jamais osé 
tcpendant jouer un acte entier de ses premiers ouvrages 
itorsiûconnusà Paris, TatinkaaserelLo/tengrin, tuuvres 
it infiniment accessibles ;V l'audition san.s spec- 
JRcle ; mais quel chemin parcouru depuis ce temps oublié 
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an io'. 
stAx I 

tiofM '•au- fir, - !, ,r ^l'■■' IJhrt 

V#fiiH rt 11 1.1 

M. HMit^J. ■-■rr^n n.m 

itt* l^itHlre», ijiii i]iM.'.^ 
I .n ti II xl relit, iivnil I>m-ii ' 
iiiuti'L^ If-df- ntnnii|iif - 
ithrwf riiminrun ril<tnv'>. , 
i-nrj)» r):ili< li> filaHo ; tuais U sut ' 
tlii'ii <li- nuriiound, niK-une vilir' 
ituinif'rt iiiiitL'r|»r«i*r Im ii-uvn.t > -ii ' 

M. WiHiit iioU» nlTrnil li- .Sang 'h-.s t-Wpu 
M. l'nri'v Hitt. « inuK*) •l'une ArnM|ii( dfscPDil^ 
mi>tit'liiiiit1e« <(>uAlim« »• tiHi«ii|iic mm tcMtiililt,^ 
r}tliiiir, niix ici^i» «oiilmirn^wi et impi-i^eiscji, h Y 
ti'atlon ittulTuo e{ ]i(trrol(i InzArre... 

U ■■ i\Kpm\»f. M. t:licvill.jril i<(.ur> TnhaW bnM 
h'amt-Sijmphonie ilc LIi^ïl. (|iii ,y rompose d 
iiiirlÎDs .inliHlralM : f"nuitl. firplcki-n. MéphUto^ 
LiNzt,\ iijiiiita {iliiN Urû lit) clui-or fjiiul itp vniit dîii 
et l'iriivr'f, aiiii'îcij(ii|ilMi>, Tin. ciifcii'liicpoiirllin 
foÎBHUx f«CS it.Hirii5cs il WfiiMr m Koplimil)» il 
l'oCMNinri du ji.l.ili- .lu (icnn-l-Hiir. M. Cllfivillfld 
mil PxVut{'r, Jiii Nniivniii *11iMIm>. r|ii.> Ips IhjJ» | 
ofi'iiOiilrall.'N. » I:]<\iLiic£ »\fe impaHialitA oÉÎUi J 
Sl/>ii/ili'in!e, iiuiift iliiwit Fort Justemcul »ijtrfcei 
(■^iiri^rc HiiifilÈs litiltet't. el V0Ufi<:l/-ciiiivrire£it 
A L-.*)i,é (les jmiîTis oi"! l'aiilpur asjiîrp ù la Beiiiitfr. d 
i<iiilli('tii'i'ii.4i!lii(<jiL jjIuk iiûDitjl-euaes, dans leOfOl 
'i'ltiiiKlsiri('n^'^|)!irioiiU (?ii loiiInRoti inop|lotUllll 
M'iil. ,uii.'r loiitcfuis r{ue LînzL u'riit. fËusal f 
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assez heureusement dans la première partie le caractère 
rêveur, tourmenté, impatient de FaUvSt, dans la seconde, 
la douce et naïve imag-e de Gretchen, et dans la troi- 
sième, la nature salanique de Méphistophélès. Le mal- 
heur pour lui est qu'il ait voulu poussertrop loin sonsvs- 
tème descriptif. Il y a un vieux proverbe qui dit : « Le 
mieux est Tennemi du bien ». A l'intéresvsant Paust de 
Liszt, M. Chevillard ajoutait, huit jours après, deux très 
jolis Nocturnes de M. Debussy '.Nuages, ethi Fête, d'une 
étonnante vérité d'accents. 

Le lO décembre, on faisait un énorme succès au violo- 
niste Henri Marteau, qui détaillait avec un brio ètince- 
lant un concerto de G. Sinding-, d'une difHculté inouïe. 
La Mort de Cordelin, poème symphonique de (L Alary, 
inspiré par un passage An Roi Lear de Skakespeare re- 
cevait, au contraire, un accueil plutôt froid. Le dimanche 
suivant, M. Léon Delafosse, pianiste au jeu brillant, 
mais sec, où la virtuosité remplace trop souvent le 
charme et la puissance, nous présentait une Fantaisie 
de sa composition, d'inspiration courte et d'instrumenta- 
tion souvent hétéroclite. Bonne musique d'amateur. 

Constatons, avant de terminer ce chapitre, que, de 
jour en jour, W. Camille Chevillard se rapproche de 
ndéale perfection. Au sang* froid qu'il a toujours montré 
se sont jointes la Hamme communicativc, l'eurythmie 
du geste, la pleine possession de ToRuvrc exécutée. La 
Symphonie pastorale, cette merveille unique de la mu- 
sique descripti\tî, l'cinivre la plus parfaite peut-être, au 
point de vue purement musical, qui soit sortie de la 
plumtï du maître, ne fut ainsi, . le .'^o décemfire, qu'un 
long* enchantement... 



CONSERVATOIRE 
DK MtSinUE ET DE PÉCLAMATION 



CoMPusiTifiN MCSiCALE. — Premier ^tind 
M. Schinitt, i-lévp df. MM. Masseiiet et Faurè. P 
premier gronà prix : M. Cuiiq, ilève île M. Lon^ 
MentioD honorable: M. Bcrteliu, M6ve de MM. 
i"t Widor, 

' llrtMHEi-niNT KT Fi:r.i'E. — Premier prix: M. 
rlùvedf M. LiMiepv4!U.beuxi6mesaccp!<KiLs:MM. I 
l'ii'-vo de M. Widor; Dornur^, élève ilc M. Lencpveu. 

IIaumdmg. ^ Premier prix: M, MoUe-Lacrof 
dr M. Tiiudoii. Premier accessit : M. Dumns, Hiii 
M. Xavier Leroux. Oeuxiènie airccssît : M- Hotin 
H^vc de M. Laviguac. 

Cteuseg des élèves femmes. — Premier 
M"" JotTro^*, èl^ve de M. Samuel Rousseau. Dei 
prix: M"»' Lholc.éli>vedeM. Samuel Rousseau. PrM 
accessits; M"<"Loutil,él6vede>I.ChapuU;AI)rHliam,| 
(le M. Samuel RuuKseau. Secoud aeccssil : Ml'« Bunl«r 
Mw de M. IJhapuis. 

CiiAST. — Eléoes hommes. — Premier 
iddee, élève de M. Crosti. Seconds 



Baer. uléyf .le M. Du- 



S, Crosti. Prei 



lïeyre. 



3 atcessits : MM. Azéma, 
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M. Auguez; Dubois, élÈve de M. Duvermy. Deu.vièines 
accessits : MM. Âumonter et MÎDvielIe, élèves de 
M. MassoD. 

Elèves femmes. — Premiers pris : MU*'- Cea- 
bron et Mellot, élèves de M. Warot ; Baux, élève 
de M. Duvernoy. Second prix : M"" HucheL, élève de 
M. Dubulle. Premiers accessits : M"*^ IXevel. dève de 
M- Duprey; Demougeot, élève de M. Warot. Seconds 
accessits ; MU»* Mevnard, élève de M. Dubulle; Billa, 
élève de M. Vergnel; Lassara, élève de M. Duvernoy. 

Opéra. — Hommes. — Premiers prix : MM- Bour- 
bon, élève de M. Melchissèdec ; Kiddez, élève de 
M. Giraudet. Deuxième prix : M. Dubois, élève de 
Af. Melchissédec. Premier accessit : M. Azémn, élève de 
M. Melcbissédec. 

Femmes. — Seconds prix ;I\I"8' Grandje-an, èlévede 
M. Giraudel; Meilot, élève deM.Melchîssédei-. Premiers 
accessits : M"<" Cesbron, élève de M . Melr.bissédec ; .1 ulliaa, 
élève de M. Giraudet. Deuxième accessit : M"" Demou- 
geat, élève de M. Giraudet. 

Opéra-Comique. — Hommes. — Premier prix : 
M. Boyer, élève de M. Achard. Second prix: M. Dubois, 
.élève de M. Lhérie. PremiiTs accessits ; MM. BourLon et 
Riddez, élèves de M. Lbérie; Gej're, élève de M. Achaid. 

Femmes. — Premiers prix : M""" Baux, élève de 
M. Lhérie; Mellot, élève de M. Achai-d. Second prix : 
j|ll6 Revel, élève de M. Lhérie. Premier accessit ; 
W"° Billa, élève de M. Achurd. Seconds accessits ; 
W'^'HucLet, élève de M. Achard; Graiidjeun, élève do 
M. Achaid; Van Gelder, élève de M. Lhérie. 

Tragédie. — Hommes. ~- Premiers prix : MM. De- 
çeenr, élève de .M. Leloir ; Varias, élève de M. Le Barg'y. 
Premiers accessits : MM. Larmaudie, élève de M. Silvain; 
Garry, élève de M. de Féraudy. 

Femmes. — Premier accessit : M"" de Raisj, èlévede 
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BMkfT. rb** ^ M. L« Btrrr- Prcnor- 
M^ N-tf«t. *«H« 4» M. WWvw; tbib.K. .-Ir.r ,k 
H. Lf B>frv I>tuMs« »r«c»ii : M"* SpcsJlcv.HèM 
et M. \V«n^ 

Puxu. — H»mmn. — Pnflûtn pris ^'^' '■"-if" 

SKiwd prn 7 M. LorUS^Ianafci. «tMv •]■ 

Orrtrrol. ^iH* dr M. Diàncr. Smnk ■cct^>-iLs )l)4. 
Ar'wFi.M»^4e Jl. Otfwr: ÎMla«l». él^> JeBl.#| 

Ffmmn - Prf iei» prix : M»"* iolTn» . Delwk. ' 
04. ^va <k- M. P«9iia . Nnvclltt. drn- .k M. li«J>- . 
Inpl«-: n^lMlUrd. «lèn- .te M. Alplxnr*'- lliivnwj. 
SetotKbtÛt : M*" Ikivcberît (t <jraml«rb, rlévmtfe 
M. Pnfau. Pmnim aems^U ; M^*" Nnntark, p\r<fti» 
M. Po^; BilUr. Hèn Ar M- UanrooT. l»Mi.xiénHt 
Mcnmb : M"*» Nom* ri l.nnun, ^kvi^'ilr M. Ddrf 
Iiunlr : Auiio««M H 'Stapntn, H^vrs de M. .Uphontf 

H^kra. — I*rof«!*«ir : M. IU»M4niaos. PwmJw 
prii : M"* Ellie M M. t>ur. LVwiW-ma prî: 
*nio. Preuiii-f ai-iTssît ; M"* Joffrov i,Jeaiuw>, 
«roBÀt : UU* McoOMir. 
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Violon. — Premiers prix : M. Bâillon, élève de M. 
Marsick et de M. Nadaud, et M^*<^ Sïeveking", élève de 
M. Rémy. Seconds prix : MM. Luquin et Debruille, 
élèves de M. Rénij ; Dufresne, élève de M. Lefort ; 
Vedrenne, élève de M. Nadaud. Premiers accessits : 
M. Quesnot, M''« Plavfair et M. Dorson, élèves de 
M. LeFort. Deuxièmes accessits : M. Bloch, élève de 
M. Nadaud ; M"« Chemet, élève de M. Berthelier ; 
M. Gravois, élève de M. Berthelier ; M. Paulet, élève de 
M. Rémy. 

Alto. — Professeur ; M. Laforg-e. Second prix : 
M. Michaux» Seconds accessits ; MM. Drouet et Vieux. 

Violoncelle. — Premier prix : M. Kefer, élève de 
M. Delsart. Seconds prix : MM. Gaudichon et Jullien, 
élèves de M. Rabaud. Premiers accessits : M"*^ Clément, 
élève de M. Delsart, et M. Nizet, élève de M. Rabaud. 

Contrebasse. — Professeur : M. Viseur. Premier 
prix : M. O'KclIy. Second prix : M. Schmitt. Deuxième 
accessit : M. Gasparini. 

Flûte. — Professeur : M. Taffanel. Premiers prix : 
MM. Fleurj et Bladet. Second prix : M. Bauduin. 
Premier accessit : M. Dusausoj. Deuxième accessit : 
M. Cardon. 

Hautbois. — Professeur : M. Gillet. Premiers prix : 
MM. Andraud, Clerc et Bouillon. Second prix : M. llurm. 
Premier accessit : M. Gobert. Deuxième accessit : M. Mer- 
cier. 

Clarinette. — Professeur : M. Rose. Premiers prix : 
MM. Delacroix et Grass. Second prix : M. Villetard. 
Premier accessit : M. Arambourou. Deuxième accessit : 
M. Costes. 

Basson. — Professeur : M. Bourdeau. Premiers prix : 
MM. Sublet et Hermans. Seconds prix : MM. Carlin et 
Rible. Premier accessit : M. Alibert. 

Goi\. — Professeur : M. Brémond, Premier prix : 
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M. F iritifia**. St*vni»i prL\ : M. Mellîa. Premiers ao^essils: 

' iR.^ET k 'LST07C.S. — Pfofeswar : M. Mellet. Premier 
■}i" : M. S^uitîtft. Sect^aiJs prix : MM. Harscoatet Milice. 
[•"^miffr 11- .'tfrisic M. LâSâr^iui. >ei:oD«i accessit : M. Vi- 

T i^.wfrrrz. — PT^.lVssear : M. Franquin. Premier 
•n \ M. jHii;j-»fa3- SiHrijaiL* prix : MM. Cousin et Le- 

r-«i!MBij-'<E. — Pr'jfesefear : M. AUard. Premier prix: 
M ' jii!il;iii«i. St^-.fiiU prix : MM. Martia et Buffet. 
P—rriiHr i«;:»fssi.: . M. '"ourtois. Seconds accessits 



NÉCROLOGIE 



Sommes de lettres et Auteurs dramatiques 

,^ -Jles AJenis, Augustn BalutVe, Fau! Charton, Henri 
'&îsafulli, Louis Ensuit, Marcel Piorentiiio, Furpille, 
EIj-Edniond Grimard, Ôeorges Hartmann, Georg«s 
Lefèvre, Louis Ratisbonne, Edmond Tarbé. Pierre 
Véron, (Jabriel ViL'aire. 



Compositeurs et Artistes musiciens 

Jules Arming;aud, Eugène Bouquet (des Coucerts 
Lamoureuxj. Claudius Blanc, Ernest Boulanger, M™" Ca- 
roline Butet (née Jung^), Mari; Chautaene. Louis DefFës, 
Jules Delsart, M'n^MarieGillard (chef de chant à l'Opéra- 
Comique), Jancourt (professeur de buMson), Hermaun 
Lévi (de Munich), Joanni Perronnet, Hippoljle Habaud, 
'Chârfes de Sivry. Arthur Sullivan, Vivier. 

Artistes dramatiques et lyriques 

Ml'» Milv d'Alh^nes, Barnolt, Bernard (de l'Opèra- 
Comique), Jeanne Bernhai'dt, Madeleine Bmlian, Char- 
,Bentier, Eugène Clerh, Mm" Doche, José Dupuîs, 
Xeon Gresse, Jane Heni-iol, M'"" Mérj-Laurent, Léonce, 
M»* Morin, Juliette Nesville, Henriette Robin (de 
■l'Opéra), Roper (du Théâtre-Français |, D. Tajçliafico, 
Henri Vog-I (Je Munich). 

Divers 

Eugène Bertrand, Dida (artificier), Léon Carré, Gail- 
laril (souffleur de la Comédie- Française), Jauner (direc- 
teur du Karl-theater, de Vienne) , Henri Laurent (caissier 
de l'Opérai, Albert Lhote (sous-chef du Secrétariat du 
Conservatoire), O'Kelly, Oscar Stoumon (directeur du 
^éâtre de la Monnaie, de Bruxelles). 



LA PRESSE THEATRALE KN I900"il 



L'Arl. — M. Eii.noNu STorLMo, iTÎliijuc (Iritiixirïtfj 
M. Ai»ii.i'i«K Ji i.uiEN, critique muHÎcal. 

Agfncf Haiiaa. — M. heonaz* Viswbt. 

Arniéfi et Marine. — M. Cpiassahins ne I 

L'Aurore. ~- M. Ciiabi.eh Dejubtre iCbai-les & 
ciiliqiii! ilr;iiiiiitl((ue ; M. Vonovbn. critic|ue mui 

Les Annntfx fiolitique» et littéral rc.t. — M. AWT 
BnissoN. iTitiijiU! di-uiiialiifue; M. Albkht Daïi 



:nlii 



L'Armée trrritoria/e. — M, Uenui Safpiiov. 

L'Art fl ta Moth. — M. Kiimonij Stouu.iu. 

Autorité. ~~ M, Okohhes Sirbict ; M. (icuBiu 
Uoum<?r lie» tli/VltroH. 

Affftir milititire. — M. ]1. 'l'Rouvii.tK. 

Cliarivari. -~ M. Henhi .Sr™kd. 

Courrier Françni». — M. \Lmvt LtTz. 

Courrier (tu Stiir. — M. Maurice 'pRËMEAir ( 
l'reliii), irriliifuu ilrtiuiutique ; M. He^ri Boïgk, 
iiiUnieul. 

Dailij Tfififraph. — M. Cahpbeix Clarki:. 



Erho df fnn 
IrHniuliqiif ; M. Hk.nhi itt 



Lucien Muhlfelu, 

t-Vll.LAR9(L'Ol 

AiJitusTK 'jcrmain (Le i. 
Krsci'iNïc), Suir^n th^fltral» el Courrier dos tlièdU 
Eclair. — M. Henri Tirot, >!ritique dismal 

M. SAsiiei.Hui]BsEAii, critique musicHl ; 
util. liouri'iK]' (l(^K lliMlreH. 



luipl* nodu (Innaliqut! ai du w 

rAHOoiatiDii i>Taf*Hiianii»lle 4« Il 'd 

KA1.~ Catulle Maiirlvc i'fci-w-<(iltf(n'(. UM ItiiaèDaU 
HJ'ft'lH'srj McrMutr», M. ,Maiii>i Vilu ; trét^rSr. Hl% 



r. .M.EdiiiODaHuulIlf. 
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Evénement. — M. Heshi Second, critique dramati- 

Ïue ; M. AiiTiiiTR I'oubik, critique niiiMii-.il ; .M. Julien 
OKcaET, eritique des concerts; M. Th. Avokde (Jean 
Bauclrv); Courrier dos théâtres. 

Figaro. —M. tlsNar Fouquier, critique draniadque ; 
M- Alfheii Uhltkeau, critique musical; M, KM^ANiJEt. 
Arène, (Un Monsieur de l'orcliestre) , Soirée parisienne; 
M. Alfred Deliua, Courrier des thédlres; M. Abbl 
Mbhcklein, Courrier des concerts. 

Finance pour rire. — M. Edsiond Bekjami\. 
Français. — M. Alchomse Lemonnirr. 
Fronde. — M"* Ji'ditii ClabEl, critique dramatique; 
M"* Cécile Ma\, Critique musicale et Courrier de» 
théâtres. 

Oatif/nani A/esgenifer. — M. Alsert Kevser. 
Gazelle de France. — M. R. de FiiÊCHENCounT, cri- 
, lU|ne dramatique; M. H. jie Curzon, critique musicjil. 
_ Gaaluis. — .M. Félix Dl^uesnel, critique dramali- 
(gnic; M. L. de Foukcaud, critique musical : M. AoniKn 
.VÉLr, Soirée parisienne ; MM. Euouard Nuel elLioNBi. 
t^SersK (Nicolet), Counier des spectacles. 

pu Bla.t. — M. Saint-Ijeniks (Richard O'Monroj-). 
tritique dramutîque ; M, Gaston SALVArnE, criliquemU' 
..îRCal ; M. Victor de Cutienk, Soirée parisienne. 
" Guide musical. — M. HitnuEs Imbert. 
lllastration. — M. A. ue Lolotalot, critique drama- 
ïique. 

Indépendance belge. — M. (justave Simon, critique 
dramatique ; M. Gabriel Lbpi^uve, critique musical. 

Intransigeant. — M. ForREAu (Uuji UtaHius} ; 
I», IcHAc, Cuurner des lliéiltrea. 
Jour. — M. Henry t'RESSEg. 
Joarnal. — ■ M. Catulle Mendès ; 
Critique des - concerts ; M. Mouis 
'<lb«âlpes. 

Journal des Débats. — M. Emu 
'âtomatique ; M. Adolpi 
M. £uor\Hu Sabradin, ( 
Cpurrier de» théâtres. 



M. Emile Fagitet, critique 
JuLLiEN, critique musical; 
mplo-reodu du lendemain et 
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Justice. — M. Maxihe AuoDsre-ViTif. 

Lanterne. — M, PaulMarkot. critique dratii.-itiqui;; 
M' Albert Davhouubb. critique inu»i'»l ; M. Laucy, 
uuurripr de» 'l'In^âtnw. 

Liberté. — iM.Hobbht de Flehs. critiauedi'aiiiallquK; 
M. (lABTUN Cakhai'u. critique musical ; M. Th. Avqndk, 
Soii-^ piirisicDuc et (Courrier îles thMtres. 

Libre l'arole. ~ M. Pail Lacome. critique musiuul. 

Mai/rmin fiilloresi/ae. — M. QirBNXiN-BALciiAin, 
critique liramatifiue ; M. E. Foi.'ijtiET, critique musîcjil. 

Matin. — M. Ij^sion Lekotix, critique dritniiiliqui' ; 
M. AMiKt: (loHSKïir, orilique musical; .M. Ai.i'iiunsi; Le- 
voNMF.n. I luui-noi' des TlieAtres. 

Ménegtret.— MiM. Henri HBuaEi. (Moreno) tl AnTUim 



PouiiLV, critique» 

critique dramatique. 

Merviire tif AV. 

t'rilique liramuliqiu 



; M. I'aul-Ehiile Cuevalied, 



tee. — M. PERDiNANti Héhui.d, 
M. i*. Ds Hiti!:viLi.e, irritique 



Afesiiiffer île t'a 
Monde. - M. 
M. Ahuiik t^uijtui 



- M. Jl'i 



rIÙ 



ntiqu, 



UILUMOT. 

ritique dramatique; 
e titusîcal. 
Miinilr Arlixle iUmtn^. — M. Pai.i. Mu.i.iet. cTitique 
nmHii'uI; M. Kiihomi Stuillih, critique dramulîqut^. 
Monde illuittrè. — M. Hii't'ot.ïTE l.EMAtHE, critj 
dramatique ; M. Aikjuste Uuikaud, critique musicu 
M.nufe mnsicnl. — M. Dan.jeu.t. 
Monde moderne. — M. MAirHir.E LErÈvne, 
dramatique; M. Uanvbh!!, critique mu.iiuHl. 

Moniteur universel. — M. René Behoist (De 
nellesl. critique dramjitlque et Soirée pari» 
M. AuaLfuK Jiiu.iEN. critique mutiical. 
.\nlionaL — M, Ei>«<iMi Stouluo. 
.\'<iii'etle /tenue. — M. Euhène Lini 

!uEi:si, critique musical. 
E Lef^vhe, 



critiqua 



ims Schneider, (le Pom|)ier de t 



%\ et Soiri^e 



pal- 



^), Crii 



'M. — M. EituoND DiET, critique musicf). 
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dramatique ; 
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ritique n 



Pairie. — M. de Oorsse 
M. ÂLHBtiT Renaud, ci'ilique mi 
Avaiit-premii^rt's. 

Pays. — M. DE GounciiFF. 

Petit Bleu. — M. Henbi Mahéch 
M, Persil, Stiirce parisienne et Coi 

Petit Caporal. — M. Chari-ey-Cicilk (Strueosée). 

Petit Journal. — M, Léon Kerst ; M. Victor Rorer, 
Courrier des théâtres. 

Petit National. — M. Léon NrwÉs, critique dra- 
matique ; M. Gaston Lemajre, critique musical. 

Petit Parisien. — M. Montcornet ; M. Clément 
8a:«nel, Courrier des théfltres. 

Petit Sou, M. Léon Xanrof. 

Petite République. — M. Henry Bader ; M. Th. Mas- 
siAC, Courrier des théâtres. 

Politique coloniale. — M. Anjitb 

Presse. — M^.S\ 
mtique musical. 

Quinzaine. — I 
critique musical. 

Radical. ~ M. Alexandre Biguet. 

Rappel. — M. Fbrsahu Lefèvre. critique dramatique ; 
M. Albert Montel, critique musical ; M. Jules Lecocq, 
Courrier îles théâtres. 

/iifnu/ili'/He /rançaise. — M. Robert Vallibr, criti- 
que ilriiiiiaiiijue; M. Mavrige Pottecher, critique iimsi- 
c:aJ ; M. 'i'ii. Avonde (Jeun Uauvevl, (.'aurrier des théâtres. 

République illustrée. — M. Edoahd Pourcelle. 

Reuue blanche. — M. Romain Coolus, critique dra- 
matique ; M. André Corneau. critique musical. 

Reoue britannique. — M. Fernanu Beissier. ' 

Reuae d'art dramatique. — M. El-cène Morel, cri- 
tique dramatique ; M. Robert Brhksel, critique musical. 

Revue de Paris. — M. Louts Ganderax. 

Reuae des Deux Mondes. — M. René Doim te, critique 
dramatique; M. Camille BELLAinuE, critique musical. 

Revue des Revues. — M. Henrï BÉRANfiER, critique 
dramatique ; M. Paul Souday, critique musical. 



ritique dramatique ; M. Bhet, 
E Saint- Auras. 



Us AJtKUMM m 1 

Hfimr htLdonui'lnirf. ■— M. It.-M. FemiiY. 
dn)mali<|ur ; M. Patl JH:k»i*, cr)ii>|ar tnimcal. 
iUunIrrr. —M. I— 



««■« 






M. 0.. 



I Snûa-KK, rriliqua 



Jrenuilïijup ; M. J. PnurDifiMuc. crilM{ur niuNta], 

SUcîe. — SI. Camuxc I.b Swïh. 

Signât. — M. Kt.nxi Lk Ri^t. 

Soir. — M. Jjnajtn» nATMunn. criti>|att dranialM^; 
M. Alakiit SoirBiEn lit. de l^nuw^p), crititjiir mMm). 

Soleil. — M. AxKTOLK Ct^vcAr. critwfu» <)r>niBt)i]tiBi 
M. Aii<ti^!rn;'>iii't.LKT. mlirju» muMml: M. Lxiu Scmin» 
uut. i^Dorrirr Je* lIiMlmi. 

TempK. — M. iJrsTjnT; I.AKMiii-Nrr. crilMiue >lnm>ti* 
iiue; st. PiKiiMi: Lau), rntiquv muMial; M. AiMiMn 
Aucun. Omiptr rfiida du Iradpnutn ri tÀiarrirr àa 

Timf*. — M. ■>■: Blowitx, o»mi>ip»ad»nt ibMinI i) 
Piiri». ■" 

I7r au grand air. — M. Af'îisn: fîm 

\'ic eunirmporaine. — M. Bmevs. 

Vie Ihfdlrate. — M. E«ii.E .M*s. 

Viillnirf. — M. AnMk.^n n'AittMK, itriliaiu ^ 
lti]ur: M. firutuoEti iVEtrrrR. critique niusicuiST 
niET, SuiNr lliriAtrale. 

ite Parisienne. — M. Coratm* 
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LIBRAIRIE PAUL OLLEÎSfDORFF 
50, Chaussée d'Antin, PARIS 

Edmond STOULLIG 



Les Annales du Théâtre et de la Musique, compren- 
nent 2h volumes, les vingt-et-un premiers en collaboration avec 
M. Kd(juard Noël : 

1" volume (ann^e 1875). avec une préface do Francisque Sarcey ; 

2* volume (année 187(3), avec une étude de M. Victorien Sardou. de 
rA<ad«'niio française : L'Heure du Spectacle ; 

3«- volume (année 1877). avec une étude de Edmond Got, de la Co- 
métJie-Kranvaise ; l^e Théâtre en Provin-ce ; 

if volunip (année 1878>, avec une étude de M.Emile Zola : Le yatura- 
linitie nu Theàiro : 

fi' volume (année 1879), avec une préface de Henri de Lapommeraye. 
f779-IS79 ; 

Oc volume (année I88O1, avec une étiwie de M. Victoria Joncières : La 
Qift'stt'nn du T}iéi'jtre-L}n'ique : 

7« voUune (année issl), avec une préface de M. Henry Fouquier : La 
Maison de M. PerrLn : 

S*" volume (année 1SS2). avec une étude sur la Mise en. Scène, par 
Emile Piîhhin, de l'Institut; 

9' vohime (année 1888), avec une préface de Charles Garnier, de 
l'Institut : Le Tout Paris des Premières ; 

10* volume (année 188 1), avec une préface de Henri de Pêne ; Le Journal 
et le Théâtre ; 

lie volume (année 1*^85), avec une étude de Charles Gocnod, de l'Ins- 
titut ; Considérations sur le Théâtre contemporain ; 

12« volume (année 1886). avec une préface de Jules Barbier : Les 
Jeunes : 

13e volume (année 1887), avec une préface de M. Jules Claretib, de 
l'Académie française : // y a cent ans: 

14e volume (année 1888), avec une préface de Hector Pessard : Le 
Théâtre Libre : 

15e volunje (année 1889), avec une préface de Henri Meii.hag. de 
l'Académie française : La Comédie au Ce7xle ; 

16e volume (année 1890), avec une préface de M. Ludovic Halêvy, de 
l'Académie française : Une Directrice de la Comédie-Française : 

I7e volume (année 1891), avec une préface de M.. Gustave Larroumet. 
de l'Institut ; Le Centenaire de Scribe ; 

18e volume (année 1892). avec une préface de M. Jules Lkmaitrr. de 
l'Académie française : Le Mysticisme au Théâtre : 

19e volume (année 1893), avoo une préface de M. F. Brunetièrk, de 
l'Académie française : La Loi du Théâtre : 

20e volume (année 1894), avec une préface de Francisque 8arge\ ; 

21e volume (année I895y, avec une préface. de M. Félix Duquesnel . 
De l'Evolution des Répertoires dramatiques ; 

22e volume (année 1896), avec une préface de M. A. Claveau 
Ty Éducation du Comédien : 

230 volume (année 1897), avec une préface de M. Emile Faouiti, 
de l'Académie françnisc : La Comédie Contemporaine; 

2ie volume (année 1898), avec une préface de. M. Augustin Filon ; La 
Philosophie du Théâtre: 

2r)e volume (année 1899), avec une préface de M. Albert GARRii : Le 
Prix Monbinne. 
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